
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that' s often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at jhttp : //books . qooqle . corn/ 




Geogle 



r * 




t 



m 



nitizedbv GOOQIC^ 



Digitized by 



Google 






Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



BULLETIN 



y r 



SOCIETE ARCHEOLOGIQUE 

SCIENTIFIQUE & LITTÉRAIRE 
. DU VENDOMOIS 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



BULLETIN 



DE ÈA 



SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 

SCIENTIFIQUE ET LITTÉRAIRE 



nu 



VENDOMOIS 

(Reconnue d'utilité publique par décret du 15 mars 1877) 
TOME XXXX 

1901 




VENDOME 

Typographie F. Empaytaz 

1901 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 






SOCIÉTÉ 

ARCHÉOLOGIQUE 

Scientifique & Littéraire 

DU VENDOMOIS 



40 e ANNEE - 1901 



l*r TRIMESTRE 

(JANVIER, FÉVRIER, MARS) 



Séance du il janvier 1901 

La Société Archéologique, Scientifique et Littéraire du Vendomois 
s'est réunie en Assemblée générale le jeudi 17 janvier 1901, à deux 
heures. 

Etaient présents : 

MM. R. de Saint- Venant, président ; de Trémault, trésorier ; 
Bonhoure, bibliothécaire-archiviste; Renault, conservateur du Musée; 
l'abbé Clément, de Lavau, Letessier, Jean Martellière, membres du 
bureau ; 

Et MM. Brize, Ghampelauvier, Chauteaud, Coupa, Duriez, Empaytaz, 
Girault, Haugou, Lemercier, Lorieux, l'abbé Ouvray, le colonel Pesret, 
Clovis Ripé, Royau, de Valabrègue. 

M. le Président déclare la séance ouverte. 

M. Bonhoure, faisant fonction de secrétaire, fait connaître les noms 
des nouveaux membres admis par le Bureau depuis la séance 
d'octobre 1900. 
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Ce sont 



MM. le vicomte René de Beaufort, lieutenant au 20** chasseurs; 

Jules Bègne, juge de paix à Montoire; 

Gonzague de la Barre, au château de la Roche, par Pezou ; 

Grégoire Girault, propriétaire à Saint-Marc, près Vendôme ; 

le colonel Pesret, à Montrieux, près Vendôme ; 

l'abbé Ouvray, curé de Saint-Ouen, près Vendôme ; 

Albert Ripé, libraire à Vendôme ; 
Mme Malaval, comtesse de Fontenay, membre de la Société des 
lettres de Rodez, 



Election complémentaire à la suite du décès de M. Nouel, secrétaire. 

Liste des noms proposés par le Bureau. 

MM. G. Bonhoure, secrétaire (3 e année), rééligible. 

Jean Martellîère, bibliothécaire-archiviste (2 e année), rééligible. 
Chauteaud (l™ année). 

Il y a 20 votants ; le dépouillement du scrutin donne le résultat 
suivant : 

Sont élus : 

Pour un an, à partir du 1er janvier 1901, M. G. Bonhoure, secrétaire. 
Pour deux ans, à partir du 1 er janvier 1901, M. J. Martellière, 
bibliothécaire-archiviste. Pour Irois ans, à partir du 1 er janvier 1901, 
M. Chauteaud. 

Il est procédé à l'installation des membres du Bureau nommés aux 
séances générales du 11 octobre 1900 et du 17 janvier 4901. 

Ce sont : 

MM. Bonhoure, secrétaire ; 

Martellière, bibliothécaire-archiviste ; 
Renault, conservateur du Musée ; 
Chauteaud, ] 

l'abbé Clément, j membres, 
de Sachy, ' 

Le Bureau pour Tannée 1901 est ainsi composé : 

MM. de Saint- Venant, président ; 
Bonhoure, secrétaire; 
de Trémalt, trésorier; 
Martellière, bibliothécaire-archiviste ; 
Renault, conservateur du Musée ; 
L. de Lavau; 
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Letessier; 
Garnier; 
Peltereau ; 
Ghanteaud ; 
l'abbé Clément; 
de Sachy. 



M. le Président invite M. le Trésorier à présenter les comptes de 
l'exercice 1900 et le projet de budget pour 1901. 

COMPTE DES RECETTES ET DES DÉPENSES DE L'ANNÉE 1900 

RECETTES 

En caisse au 1er janvier 1900 320 64 

3 cotisations arriérées de 1899 18 » 

242 cotisations de 1900 1.452 » 

17 diplômes ' 17 » 

Rente 3 o/ , arrérages de 1900 15 » 

Ventes de publications 134 60 

Recettes accidentelles 31 68 

Don de M. J. Ghautard 50 » 

Subvention du Département 300 » 

Ouvrages placés par Picard (pour mémoire) » » 

2.338 92 

DÉPENSES 

Frais d'administration 248 43 

Bulletin, impression 1 . 496 » 

Planches 12 45 

Bibliothèque . 106 85- 

Dépenses imprévues 50 » 

1.913 73 
BALANCE 

Recettes 2.338 92 

Dépenses 1.913 73 

Excédent de recettes. . . . 425 19 
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A la suite de cette lecture, M. le Président demande si quelqu'un a 
des observations à faire. L'Assemblée adopte ces comptes et en donne 
décharge au trésorier. 

Celui-ci donne ensuite lecture du projet de budget pour 1901. 

BUDGET DES RECETTES ET DES DEPENSES POUR L'ANNÉE 1 90 1 

AVOIR DE LA SOCIÉTÉ 

1<> Rente 3 %, 15 francs de rente. 

2° Capitaux en dépôt à la Caisse d'Epargne sur le livret 

no 14.417 . 1.163 40 

Intérêts capitalisés au 31 décembre 190J 34 89 

1.198 29 

RECETTES 

En caisse au 1 er janvier 1901 425 19 

Reste à recouvrer : 4 cotisations de 1930 24 » 

243 cotisations de 1901 :...'..... 1.458 » 

Diplômes 5 » 

Rente 3 o/, 15 » 

Vente de Bulletins et recettes accidentelles 20 » 

Subvention du Département 300 » 

Vente de vol. dépareillés (mémoire) » » 

2.247 19 

DÉPENSES 

Reste à payer, note Marcadet 25 » 

Frais d'administration 250 » 

Impression du Bulletin 1.550 » 

Planches. . 276 » 

Bibliothèque 90 » 

Dépenses imprévues 50 » 



2.241 » 



BALANCE 

Recettes 2.247 19 

Dépenses 2.241 » 

Excédent de recettes. ... 6 19 
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1 DESCRIPTION SOMMAIRE 

Des Objets entrés au Musée depuis la séance d'octobre 1900 



Nous avons reçu : 

De Madame Gharpentier-Grandin, à Villiers-le-Bel, près Paris. 
Une plaque de cheminée armoriée; Ecu aux armes de 
Franco, accompagné de deux palmes. Elle porte la date 1659. 



De Monsieur le comte Raoul de Saint-Venant, notre président. 

Une plaque de cheminée représentant la Toilette de Diane, elle 
est encadrée de rinceaux avec palmettes et feuillages de l'époque 
Louis XV. Provient du château de Villeporcher. 



De la ville de Vendôme. 

Trois plaques de cheminées provenant des maisons de l'école 
de la Gormegaie; sur Tune se trouve un médaillon ovale aux armes de 
France, surmonté de la couronne royale, et accompagné d'un double 
entourage de rameaux aux feuillages variés. 

Une autre porte des emblèmes plus ou moins héraldiques : dans un 
médaillon ovale surmonté d'un soleil, on voit deux fusils avec 
baïonnettes, en sautoir, empoignés avec une épée en pal, la pointe en 
haut. 

La troisième représente une vestale entretenant le feu sacré. 



Remerciements sincères aux donateurs que nous venons de nommer. 



BIBLIOGRAPHIE 



M. le Bibliothécaire-Archiviste, fait connaître les ouvrages entrés à 
la bibliothèque de la Société depuis la séance d'octobre 1900 jusqu'au 
30 mars inclus. 

Nous avons reçu : 

I. — DONS DES AUTEURS OU D'AUTRES : 

* — Analyse des Registres de la ville de Blois, par M. Trouessart, 
architecte à Blois; suite p. 193 à 352, in-16. 
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De M. l'abbé Clément, membre du Bureau : 

— Abbé Bourgeois. Mémoire sur l'Archéologie préhistorique, 
tirage à part du Congrès archéologique de France, 39 e session tenue à 
Vendôme, en 1872. 

— Abbé Bourgeois. Note sur VAmphimoschus ponteleviensis, 
tirage à part avec gravure du Journal de Zoologie, t. II, 1873. 

— Abbé Bourgeois. Note sur les silex considérés comme portant 
les marques oVun travail humain, découverts dans le terrain 
miocène de Thenay, avec 2 planches de gravures, tirage à part du 
Congrès international d'anthropologie, Bruxelles, 1872. 

— Abbé Bourgeois. Une sépulture de rage du bronze dans le dépar- 
tement de Loir-et-Cher, tirage à part de la Revue archéologique, 1875. 

— Le P. Monsabré. Eloge funèbre de M. Vabbé Bourgeois /pro^ 
nonce le 19 juin 1879, Paris, 1879. 

— Abbé Delaunay. Discours funèbre à la mémoire de M. le marquis 
de Vibraye, prononcé le 25 juillet 1878, dans l'église de Cheverny, 

' Blois, Lecesne, 1878. 

— F. Aubert. Essai sur V organisation, les attributions, la compé- 
tence et la procédure civile du Parlement oie Paris, de 1380 à 1419, 
position de thèse à l'école des Chartes. Paris, Derenne, 1884. 

II. — ENVOI DU MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE : 

— Comité des Sociétés des Beaux-Arts des départements, 
Bulletin, n<> 15, 23 novembre 1900. 

— Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, comptes-rendus 
des séances de l'année 1900, Bulletins de septembre-octobre et no- 
vembre-décembre . 

— Romania, tome XXIX, no 116, octobre 1900, tome XXX, 
n<> 117, janvier 1901. ' 

— Journal des Savants, novembre, décembre 1900; janvier, 
février 1901. 

— Comité des Travaux historiques et scientifiques : 

Bulletin Archéologique, année 1900, 2 e livraison (à lire : les 
Eglises romanes des arrondissements de Saint-Flour et Murât, avec 
riches illustrations). 

Bulletin Historique et Philologique, année 1899, n°s 3 et 4 (splendide 
reproduction phototypique d'une charte de 1184); année 1900, 
nos 1 et 2. 

Bulletin des sciences Economiques et Sociales, année 1899, 
année 1900 (Congrès des Sociétés savantes de 1900, tenu à Paris). 

Bulletin des Sciences (Compte- rendu du Congrès des Sociétés 
Savantes de Paris et des départements en 1900. — Exposé sommaire 
des phénomènes météorologiques survenus au XVII et XVIIIe siècle 
dans l'Axiège. — Renseignements sur la Loire navigable, p. 216-220). 
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III. — ENVOI DES SOCIÉTÉS SAVANTES — ÉCHANGES : 

I. — France. 

— Société d'Anthropologie de Paris. 

Table générale de ses publications, depuis sa fondation, 1860-1899. 
(Index des matières, table des auteurs, 240 pp.) 

Bulletins et Mémoires : IV® série, tables dutorae X, année 1S99; 
Vc série, tome I, année 1900, fasc. 2, 3 et 4; (article de M. A. de 
Mortillet : Catalogue didactique de l'exposition de la Société à 
l'Exposition, p. 254-319. Précieux travail allant du tertiaire aux temps 
mérovingiens ; savante classification de la préhistoire). 

— Société d'histoire naturelle d'Autun, année 1899, 12° bulletin, 
2 e partie. (Très curieux et très important appendice à la Toxicologie 
africaine, par A. -T. de Rochebrune, avec copieuse illustration). 

— Le Beauceron de Paris, revue mensuelle exclusivement 
littéraire, 3« année, n» 24, octobre 1900. 

— Société archéologique, scientifique et littéraire de Béziers 
(Hérault). Bulletin 3« série, tome III, 2« livraison (p. 325 à 522), vol. 
XXIX de la collection, 1900 (3 planches représentant des culs-de- 
lampe du cloître de Saint-Nazaire). 

-— Société de Borda, Dax (Landes). Bulletin : 25° année, 1900, 
3° et 4° trimestre ; (au 3c, lire le curieux « Essai de restauration du 
camp de la Motte à Samadet » par M. Marcellin de Juncarot. — Au 
3c x et 4c, lire « les Eglises du pays de Born au XVIIIc siècle » par 
M. Georges Beaurain, amusantes études sur les églises landaises, leur 
mobilier et leur personnel. 

— Société Dunoise, archéologie, histoire, sciences et arts. Bulletin : 
n» 124, octobre 1903; (dépouiller l'art, de M. Augis qui donne des 
renseignements sur la situation du Vcndômois de 1589 à 1593. On y 
voit que t la maison forte de l'Orraoys et le lieu de Vimoy, et autres 
plusieurs places circonvoisines étaient poceddées par les ligueurs », 
tandis que Fréteval et Vendôme, Gioyes et Montigny tenaient pour le 
roy ; brigandages du gouverneur ligueur d'Orléans) ; n° 125, 
janvier 1901. 

— Société arcJiéologique d'Eure-et-Loir. 

Bulletin : no 246 (décembre 1900), no 247 (mars 1901), Mémoires, 
p. 377 à 440. 

Bibliographie (janvier 1901), monographie de la cathédrale de 
Chartres, tome III. 

— Société historique et archéologique du Gâtinais. Annales : 
4 e trimestre de 1897 (avec la table générale des 15 premières années), 
3e et 4c trimestres de 1900 (curieuse détermination de l'origine 
celtique de Pithiviers, par M. J. De\aux. Fin de l'histoire de l'abbaye 
bénédictine de Ferrjères en Gâtinais, où l'on apprend qu'aux approches 
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de la Révolution, l'abbé commcndataire gardait pour lui seul les deux 
tiers des revenus de l'abbaye; et que la moitié des moines était 
affiliée à la franc- maçonnerie. 

— Bulletin d'Histoire ecclésiastique et d'Archéologie religieuse des 
diocèses de Valence, Gap, Grenoble et Viviers. 20 e année, année 1900, 
125 e , 126 e , 127°, 128° livraisons. (Ne pas manquer de lire « Etude 
critique sur l'origine du saint Suaire de Lirey, Chambéry, Turin », 
par M. Ulysse Chevalier, p. 113 à 167, et appendice de lx pages. 

— Société d'études des Hautes-Alpes. Bulletin, 19 e année, 
2c série, no 36, 4 e trimestre 1900. 

— Revue des Etudes historiques, publiée par la Société des 
Etudes historiques, 66° année, 1900. 

— Société des Etudes du Lot. Bulletin trimestriel : tome 25 e ,. 
3 e fascicule (juillet, août, septembre 1900); 4 e fascicule (octobre,: 
novembre, décembre 1900). (Lire dans le 3 e , un article bien amusant, 
dans sa riche documentation, de M. L. Esquien : « Le couteau magique 
du pape Jean XXII »; le manche de ce couteau était en corne de 
serpent, c'est-à-dire en corne de rhinocéros, et avait la vertu, 
nécessaire alors, de prévenir du péril d'empoisonnement). 

— Société d'histoire naturelle de Mâcon. Bulletin trimestriel, 
n o 17, 1er décembre 1900. 

— La Province du Maine (Société des Archives Historiques du 
Maine), tome VIII, novembre, décembre 1900, tome IX, janvier, 
février 1901. (Lire au fasc. de décembre « et Flaceau du Mans ou la 
genèse d'une légende apocryphe » par M. l'abbé Ledru; et au fasc. de 
février 1901 : « Un missel manceau du XII e siècle », avec deux 
reproductions phototypiques). Mars 1901 (« Les origines de l'Eglise 
d'Angers » par Pabbé A. Houtin). 

— Annales littéraires et artistiques du Maine, l re année, 1 er n e , 
(15 janvier 1901). Salut cordial! Se proposent de faire reluire les vieux 
écrivains et vieux artistes du Maine, « qui ne produit pas seulement 
des poulardes ou des chapons. » N e 3 (5 mars 1901). 

— Commission historique et archéologique de la Mayenne. 
Bulletin, 2 e série, tome XVI, 3 e trimestre 1900. (Renseignements à 
puiser dans les observations du curé Launay (1771-1790) par E. 
Laurain). 

— Société d'horticulture de V arrondissement de Meaux. 
62 e année, n e 6 (novembre 1900), Bulletin-Annuaire; 63 e année, n» 1. 

— Société archéologique duMidi de la France : Bulletin, série in-8; 
n e 25 (séances du 28 novembre 1899 au 6 mars 1900) ; n» 26 (séances 
du 13 mars au 10 juillet 1900). Toulouse. 

— Société Polymathique du Morbihan. Bulletin; année 1898 et 
1899 (Fouilles de dolmens et de tumulus. Histoires de chouans). 
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— Société archéologique de Nantes. 

Table des 40 premières années, 1859-1898, par Ed. Pied, 1900 (Listes 
alphabétiques avec renvois, 1° des matières, 2° des auteurs, 3° des 
noms de lieux). 

Bulletin : tome 40 e année, 1899, 3 e fascT (vo.ir article « Nantes, 
incendies et sauveteurs du IX° siècle à 1800 »); année 1900, 1 er fasc. 
(Fouilles de dolmens aux environs de Guérande, et signes gravés 
cruciformes). 

— Société archéologique et historique de /'Orléanais. Bulletin, 
tome XII, n» 169, 2e trimestre de 1900. (Séance solennelle du 7 mai 

1900, pour la distribution des prix du 1 Q concours quinquennal, sous 
la présidence de M. Hanotaux, qui fit un bien joli discours). 

— Sociétés des Antiquaires de 2'Ouest (Poitiers). Bulletin, 2° série, 
tome VIII, 3° trimestre 1900. (Article « René Descartes » par M. A. 
Barbier, qui persiste à revendiquer pour Ghâtellerault les origines de 
la famille du philosophe). 

— Polybiblion, Revue bibliographique universelle. Partie litté- 
raire, 2c série, tome 53 e , 91 G de la collection. i™ livraison, janvier 

1901. (Compte-rendu élogieux de notre 38e vol.). 

— Société archéologique de Rambouillet. Documents pour 
l'Histoire du département de Seine- et-Oise,n° 28. Croquis Mont fortois, 
par le comte A. de Dion (Etude, riche d'érudition et d'illustration, 
de Montfort-l'Amaury, au point de vue pittoresque). 

— Académie nationale de Reims. Travaux : 105° vol., année 
1898-1899, tome 1 er . (Lire : notice sur « la Maison natale de Golbert », par 
M. Jadart, avec deux vues ; description d'une maison particulière 
avec luxe de planches),* 107e vol., année 1899-1900, tome 1 er . 

— Société des Amis des sciences et arts de Rochechouart. 
Bulletin, tome X, n° 3, 1900. (Gravures de sculptures sur dolmens), 
no 4, 1900. 

— Revue de Saintonge et d f Aunis. Bulletin de la Société des 
Archives historiques : XXe vol., titres et tables; XXI« vol., 1™ livr., 
1er janvier 1901, 2c livr., 1«* mars 1901. 

— Société d f agriculture, sciences et arts de la Sarthe. 2° série, 
tome XXIX, 37e tome de la collection, années 1899 et 1900, 4e fascicule 
1900. 

— Comité archéologique de Senlis. Comptes-rendus et mémoires : 
4o série, tome III, année 1899. (Notes généalogiques sur les ascen- 
dants du grand avocat Loisel. Le château-fort de Dammartin, ses 
sièges, ses comtes,- plans et vues). 

— Académie des sciences, inscriptions et belles-lettres de 
Toulouse. Bulletins et Mémoires, tome III, 1899-1900, no 1, (16 nov.- 
15 janvier). (Ne pas manquer de lire l'article du D r Basset : « De la 
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procréation des sexes à volonté », exposé de la question jusqu'à nos 
jours, p. 28&-318). 

— Société archéologique de Touraine. 

Mémoires, tome XLI. (La Fabrique de soieries de Tours, p. 493-528), 
Bulletin trimestriel, tome-XII (2e partie), 4e trim. 4900(octob.-décem). 

— Académie du Var. Livre d'or du Centenaire (4800-1901), avec 
affectueux envoi. Elégant volume avec couverture en couleurs : 
(rapports sur les concours littéraires de prose et poésie, et pièces 
primées; liste des membres de l'Académie, et de ses présidents). 

II. — Etranger. 

— Analecta Bollandiana, Bruxelles. Tomus XIX, fasc. 2, (30 juin 
1900), fasc. 3, (septembre 1900), fasc. 4, (31 décembre 1900). (Dans 
chaque fascicule suivre le bulletin des publications hagiographiques, 
si attachant, tant l'analyste pourchasse impitoyablement les légendes 
« que l'on appelle plus tard des traditions. » 

— La Société d'archéologie de Bruxelles. Anniles, tome XIV, 
livraisons 3 et 4, (p. 305 à 446), juillet-octobre 1900. (Etude intéres- 
sante, luxueusement illustrée, sur les monuments égyptiens du Musée 
de Bruxelles. Notes, enrichies de nombreuses et bonnes reproductions 
de sceaux, sur les costumes des chevaliers et leurs armes aux XII e , 
XIIIo et XlVe siècles). Annuaire 1901, tome 12°. 

— United States, department of agriculture, division of 
biological survey. 

Laws regulating the transportation and sale of game, by Palmer 
andolds. Washington, 1900. 

North american Fauna, n° 16, 28 octobre 1899. (Results of a 
biological survey of mount shasta. Galifornia, by C. Hart-Merriam). 
Washington, 1900. 

— Academy ofSience of St-Louis (Missouri). Transactions : vol. IX, 
nos 6 et 8 (juin et août 1899), 9 (janvier 1900) et tables. — Vol. X, 1, 2, 3 
(février 1900), 4, 5 (avril), 6, 7 (may), 8 (juillet 1900). 

IV. — ABONNEMENTS ET ACQUISITIONS I 

— Archives historiques du Diocèse de Chartres, directeur : l'abbé 
Métais. 6 e année, n° 71 (25 novembre 1900), n<> 72 (25 décembre). — 
7c année, n<> 73 (25 janvier 1901), n° 74 (25 février 1901), n» 75 
(25 mars 1901). 

— Revue de Loir-et-Cher, Blois. 13« année, n° 155 (novembre 
1900), n» 156 (décembre). — 14e année, n<> 157 (janvier 1901), n<> 158 
(février 1901), no 159 (mars 1901). 

— Revue Numismatique. 4c série, tome IV, 4e trimestre 1900. 
(Donne, par la richesse de son impression, l'envie de devenir numis- 
mate. Lire l'article de S. Reinach, fixant enfin le prix du blé dans l'édit 
de Dioclétien en 301). 
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NOTE SUR LA FONDATION 

DE LA. 

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE 

DE VENDOME 

PAR M. A. DE TRÉMAULT 



La Bibliothèque communale publique de Vendôme a 
été fondée par l'arrêté du gouvernement du 18 janvier 
1803, qui mettait à la disposition des municipalités les 
bibliothèques des Ecoles centrales, restées sans affectation 
depuis que l'arrêté du 24 vendémiaire an XI (16 oc- 
tobre 1802) avait supprimé ces institutions. 

Un siècle auparavant vivait à Vendôme un homme 
d'un esprit élevé et assez éclairé pour apprécier l'impor- 
tance des services que rendent les bibliothèques ; aussi 
s'efforça-t-il d'eft fonder une destinée, sinon au public, 
dans toute la largeur de l'acception du mot, du moins à 
toutes les personnes de la ville instruites, éclairées et 
capables d'en user avec profit. 

Le nom de l'homme qui conçut cette pensée généreuse 
mérite d'être tirée de l'oubli, où il est enseveli, pour 
être consignée ici. 

Il s'appelait René Augry : avocat en parlement de Paris, 
il avait, au cours d'une longue carrière, occupé d'impor- 
tantes fonctions locales, celles de lieutenant en l'élection 
de Vendôme, d'avocat du roi et du duc pour le pays et 
duché de vendômois et de subdélégué de l'Intendant de la 
généralité d'Orléans. Par un testament en date du 
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14 janvier 1699, il légua ses livres aux Oratoriens, qui 
l'avaient élevé, à la condition qu'ils les communiqueraient 
sur place, où même les prêteraient aux honnêtes gens 
qui pourraient avoir besoin ou simplement désir de les 
consulter, et il traçait des règles pleines de prudence et 
de sagesse pour en assurer la conservation ; et même 
afin d'en augmenter le nombre, il pria les officiers des 
grands jours et de l'élection de faire un règlement pour 
obliger chacun des membres de leur compagnie, de 
mettre, au moment de leur réception, entre les mains du 
supérieur de l'Oratoire, telle somme qui leur convien- 
drait pour être employée à l'achat d'un livre qui serait 
porté au catalogue avec inscription du nom du donateur. 
Cette pratique fut observée jusqu'à la Révolution, 
comme on le voit par la mention d'une somme de 
6 francs, pour la bibliothèque, parmi les frais de réception 
de M. Bourgogne, comme procureur, en 1788. 

Un décret de l'Assemblée nationale du 2 novembre 
1789 avait attribué à la Nation une masse énorme de 
livres da provenances très diverses ; un autre, rendu 
le 14 du même mois, eut pour objet d'assurer la conser- 
vation des archives et des bibliothèques des monastères 
et des chapitres. Il fallut chercher alors le moyen de 
faire un emploi profitable pour le public de cette im- 
mense quantité de livres et de documents de toutes 
sortes, et l'Assemblée résolut, à cet effet, de fonder avec 
ces ressources, dans l'intérêt de l'instruction populaire, 
des bibliothèques publiques dans toutes les localités ayant 
une certaine importance. Ces richesses étaient tombées, 
de par la loi, dans le domaine de la nation et par suite 
dans les attributions des comités d'administrations des • 
affaires ecclésiastiques et d'aliénation des domaines 
nationaux. Ces comités réunis avaient donné, aux dates 
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du 25 décembre 1790 et du 15 mai 1791, des instructions 
pour la rédaction de catalogues de cette masse confuse 
de livres réunis dans un grand nombre de dépôts. 

Ce n'était pas un petit travail ; il ne pouvait être 
exécuté que lentement, là où il fut entrepris. La loi du 
8 pluviôse an II, par laquelle la Convention ordonna la 
création de bibliothèques dans tous les districts, eut 
pour conséquence de provoquer une surveillance sur le 
travail de rédaction des catalogues ; mais ce n'était pas 
seulement les livres, les manuscrits, les parchemins, les 
papiers que ces dépôts avaient reçus, c'était encore les 
tableaux, les sculptures, les médailles, en un mot tout les 
objets jugés avoir une valeur artistique suffisante pour en 
justifier la conservation. 

Un dépôt de ce genre fut établi à Vendôme dans les 
bâtiments, du collège (dans la chapelle, paraît-il). La 
garde en fut confiée à M. Lefebvre, qui était un ex-ora- 
torien. Il se trouva ainsi tout placé pour prendre part à 
la rédaction du catalogue des livres destinés pour former 
la bibliothèque communale, et il eut pour collaborateurs 
de ce travail ardu, MM. Crénière et Dessaignes. Les 
livres catalogués furent déposés dans les combles du 
pavillon oriental du grand corps de logis du collège 
donnant sur le jardin ^ local affecté à la bibliothèque de la 
ville. Par son installation dans l'un des bâtiments du 
collège, elle se trouva presqu'intimement liée à l'exis- 
tence de celui-ci, dont, pour ce motif, il semble utile de 
dire quelques mots. 

Les Oratoriens conservèrent la direction de leur 
collège, qui avait été érigé en école militaire en 1776, 
jusqu'au moment où la loi du 18 août 1792 supprima les 
congrégations séculières. Ils se dispersèrent alors ; 
néanmoins plusieurs d'entr'eux, qui rentrèrent dans la 
vie séculière, restèrent à Vendôme, avec l'intention de 
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continuer à donner l'enseignement aux élèves qu'ils se 
voyaient contraints d'abandonner. Bien qu'ils fussent en 
nombre à peu près suffisant pour assurer le service des 
classes, la dispersion des Pères, n'en avait pas moins 
désorganisé la maison en la privant de direction. 

Depuis l'année 1578 qu'ils avaient fondé le collège de 
leur ville, les Vendomois n'avaient jamais cessé de lui 
porter le plus vif intérêt. L'administration municipale, 
gardienne fidèle de cette tradition, s'inquiéta sérieuse- 
ment de le voir ainsi privé de direction, et se préoccupa 
de remédier à cet état de choses qui pouvait avoir les 
conséquences les plus graves. 

Aussi, le 2 octobre 1792, le Conseil général de la 
commune délibéra de prier le Directoire du départe- 
ment, de pourvoir incessament à la nomination d'un 
principal. Il proposait en même temps à son choix le 
sieur Michel Crénière, prêtre, ci-devant membre de 
l'Oratoire et sous-principal de Juilly, citoyen de Vendôme. 

Le Directoire du département, par son arrêté du 
24 octobre 1792, an I er de la République, nomma le sieur 
Crénière, ancien sous-chef du collège de Juilly, directeur 
provisoire de l'Ecole nationale de Vendôme, à la charge 
par lui, de prêter le serment de fidélité à la Nation. Il 
maintenait en même temps les professeurs en exercice 
dans la jouissance provisoire de leurs places, à condition 
de justifier de la prestation du même serment, et il 
conférait au nouveau directeur, sous la surveillance de la 
municipalité, les fonctions d'inspecteur des études et 
d'administrateur des revenus de toute espèce du collège. 
Il fixait à trois mille livres le maximum du traitement du 
directeur, à 1800, celui des professeurs de sciences et à 
1500 celui des maîtres d'arts, ces traitements devant être 
fournis par les revenus de l'établissement (Registre de la 
ville, no XXI, f<> 130, v<>). 
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M. Grénière fut installé le 5 novembre suivant (idem). 

Cependant la Convention ne perdait pas de vue les 
énormes quantités de livres qu'elle avait à sa disposition. 
Par la loi du 8 pluviôse an II (27 janvier 1794) elle 
ordonna, pour les utiliser, la fondation de bibliothèques 
dans tous les Districts. Cette création semble avoir été un 
peu tardive à Vendôme car l'acceptation par M. Lefebvre 
du poste de bibliothécaire qui hii fut confié, n'est que 
du 25 nivôse an IV (Reg. XXII, f<> 129). 

Auparavant, à la date du 12 vendémiaire an III, il avait 
été déjà nommé, avec le citoyen Thomas, instituteur 
public du collège, préposé chargé du triage des titres 
domaniaux prescrit par l'article 19 de la loi du 7 messidor 
an IV, concernant l'organisation des archives (Reg. XXII, 
fo 19). 

La loi du 3 brumaire an IV (25 octobre 1795) ordonna 
qu'il y aurait dans chaque département un établissement 
d'instruction publique qui prendrait le nom d'Ecole 
centrale, auquel seraient adjointes une bibliothèque, un 
jardin et un cabinet d'histoire naturelle, avec un cabinet 
de physique et de chimie expérimentales. 

La ville de Blois fut d'abord désignée pour siège de 
cet établissement pour le département de Loir-et-Cher, 
puis on décida presqu'aussitôt de le transférer dans 
l'ancien collège de Vendôme ; mais l'administration 
départementale n'ayant pas reçu d'instruction à ce sujet, 
dut ajourner ce changement, qui ne put être effectué que 
par application de la loi du 1 er germinal an IV (Reg. 
XXIII, fo 13). 

L'ouverture solennelle de l'Ecole centrale eut lieu le 
17 thermidor de la même année (idem, fl> 236). En même 
temps, il fut procédé, conformément à l'arrêté du dépar- 
ment du 3 thermidor an IV (idem, f° 328) à l'installation 
des professeurs par le jury d'instruction. 
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Le bibliothécaire avait rang parmi ceux-ci. C'était le 
citoyen Londiveau, Julien, ancien oratorien, qui avait été 
précédemment bibliothécaire de Nantes, et il avait été 
nommé par délibération du département du 3 ther- 
midor an IV, en même temps que les professeurs élus* 
par le jury d'instruction (Reg. XXIII, n° 328). 

Le soin d'organiser la bibliothèque lui fut confié, deux 
commissaires lui furenf adjoints pour ce travail, ce fut 
les citoyens Dessaignes, chimiste et physicien, et Siret (A) 
ayant des connaissances en histoire naturelle. 

Plein d'ardeur pour ses nouvelles fonctions, le citoyen 
Londiveau, dès le 19 thermidor, c'est-à-dire deux jours 
après l'ouverture de l'Ecole centrale, expose à l'admi- 
nistration municipale la nécessité de dresser un inventaire 
de la bibliothèque. Il offre de le faire conjointement 
avec le citoyen Lefebvre, et une commission prise dans le 
sein de la municipalité. Il réclame à cet effet les catalogues 
que l'administration a en dépôt, et qui lui sont nécessaires 
pour commencer son travail. 

Celle-ci décide la remise des catalogues demandés, mais 
après qu'ils auront été cotés et paraphés par le président ; 
puis elle arrête qu'il n'y a pas lieu de délibérer sur l'ad- 
jonction d'une commission prise dans son sein, ni sur la 
mise à la disposition du bibliothécaire d'un portefaix 
pour le transport des livres « cette fonction ainsi que 
l'intérieur des salles étant attribuée aux conservateurs 
près l'Ecole centrale » (Reg. XXIII, fb 96). 

L'arrêté du département du 3 thermidor an IV, relatif 
à la création de l'Ecole centrale et à la nomination des 



(1) Siret était agent des Ponts et Chaussées. C'est à lui que le duc 
de Chartres, colonel d'un régiment de dragons, alors en garnison à 
Vendôme, avait sauvé la vie, en le retirant du Loir, dans lequel il était 
tombé et où il allait périr. 
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professeurs et du bibliothécaire, contient les dispositions 
suivantes : 

Article 5. — Le bibliothécaire de l'Ecole centrale est 
chargé de procéder incessamment à la formation de la 
bibliothèque conformément à l'instruction du Minisire 
de l'Intérieur, dont il lui sera adressé un exemplaire, et 
est autorisé à la compléter provisoirement dans les dépôts 
et bibliothèques du département qui lui seront ouverts à 
cet effet, par les bibliothécaires et gardes de ces dépôts. 

Article 6. — La bibliothèque sera ouverte tous les 
jours les jours impairs de dix heures du matin jusqu'à 
midi, depuis trois heures du soir jusqu'à cinq heures. 

Article 10. — Il sera alloué trois cents livres au biblio- 
thécaire (Reg. XXIII, no 326). 

Ainsi se trouvait réglé le régime intérieur de la 
bibliothèque qui continuera d'occuper les combles d'un 
bâtiment du collège jusqu'en 1868. Gomme l'Université 
réclamait depuis plusieurs années les locaux qu'elle 
occupait pour y installer de nouveaux services nécessaires 
au lycée, la ville avait fait élever un édifice pour l'y loger 
ainsi que le musée. La construction en fut terminée au 
commencement de 1868, et l'inauguration de la Biblio- 
thèque eut lieu le 19 novembre de cette année. 

Elle possédait alors dix-sept mille volumes volumes, 
mais n'avait encore que les catalogues remis par la 
municipalité ou bibliothécaire Londiveau, et ceux 
dressés par lui-même, avec l'aide de son colloborateur 
Lefebvre. 

C'est au mois d'octobre 1894 que le bibliothécaire, 
M, Nouel, put commencer à en dresser un nouveau sur 
fiches; des vingt mille volume qu'elle possède aujour- 
d'hui, et il le termina en 1899, après cinq années 
entières d'un travail opiniâtre. 

On ne sait pas jusqu'à quelle époque Londiveau 
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remplit les fonctions de bibliothécaire, mais, il les 
occupait encore le 28 frimaire an XIII. 

On ignore également la date de la nomination de son 
successeur, M. Beaussier (1). Il semble avoir été nommé 
vers 1806. M. Lefebvre resta avec lui en qualité de 
suppléant jusqu'en 4821, époque à laquelle il fut appelé 
à remplir de nouveau les fonctions du saint ministère 
hors de Vendôme, ainsi que l'apprend un arrêté du 
maire du 21 décembre 1821, qui nomme pour son 
remplaçant M. Pierre Lagier, professeur de philosophie. 

Entre le départ de M. Lefebvre et la nomination de 
M. Lagier, il se produisit un petit événement qui dut 
avoir un certain retentissement dans un milieu aussi 
calme que Tétait celui de la bibliothèque. 

La fatalité avait voulu que M. Beaussier, le titulaire, 
fut forcé de s'absenter. Il ne restait que le garçon chargé 
du service intérieur, car M. Beaussier, plus favorisé 
que ne l'avait été Londiveau en l'an IV, en avait alors 
un à sa disposition. Ce garçon momentanément affran- 
chi de toute surveillance s'était permis, au mépris du 
règlement de prêter des livres à des personnes non 
autorisées par M. le Préfet, et notamment à un jeune 
homme de seize ans à qui il avait remis le 14 e volume de 
la collection des œuvres complètes de Voltaire. Par un 
arrêté du 26 novembre 1821, n° 834, le maire coupa 
court à un abus qui « nuisait aux intérêts de la ville par 
« le danger de perdre ou dépareiller des ouvrages, et 
« était contraire à l'éducation publique, faute de discer- 



(1) C'était un ancien oratorien qui le 2 frimaire an II, avait obtenu 
du Conseil général de la commune de substituer le nom de Charon à 
son premier nom, Nicolas (Reg. XXI, f« 20, v<>). Il était né à Vendôme 
et il mourut le 24 janvier 1827. à la Chapelle- Yvon, canton d'Orbeç, 
arrondissement de Lisieux, âgé de 82 ans. (Renseignement donné par 
M. Neilz). 
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« nement du garçon. » Il suspendit celui-ci et ordonna 
la fermeture de la bibliothèque jusqu'au retour du 
bibliothécaire. 

M. Beaussier donna sa démission en 1821. Son 
suppléant, "M. Lagier, fut titularisé le 14 novembre de 
cette année (arrêté n° 508) et il eut à son tour pour 
suppléant, M. Jourdain, professeur de rhétorique. 

M. Lagier décéda le 46 décembre 1829. Par arrêté, du 
24 du même mois, M. Jourdain fut nommé bibliothécaire 
titulaire, et M. Lagier, fils, professeur, lui fut adjoint en 
qualité de suppléant (arrêté n° 603). 

Quelques mois après, M. Jourdain démissionna. 
Il eut pour successeur M. Gérard, Louis-Constant, pro- 
fesseur du collège, nommé par arrêté du 12 août 1830 ; 
il donna sa démission pour occuper le poste de commis- 
saire de police, auquel il fut nommé le 31 décembre 1836, 
en remplacement de M. Gaillandre. 

Ce même jour, 31 décembre 1836, M. Adolphe Fouquet, 
homme de lettres, ancien élève du collège, fut nommé 
bibliothécaire (arrêté n° 879). Il occupa ce poste jusqu'en 
1837 ; il le quitta pour se rendre ,à Tours, sa ville d'ori- 
gine, ety.subir une douloureuse opération. 

Le 7 octobre 1837 (arrêté n° 902), M. Bertin, ancien 
professeur du collège, succéda à M. Fouquet, mais au 
bout de peu d'années, il dut pour cause (Je mauvaise 
santé, renoncer à sa fonction. 

M. Coquelin, ancien professeur du collège, lui fut 
donné pour successeur (arrêté du 24 février 1843, n° 67), 
avec M. Bouchet comme adjoint (arrêté du 14 mai 1850, 
n° 325). Celui-ci remplaça comme titulaire, nommé par 
arrêté du 19 septembre 1856, M. Coquelin qui décéda le 
18 novembre 1856, âgé de 80 ans. 

Un arrêté du 9 juin 1876 donna M. Guibillon, pro- 
fesseur de rhétorique, pour adjoint à M. Bouchet. Après 
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la mort de celui-ci, il fut titularisé par arrêté du 
21 septembre 1881. 

M. Nouel, professeur de sciences, qui avait été donné 
pour adjoint à M. Guibillôn, fut à son tour titularisé par 
arrêté du 24 septembre 1888. 

Il décéda le 28 novembre 1900, et M. Bonhoure, pro- 
fesseur du lycée, lui fut donné pour successeur par 
arrêté du 30 novembre 1900. 



(Extrait du testament de M. René Augry, conseiller du 
roy, lieutenant en V élection de Vendôme du 20 sep- 
tembre 1704.) 

«... Je Augry, donne et lègue du consentement de nia 
femme, à MM. de l'Oratoire en reconnaissance de la 
bonne éducation qu'ils m'ont donnée en ma jeunesse, et 
pour participer à leurs saints sacrifices, bonnes œuvres 
et prières, tous mes livres, tant de paies (palais) que de 
mathématiques et autre sciences que j auroy à mon décès 
et dont j'ai commencé le cathalogue, que je les prie de 
continuer, s'il n'était pas achevé à ma mort, et y em- 
ployer les livres qui n'y sont pas employés et écrire mon 
nom à la première page de chacun d'iceux, comme j'ay 
fait sur ceux que je ay desja employés, pour les distinguer 
de ceux de leur bibliothèque et empêcher qu'ils ne soist 
confondus, de quoi je les prie. Je leur donne si peu que 
j'ay d'instruments de mathématiques, qu'ils adjouteront 
au dit cathalogue, s'ils le jugent à propos. 

« Je leur donne les tablettes sur lesquelles mes livres 
sont placés en mon cabinet pour les placer sur icelles en 
leur Bibliothèque, séparément de leurs autres livres, ou 
ailleurs où il leur plera, et l'ormoire qui est en mon 
cabinet pour serrer les papiers ou autre chose qu'ils ne 
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pourront pas mettre sur les dites tablettes. Je leur donne 
mon tableau comme un gage de mon estime, que je les 
prie de placer sur mes livres et y mettre un cartouche 
conforme à l'esprit de mon don. 

« Je prie Messieurs les officiers, advocats et procureurs 
du baillage, grands jours et élection de cette ville de 
Vendôme, d'agréer en reconnaissance de l'honneur que 
j'ai eu d'être de leur corps, le don que ie leur fais et à 
tous les honnêtes gens, de l'usage et service de mes 
livres, soubs laquelle condition j'en ai fait le don 
cy-dessus à Messieurs de l'Oratoire que je prie de l'agréer, 
et de vouloir les communiquer et prêter à tous ceux qui 
en demanderont soit pour les lire au lieu où ils seront 
placés, ou pour les emporter ches eux pour estudier, 
auquel cas ils s'en chargeront sur un registre qui sera 
pour ce tenu, avec promesse de les rapporter dans trois 
mois au plus tard, et dans ce dessein et affin d'instruire 
chacun de la qualité de ces livres pour demander ceux 
dont ils auront besoin, je prie Messieurs de l'Oratoire de 
faire imprimer aux dépens de ma succesioa le cathalogue 
qui en aura été faict, et en faire tirer jusqu'à cent exem- 
plaires pour en distribuer aux communautés ecclésias- 
tiques, officiers du baillage, grands jours et élection, 
avocats et procureurs des dits sièges et aux honnêtes 
gens. Je prie Messieurs de l'Oratoire, procureurs et 
avocats fiscaulx de vouloir bien prendre la peine de 
recoller ensemble, à la Pasques, tous les ans le cathalogue 
de ces livres pour leur conservation et Messieurs les 
officiers du baillage, grands jours et élection de vouloir, 
s'ils le jugent à propos, pour leur augmentation, faire 
chacun, en leur corps, un arrêté pour obliger chaque 
officier, avocat, procureur, mesme les huissiers, notaires 
et greffiers, de mettre à leur réception es mains du 
supérieur de l'Oratoire telle somme qu'il leur plaira 
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régler pour estre employée, par l'avis du corps dont sera 
l'officier, en l'achapt d'un livre qui sera inscrit au 
cathalogue, comme venant du dit don, et son nom escrit 
à la première page : et s'il manquait jusqu'à trois livres 
pour avoir le livre choisy, je prie Messieurs de l'Oratoire 
de les donner du leur. » 
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JOURNAL DE PIERRE BORDIER 

DE LANCÉ 



(Suite : Voir Bulletin 1900, pages 99 a 143) 
— — 195 a 242 

— l 'T'SS — (« année des grandes neiges ») 

Janvier 

— Le samedi 7 janvier, le bled litte 20 8 . 

— (Du- 7). Ce mois, depuis qu'il a commencé, il a 
presque toujours tombé de la pluie; et la semaine des 
Roys il faisoit doux, point froid. 

— (Du 14). La milice est venue en ce mois; il en faut 
8 dans l'élection de Vendôme. On en a mis 4 dans la ville 
et 4 aux campagnes II y a des 15 à 16 paroisses pour en 
donner deux. 

— La femme du s r Derois, de St Arnaud, est revenue 
depuis 8 ou 10 jours. Elle a été absente environ 4 ans 
d'avec luv 89 . 



La milice. (Note A.). 



Rentrée 
de M"' Derouet 



(89) « Madame Derois ». P. Bordier, qui n'avait point signale son 
départ, mentionne sa rentrée au bercail; no fit-il pas bien? et elle 
aussi, puisqu'elle venait de doubler le cap de la quarantaine, et que 
son mari avait,, depuis 4 ans, dépasse le « palier du quatrième ». Et 
elle eut soin de rentrer au début de Tannée. 

Le 20 mars suivant, je trouve aux registres d'Ambloy <r le sieur 
Derouet, chirurgien de Saint-Amans, ondoyant à la maison (à Ambloy) 
le corps anonyme d'un enfant femelle ». Mais le 13 avril 1760, 
M. Sorin, curé de Saint-Amand, inhume a le corps de feu le sieur 
Deruet, maître chirugien, décédé la nuit du 11 au 12, âgé de 46 ans,... 
en présence de Marguerite Gourtin, sa femme, » et des maris de ses 
deux sœurs. Ce n'est que 7 ans après, le 14 avril 1767, qu'un autre 
curé de Saint-Amand, M r e Picheré, inhuma cr le corps de feue 
Marguerite Gourtin veuve Pierre Drouet, vivant chirurgien de cette 
paroisse, morte du même jour au Haut bourg, âgée d'environ cin- 
quante (sic). » 
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Grandes neigea — Le mercredi (18) dans la nuit, an jeudi 19 de ce 

mois, il a tombé une nuée de neige à ne pouvoir voir les 
planches 6 * dans les champs, la terre toutte couverte, delà 
solaire, avec un grand vent qu'il fit; a fait entrer la 
neige dans les greniers ; et tous les bastiments en étoient 
pleins encore plus que dehors. 

Le lendemain le vent s'est tourné d'amont, et un grand 
(vent), qui a renvoyé la neige de l'autre costé où le vent 
l'avoit renvoyée étant d'abas, et en a amassé des mon- 
ceaux en rencontre des haies et bâtiments, gros comme 
des fours (des culs de fours). 

Le samedi 21, point de bled au marché du tout, ni 
autres grains, et toujours la neige continue, outre (sauf) 
qu'il en a fondu quelques jours par un soleil luisant. 

— Le samedi 28, le bled à Vendôme litte 20. 
Gciée ethommes — La neige et la gelée a été si âpre et rude qu'il y a 

un nommé Suard de Villeporcher (canton de St-Amand), 
qu'on a trouvé gelé en un chemin, et mort avec son 
asne ; cet homme revenoit de l'huile des Roches (90) ; 
il est mort entre le Grand Breuil et les Haies. Un masson 
(maçon), en revenant de Huisseau à Vendôme, est resté 
dans la neige, et y est mort et enterré à Huisseau, 
même qu'il y avoit gelé aussi. Ils étoient trois quand ils 
partirent de Huisseau. Les deux autres résistèrent et 
s'en furent encore à Vendôme, mais avec bien de la peine 90 . 

• 

(90) Grandes neiges. Du jeudi matin 19 janvier au vendredi 3 février, 
15 jours pleins, voilà la durée de la neige. A la fin de l'année, c'est-à- 
dire onze mois après, le vigneron du Bois-aux-Moines (Bulletin 1875, 
p. 326), allongeait un peu la courroie ; « de la neige pendant 
3 semaines, un pied et demi de haut, dont il en mourut plusieurs dans 
la neige. » À noter aussi le souci avec lequel, par deux fois, Bordier 
essaye de décrire les curieuses évolutions de la neige. 

Celles du pauvre Suard me paraissent aussi étranges. D'abord, 
expliquons la phrase trop laconique de Bordier : « revenait de l'huile 
des Roches », signifie « revenait du village des Roches, où il était allé 
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Il (en) a encor gelé deux dans le Perche. 

La gelée a été bien rude, le vendredi, le samedi ; et le 

faire faire son huile de noix. » Il prenait bien son temps ! mais pour s'être 
trouvé entre le Grand Breuil (ancien fief, paroisse de Saint-Gourgon), 
et les Haies (hameau de la paroisse de Villeporcher), il faut qu'il ait 
suivi d'affreux chemins, dits de traverse, qui les auront abattus, 
l'homme et la bête, au moment d'arriver chez eux à Villeporcher. 

Sa mort (je parle de l'homme) est racontée longuement, mais de 
façon très diffuse, par le euré de Villeporcher. Je résume, en remettant 
les phrases sur pied et en ordre. 

« Le 24 janvier 1758, a été inhumé au cimetière... le corps de Pierre 
Souard^ laboureur, veuf en dernières nopces de Catherine Bonnet, 
âgé d'environ 64 ans,... ledit deffunt revenant des Roches, paroisse 
du Maine, distante de quatre lieues...; André Viaud, laboureur de 
cette paroisse, l'a trouvé le 22, mort par la rigeur de la saison et 
l'abondance des neiges, au lieu appelle les Terres Noires, en cette 
paroisse... Et il a été reconnu et levé par Toussaint Quilly, fils de sa 
première femme, et Pierre Gaudin, fils de sa 2e femme, et plusieurs 
autres, qui leurs ont aidé à l'apporter en l'église de céants hier 
au soir » (23, alors il est resté au moins 24 heures sur place). Les 
mêmes personnes en avaient, dès le 22, donné avis tant au curé 
qu', « au frère du deffunt,... huissier à Ghâteaurenault, qui en a 
consulté M. le procureur de cour de cette justice (chàtellenie et 
prevosté de Fontenais, paroisse de Saint-Gourgon, dont était seigneur 
le chapitre de Saint-Gatien de Tours), vu la rigeur de la saison et la 
difficulté des chemins, et n'ayant trouvé aucunes marques qui puisse 
donner à soupçonner que les causes susdites, d'un commun consen- 
tement, avons... inhumé son dit corps,... en présence de... Gervais 
Gouin, fermier général des Villemailles. » 

Quant au « masson », s'il a été enterré quelque part, ce n'est pas à 
Huisseau, j'en suis sûr. 

Voici un autre renseignement sur ces neiges, trouvé aux registres 
de Saint-Amand. « Le 7 février 1758, baptisé sous condition René, né 
le 20 du mois précédent, lequel n'a puestre apporté plutôt (sic) à l'église 
à cause de la hauteur des neiges, et des temps rigoureux, né dans le 
légitime mariage de Pierre Guillemeau, laboureur, demeurant au 
village de Ghaillon... » (à 3 kilomètres S.-E. de Saint-Amand). 

Mais ces grandes neiges de 4758 devaient être dépassées par celles 
de 1784 : « De la neige le 18 janvier à continuer, si bien qu'il y en 
avoit à plusieurs fois autant comme en 1158, et dura jusqu'au 
4 février. (Tiens I les mêmes dates!) Puis il neigeait tous les jours, et 
au lieu de diminuer elle augmentoit. Elle finit le 23 février. » 
(Bulletin 1875, p. 340). 
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dimanche (29) le temps et le vent diminuèrent un peu, 
mais la gelée étoit encore bien rode. 

Depuis ce temps-là it a fait assez beau pour la saison. 

Le coche dans sa route depuis Paris a trouvé 15 per- 
sonnes de mortes jusqu'à Vendôme. 

Vie d'homme n'a vu tant de neige à la fois. Je crois 
que cette nuée de neige est universelle, car on dit que 
dans le Poitou c'était une pitié, et dans Paris on dit que 
le vent en avait amassé long des rues, en des culs-de-sac, 
de la hauteur de 18 pieds de haut. Tout le monde 
rapporte qu'il a péri du monde 47 de tous costés. 

La neige étant tombée dans la nuit du mercredi (18) 
au jeudy (19) avec un grand vent de la basse solaire, le 
jeudi il fit encore grand vent, et tomba de la neige toute 
la journée. 

Le vendredy (20) dans la nuit du jeudy, le vent se 
tourna d'amont, qui estoit encore plus violent, qui 
ramenoit la neige. Lorsqu'on étoit exposé à aller à ren- 
contre du vent, il envoyoit de la neige qui navrissoit 9{ . 

Le samedy (21), la gelée pénétroit si fort que Ton 
(n') osoit sortir des maisons. Le vent diminua un peu 
vers le soleil couché. Depuis ce temps-là il n'a pas fait si 
froid. 

Février 

Fonte de la neige — La neige n'a commencé à fondre et à dégeler que 

le jour de la foire de la Chandeleur (vendredi 3) et la 
neige a fondu tout doux, qu'il n'a pas fait une grande 
creux (crue) que le dimanche 5; (ce jour-là) au soir, 



(91) « Nâvrisser ». Aux sens donnés par Littré au mot « navrer », 
le Gloss. Biais, ajoute celui-ci : « Navrer, causer un froid très vif, 
transir : ce vent là vous navre ». Nâvrisser, serait donc un diminutif. 
Nos paisans de Vendôme connaissent nâvrir et nâvrisser, et donnent 
à ce dernier verbe le sens de « saisir », transir. 
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après vespres, il a fait un beau soleil qui a fait fondre 
de la neige beaucoup. 

— Le 3, foire de la Chandeleur, le bled litte 20. 

Il n'y avoit presque point de vaches à la foire, mais il 
y avoit beaucoup de chevaux, surtout des poulains. 

La foire, le 3, n'a rien valu ; il n'y avoit que quelques 
vaches ; il y avoit aussi beaucoup de chevaux en récom- 
pense: La neige a commencé à fondre ledit jour; il faisoit 
bien mauvais en revenant de lad. foire à pied. 

— Jacques Gombault, veu (veuf) de Catherine Bruère, aombJSESSSii 
a été marié à Magdeleine Deschamps, veuve du S r Hadoû, 

le samedy 4 92 . 

(92) Mariage Gombault-Deschatnps. Madeleine Deschamps, née à 
Lancé le 14 janvier 1729, fille et 9° enfant de Simon Deschamps» 
notaire royal à Lancé, et d'Anne Chevaye, avait épousé en premières 
noces à Lancé, le 7 juillet 1750, Gaspard-René Hadou, marchand, 
demeurant à Saint-Cyr-du-Gault, déjà veuf de Renée Michelin. La 
mariée était assistée de : sa mère, veuve depuis le 14 février 1745, et 
de ses frères, savoir : Simon Deschamps-Martineau, procureur 
pendant 50 ans au bailliage de Vendôme, mon trisaïeul ; Jean 
Deschamps-Thuault, fermier à Saint-Lubin en Vergonnois ; Mathurin 
Deschamps, notaire royal à Lancé, qui y épousa le 6 janvier 1751 
Marie Marin des Brosses ; Pierre Deschamps, dit Ghampgast, arpenteur- 
géomètre (auteur des superbes plans des biens du clergé), notaire 
royal à Herbault, puis président du grenier à sel d'Herbault, époux de 
Jeanne-Charlotte Marin des Brosses ; enfin de sa sœur Madame 
Debenne, déjà veuve. 

Hadou dut mourir au cours de Tannée 1753, puisque le 9 décembre 
sa veuve accoucha d'un enfant posthume, Pierre Gaspard, qui décéda 
le 8 may 1758 à Lancé. Le 18 janvier 1756, la veuve Hadou était 
marraine de l'enfant d'un cordonnier de Lancé; le parrain était Jacques 
Gombault, fermier du Pont (sans doute depuis la Toussaint 1754, date 
à laquelle Gautron en était sorti). 

Deux ans après, le 4 février 1758, le curé de Lancé bénissait l'union 
de « Madeleine Deschamps,... et de Jacques Gombault, veuf Catherine 
Bruère, laboureur, fermier de la métairie du Pont,... en présence de 
Jacques Gombault, père de l'époux, (qui mourut le 26 avril 1760, âgé 
de 80 ans, fermier de la métairie du Pont-Girard), Jacques Latron, 
notre sacriste (et maître d'école), son ami, etc. » ; et les deux époux 
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Petites crues 



Résumé du mois 



— On ne parloit que d'hommes et garçons morts dans 
la neige, *à Vendôme, au marché, le 44 de ce mois. 

— (Ecrit du 48). Les pluies, depuis que la neige a été 
fondue; il a tombé de l'eau presque tous les jours; les 
rivières et les prés ont débordé partout ; on (n') a peu 
amener les chaumes. 

— Le samedi 25, le bled lilte 49 8 . 

Fin de ce mois. Il n'a pas fait un jour de beau temps, 
et a tombé de l'eau presque tous les jours. 

Mars 

— (Du 4). Le temps ne s'est point encore mis au beau ; 
il y a encore la moitié des chaumes à amasser en bauge 9 *, 



signèrent; le ciel aussi, car le premier enfant est du 1 er novembre 1758, 
et le i0° du 24"décembrc 1770. 

10 enfants, c'était alors l'usage de la famille, car de sa première femme, 
Catherine Bruère, Gombault avait eu un fils, François, né en 1754, qui 
eut de sa femme, Marie Couturier (épousée à Lancé en 1778) 8 enfants 
de 1779 à 1793. 

Catherine Bruère, fille de Bruère-Deschamps, petite fille de Jean 
Deschamps-Ouzilleau, était la nièce a la mode de Bretagne (5c degré) 
de sa remplaçante, Madeleine Deschamps.' Et le frère de Jacques 
Gombault, Jean-Baptiste G., avait épousé Catherine Chevaye, sœur de 
Madame Deschamps-Chevaye, donc tante de Madeleine. Plus fort 
encore! Les deux sœurs Chevaye étaient filles de René Ghevaye- 
Martineau, notaire du Plessis-Fortia, petites filles de François 
Martineau-Girard, marchand à Vendôme, et cousines germaines de 
Pierre Martineau-Jouvenon, chirurgien à Vendôme, mon quadrisaieul, 
dont une fille épousa à Naveil, le 6 juin 1745, Simon Deschamps, le 
procureur, son cousin issu de germain. 

(93) « Amasser en bauge, amener les chaumes », deux opérations 
bien distinctes, que je suis heureux de pouvoir expliquer mieux que 
Larousse lui-même. J'ai dit (note. 9) à quoi jadis servait le chaume. 
Pour l'extirper de terre, on saisissait le chaume de la main gauche, et 
de la droite on le coupait, rez terre, avec un chaumel, lame courbe, 
d'un pied de long, emmanché comme une faux ; mais souvent la main 
gauche faisait plus de besogne que la droite. Puis on faisait sur le 
champ des tas de chaume, voire des bauges. Monstrelet connaissait 
déjà cet usage : « Les morts et multitudes de morts et navrez estoient 
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et ceux qui en ont emmenés étoient presque pourris (sic ! 
il faut comprendre : les enlevaient presque pourris), de 
sorte que Ton (n') a pas encore commencé à faire des 
avoines, et les terres sont bien molles ; et le temps qui 
est encore actuellement pluvieux. 

— Le vendredy 40 mars à la foire du Lazare, à 
Vendôme, le bled litte 20. 

— La gelée a pris, et (il) gelle tous les matins depuis le. Nouvelle neige 
10; car il tomba de la neige le 10 jusqu'à midy, et depuis 

il a gelé fort dur, à ne pouvoir labourer dans aucune 
terre, les matins jusqu'à midy. 

— (Ecrit le 18). Le temps s'est remis un peu au beau, 
et on a labouré, mais de l'eau de temps en temps. 

— Ce mois a été bien rigoureux pour faire les avoines, 
et (elles) sont bien battues* 8 ; la terre est bien dure, et 
(les avoines) lèvent mal. 

Avril 

— Le samedi 1 er , le bled litte 20*». 

— (Du 1 er ). Il a fait assez beau labourer cette semaine. 

— (Du 8). Le vin, à Thoré, le poinçon 18 livres à 
19 livres tout logé. 

Cette semaine il a gelé presque tous les matins, bien 
dur, et une barbelée très blanche qui a fait grand tort 
aux vignes à heure* 1 ; on compte qu'il y aura bien de la 
perte, et (ainsi.qu') aux arbres à fruits. 

— (Du 15). Il a fait cette semaine si grand froid, et 
geloit si fort, que entr'autre le vendredi 14, que les 
errondelles 94 entroient dans les maison s pour leurs ik sauver; 

en plusieurs lieux plus grans que ne sont les chaumes des moissons 
au mois d'aoust ». Il ne restait plus, après tout cela, qu'à amener le 
chaume chez soi; mais il y a toujours des gens en retard ; aussi, ils 
les trouvent pourris, et le champ ne peut être prêt assez tôt pour faire 
les avoines. 
. (94) c Errondelles ». J'ouvre Littré, et au mot officiel « Hirondelle », 
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Gelée des vignes 



Cherté du vin. 



il y en a entré dans la nqstre quatre, dont nous en avons 
pris trois. 

— La vigne a gellé la nuit entre le 16 et 47. 

Le lundi 47, il y avoit du frimats aux arbres comme en le 
milieu de l'hiver. Les vignes sont toutes gelées en bourre, 
et celles qui avoient poussé, tout est gelé ; et les arbres 
à fruit, qui étoient si bien préparés, on ne sait pas encore 
s'il en reste. 

— (Du 22). Toutes les vignes ont gelé, et les vignerons 
déchaussent les provins qu'ils avoient faits, à cause qu'ils 
ne sont pas gelés dans la terre; ils espèrent, en leur 
donnant à jour quelque neuf (nœuds) qui estoit en la terre 
du fruit 95 . 

Le vin est, de 48 à 20 livres le poinçon, monté jusqu'à 
40 livres et 45 livres le poinçon, tout logé ; les pommes 
moitié d'aigre valoient 24s le boisseau 9 ?. 



je trouve la Remarque suivante : « Au XVIIc siècle, on variait entre 
diverses formes : arondelle, hirondelle, herondclle, sont tous trois 
bons ; herondelle est le meilleur, (Marg. Buffet) ». Mais alors P. Bordicr 
était un linguiste consommé, et nous, des barbares. 

(95) « En bourre ». La gelée a fricassé le bourgeon déjà sorti; et la 
bourre, sorte de cocon poilu qui renferme' le bourgeon de Tannée, n'a 
pu éviter à son contenu le même désastre. 

Mais Bordier n'est pas vigneron ; jamais un provin n'a gelé en terre, 
ne fût-il protégé que par 2 centimètres de terre ; et loin de déchausser 
le provin, couché sous terre, les vignerons ont simplement mis à jour, 
déchaussé, le nœud qui suivait les 2 autres laissés à l'air, à l'extrémité 
du fouet, et qui avaient gelé. Mais que nous voilà déjà loin du temps 
où l'on faisait des peroins. 

(96) Gelée des vignes en il 58. Au registre de ma closerie du 
Bois-aux-Moines, commencé en 4756 par mon trisaïeul Deschamps- 
Martineau, je relève cette note amère : « Dans cette année (4758) les 
vignes ont gelé dans la nuit du 16 au 47 avril et ay seulement cuilli 
2 quarts de mauvais vin ». 2 quarts, c'est une pièce de vin; or en 
4756 et 4757, il avait recueilli 48 pièces et demie, en 28 boisselées 
(7 quartiers). Aussi je vois dans les dépenses de 4758 « provains 
coupés après la gelée, et fouets relevés; employé 4 journées à 42 sols ». 
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— Fin d'avril. Ce mois a été bien rigoureux ; presque 
toujours froid et sec et geHeux. Les vignes sont presque 
toutes perdues. 

May 

— L'archevêque de Thoulouze est décédé ces jours 
passés ; il n'y a que 3 ans qu'il a quitté l'évesché de 
Blois ; il s'appeloit Crussol d'Uzès 97 . 

— Le samedi 6, le bled litte 25s. 



(12 sols! mais je paye 3 fr. 50, moi!) Le Journal d'un vigneron 
(Bulletin 1875, p. 326) dit : « Les vignes gelèrent totalement le 
17 avril, si bien qu'il falloit 4 quartiers pour faire un quart de vin 
(114 litres). Le vin de 1757 valoit jusqu'à 50 livres le poinçon. » 

Le quartier, mesure usitée pour les vignes et les prés, était le quart 
de l'ancien arpent de 82 ares 73, et le tiers de notre arpent actuel, qui 
est l'ancienne setrée de 62 ares 05 ; il se composait donc de 4 boisselées 
de 5 ares 17, soit 20 ares 68. 

J'aurais voulu insister sur l'énorme différence des prix du vin avant 
et après la gelée. Bordier donne une progression du simple au 
double, du 8 avril au 22. Je manque de chiffres. Mon ancêtre avait tout 
vendu — ou bu — avant la gelée. 

Mais profitons de l'occasion pour noter la différence des prix des 
vins, suivant leurs cépages. En décembre 1757, mon ancêtre avait 
vendu 7 poinçons de son premier tris auvernat, récolte 1757, à un 
commissionnaire en vins de Villiers « à raison de 100 livres la ebartée, 
franc de tous droits », donc 33 livres 6 sols la pièce. En juillet 
précédent il avait vendu au même du vin de 1756, 30 livres, tout logé, 
donc 26 livres 10 sols nu, puisqu'il avait payé les tonneaux neufs 
3 livres 10 sols. Mais en octobre 1757, il vendait, le second vin, ou vin 
de lignage, de 1756, 15 livres le poinçon nud. On voit par là l'impor- 
portance, pour les statisticiens, de distinguer les sortes de vins. 

(97) De Crussol. Il fut le troisième évêque de Blois. François de 
Crussol d'Uzès, originaire du Languedoc, fut nommé par le roi, à l'âge 
de 37 ans, le 29 juin 1734; il y avait un an que son prédécesseur, 
M. de Gaumartin, était décédé. Il fut aussi zélé moliniste que son 
prédécesseur inclinait vers le jansénisme. M. d'Uzès quitta Blois 
en 1753, nommé archevêque de Toulouse. Le 5 janvier 1754, son 
successeur, Charles Gilbert de May de Termont, prit possession du 
siège de Blois. C'est à Paris que mourut en 1758 M. de Crussol, âgé 
de 68 ans. 
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— (Ecrit le 13). Il a fait assez beau, chaud et sec, à la 
réserve d'une nuée d'eau (survenue) par orage, qui a 
tombé du costé de Vendôme, si fort qu'elle a emporté des 
terres bien en egoû, et trainé des hélas dans lés prés 98 . 

Brouillard sec ( E. n.). _ ( Ecrit le 2 ()). Il a fait un hâle 'sec enfumé depuis 
8 jours". 

— (Ecrit le 27). Depuis 8 jours le temps s'est mis à la 
pluie, et a tombé de l'eau par endroits beaucoup. Les 
bleds épient tout à rnain m et ont belle apparence. 



(98) « Terres en égoù ». Ce sont des terres qui ont de l'égout, tout 
comme un toit; donc elles sont en pente; aussi, quand vient une 
averse, l'eau entraine une partie de la terre, et voilà pourquoi les 
terres des vallées sont meilleures. 

« Hélas » — a Elas (ê?la), s. m. pi., menus débris laissés sur les 
bords par les. eaux quand elles se retirent ». Gloss. Biais. La définition 
ainsi restreinte, est juste, car les élas sont autre chose que la terre 
charriée par les eaux et qui constitue ïalluvion. « Etym. peut-être : 
laisser », dit ledit Gloss. Je partage son avis, Car Littré donne : 
Laisse (lê-s'), débris des plantes que la mer porte et dépose au 
haut du rivage, lors des grandes marées. Etym. laisser. » 

(99) « Hâle sec enfumé ». Voir note de M. Nouel sur le brouillard sec 
de 1785 (Bulletin 1875, p. 380). Hâle, vent sec du N.-E. (E. Nouel). 
Hâle sec, pléonasme sans utilité, puisque l'essence du hàle, c'est de 
dessécher. Littré le définit : « Vent sec de l'est ou du nord, qui dessèche 
la terre et les plantes, et qui est fort nuisible »; ajoutons :.à tout ce qui 
n'est pas protégé, car La Fontaine a dit : 

Il avoit femme, et belle et jeune encor, 
Ferme, surtout : le hâle avait fait tort 
A son visage, et non à sa personne. 

Quand il apparaît, ce hâle enfumé, nos paysans disent : « C'est un 
cueilleux de pommes ». Et ils l'accusent des plus graves méfaits : 
d'engendrer des chenilles, des vers, des insectes pour la veigne, des 
teignes pour les pommiers. r 

(100) <c Tout à main » — « Amain, adv. Régulier — ; une .récolte à 
main ». Gloss. Vend. C'est bien notre sens : tous les épis sortent d'un 
seul coup, tous à la fois. Faut-il n'y voir qu'une locution tirée de la 
main? Littré ne la donne pas dans ses 67 sens de. main; ou faut-il y 
voir l'adjectif amain de l'ancienne langue, qui cependant équivalait 
à adextre, adroit? 
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Juin 

— (Du 17). La sécheresse continue. 

— Le lundi 26, la terre a trempé, et l'eau a couru un 
peu; cela à beaucoup fait de bien à tout, surtout aux 
avoines qui promettent uneabondante récollette. Les bleds 
sont assez bien préparés ; mais il y a beaucoup de noir et 
(de) britlé, beaucoup d'herbes de maroute 75 et pontio 
(poncéaux). 

— Les vignes ne promettent rien. 

— La guerre continue ; les Anglois ont même fait un ÏsmBSq 8 
grand fracas à St Malo 101 . 

Juillet 

— Les pluies ont commencé dès le premier jour de 
juillet,, et ont continué tous les jours, de petites pluies 
qui ont empêché de sayer les seigles et de sécher les 
foins. Il y en a eu de pourri en les prés. 

— (Du 8). Les pluies continuent tous les jours sans 
en passer un seul; de petites pluies. Les bleds n'avancent 
point à meurir. Cela donne une grande tristesse au 
peuple. 

— On parle que la Beste dévore les enfants; elle a « LaBestei»(N.F.) 
mordu un grand garçon laboureur à Onzain, un enfant à 

Chanteloup près Vendôme. 

— Le samedi 15, le bled litte 25s. 

— Point de seigle ni d'orge à heure 81 , ni carrée. 

— Les pluies continuent tous les jours sans discon- 



(101) Fracas, le mot est impropre, Dégâts serait mieux en situation; 
car le 5 juin 1758, les Anglais, ayant débarqué dans la baie de Cancale, 
marchèrent sur Saint-Malo. La ville était à l'abri d'un coup de main, 
mais le port n'était pas défendu ; les Anglais y brûlèrent environ cent 
vaisseaux marchands, et de vastes magasins d'effets maritimes ; la perte 
fut estimée à 12 millions. ' 
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tinuer, et des vents bien violents qui ont égrené desjà du 
ivoid épouventaBie. bled, et un froid épouvantable tous les jours sans manquer. 

— (Du 22). Les pluies ont tourjours continué, sans 
qu'il se soit passé que deux ou trois jours (sans pluie) 
depuis la St Pierre (29 juin). Et les bleds sont bien 
meux (mûrs) 60 . 

— On compte commencer de sayerdu bled le lundi 24, 
et on a commencé dès jeudi dernier (20) à Françay et 
Jussé 10 *. 

— (Du 29). Le temps s'est mis au beau 4 jours de 
cette semaine, sans qu'il soit tombé d'eau les mer- 
credy (26), jeudy, vendredy et samedy (29). 

Aoust 

— Le samedi 12, le bled litte vieu 22 sols, le bled 
nouveau 20. 

Grôie dèaastreuae — \\ a tombé, le dimanche 43, à 4 heures du soir, une 

(du 13 Août). ' ' * 

nuée de grêle qui a pris dès Ville-franc-cœur, qui a 
continué par Rodon, Boisseau, de là à Muun (Meung). 
On disoit hier (19) à Vendôme que Ton en avoit pezé un 
grain à Rodon, qui pesoit cinq quarterons, et à Mûn 
(Meung), un grain qui pesoit trois livres (oh! oh! E. N.). 
Elle a haché et brisé des tuiles dessus les bâtiments, 
en plusieurs endroits 103 . 



(102) Frnnçay, commune sur la route de Monloire, à 2 kilomètres 
N.-O. d'Horbault-en-Beauce, son chef-lieu de canton. 

Jussé, sur la route (Je Landes à Herbault, à la hauteur de Françay, 
mais auN.-E. et à 2 kilomètres d'Hcrbault ; ancien chef-lieu de paroisse, 
alors qu'Herbault n'était qu'un de ses hameaux. En 1790, Herbault 
devint le chef-lieu, et Jussé perdit jusqu'à son église. M« Pierre 
Deschamps, président au grenier à sel et notaire royal à Herbault, 
paroisse de Jussay, épousait à Lancé, le 2 juillet 1760 Jeanne-Char- 
lotte Marin des Brosses. 

(103) Poids des grêlons. Trois livres? oh! oh! protestait M. Nouel 
en copiant ce poids fabuleux. Quelle note savoureuse nous promettait 
ainsi notre vaillant et regretté secrétaire perpétuel! Essayons de le 
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— ^Du 26). On a mis les bleds encore passablement 
sées en les granges. 

— Fin. Ce mois n'a pas été beaucoup chaud, et un 
peu frais, qui a fait bien plaisir à cause de la rareté du vin. 
Les ousserons n'en ont point bu du tout. 

— Les Anglais sont entrés dans la ville de Cherbourg, Le» Anglais 

iT ,. , , . ! à Cherbourg 

en Normandie, et ont bien ravage tout le pays, et brise 
beaucoup de la ville, et tous les forts, et plusieurs 
maisons; et on y a fait descendre la Maison du Roy qui 
étoit composée de 35 mil hommes et les Anglais n'étoient 
que 14 mil. La bataille devoit commencer le jeudi 17 de 
ce mois à 9 heures du matin. Mais les Anglois ont bien 
vite décampé avec tout leur butin qu'ils avoient pris, 
ont emporté les vases sacrés des églises i0 *. 

Septembre 

— Le samedi 2, le bled litte 22 s . 

remplacer, en nous aidant de son article t Note sur la grêle du 
15 juillet 1882 » (Bulletin 1882, t. XXI, p. 252). 

D'abord, rapportons les anciennes mesures au système métrique. 
Trois livres, c'est 1 kîl. 468 gr., la livre de Paris dont usait tout le 
Loir-et-Cher, étant de 489 gr. 506 mill. Le quarteron, c'est le quart de 
cette livre, soit 422 gr. 377 mill., ou 4 onces de chacune 30 gr. 594 millg. 
Cinq quarterons donnent 611 gr. 885 millg. 

Ce chiffre, énorme, puisque Pouillct n'ose pas dépasser 275 gr., a 
été cependant admis par M. Nouel pour les grêles des 18 juin 1756 et 
4 avril 1774. La grêle du 13 juillet 1788 aurait donné des grêlons de 
750 gr. M. Nouel, qui tenait à se rendre compte de tout, avait voulu 
savoir ce que pouvait peser un grêlon « gros comme le poing ». 11 
avait constaté que le poing d'un vigneron représentait un poids en 
glace de 390 gr., un peu plus de trois quarterons. 

(104) Les Anglais à Cherbourg. « Les Anglais débarquèrent le 
7 août près de Cherbourg; ils trouvèrent la ville ouverte et sans 
défense, et ils y brûlèrent 27 vaisseaux. Les travaux commencés pour 
la défense du port, et qui avaient déjà coûté des sommes énormes, 
furent entièrement détruits. Les Anglais ayant passé 10 jours en 
France pour achever leur œuvre de destruction, se rembarquèrent 
sans avoir eu à essuyer un coup de fusil ». Sismondi, tome XXIX, 
p. 166. 
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la milice. (Noie A.). 



Peintures & l'église. 



Mutations 
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— (Après le 9). On a eu bien de la peine à engranger 
les avoines, à cause des pluies continuelles, et beaucoup 
de germées sous la javelle. 

— La récolte des bleds a été petite, et (ils) ont peu de 
qualité; mais pour les avoines (elles) ont été en abon- 
dance et bonnes; grands fourrages, et un peu clairs; le 
fourrage est bien gros. 

Les foins ont été médiocres et bons. 

— Il est venu de la milice. Lancé, Gombergean, 
Lancôme, Sainte-Anne et le hameau de Landes doivent 
fournir d'un milicien, et doivent aller tirer au sort mer- 
credi 19 de ce mois, à Vendôme. 

— Le peintre a commencé le lundi 11 de ce mois 
(à travailler à l'église), où il fait le grand tableau, deux 
autres de chaque côté du grand Autel, et un devant 
d'autel, et (il) peint toutes sortes de boiseries. 

Octobre 

— (Ecrit du 1 er au 7). Le curé de St Martin de Landes, 
appelle M. Binet, natif de Vendôme, a résigné sa cure à 
M. Gherreau, neveu de M. le curé de St Lubin dudit 
Landes, depuis 3 semaines. 

Le prieur de Ste Anne, M. Lochon, a aussy résigné la 
Prieuré de Ste Anne à M. Morillon, neveu du curé de 
Thoré, et frère de celui de Marcilly, qu'il a eue, aussy 
par résignation, depuis un an en ça, aussy depuis 
3 semaines 105 . 



(105) La résignation de M. Lochon. Ce n'est pas à la parenté, mais à 
la résignation (démission avec présentation) que s'applique ce délai. 
Rétablissons la phrase qui a grand besoin' d'être démêlée : Le prieur 
de Sainte-Anne jouissait en vertu d'une résignation à luy faite un an 
avant, et il a, il y a trois semaines résigné à son tour à (au profit de) 
M. Morillon (qui en a pris possession le 2 janvier suivant). 

a Le 29 ou le 30, ajoute P. Bordier, M. Bernard, natif de Villepuy 
(Villampuy, près Châteaudun), a pris possession de la prieuré de 
Longpré. » 
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M, le Roy, prieur de Longpré, est décédé le jeudy 28 
de ce mois, et éloit aussy desservant de la chapelle de 
Villecloux (Villethiou). 

— La malletoûte (maltôte) 406 du vin, pour l'entrée des 
villes, a été rehaussée de 3 livres par poinçon. Le tabac a 
aussy haussé de 10 sols par livre. Le tout a commencé 
le 1 er octobre 1758. 

— Le samedi 7, le bled litte, 25 s . 

— C'est un garçon de Gombergean qui est tombé au 
sort; ils étoient 15 à tirer, le 9; (il) y est tombé. On a 
fait tirer le mercredy 3 octobre, le garçon Gombault, 
domestique chez son oncle Gombault au Pont, et un 
(garçon) de Landes, qui étoit malade. On a fait 17 billets, 
un noir dans le nombre, et on a fait tirer les deux 
garçons les premiers ; (ils) ont amené un bland tous les 
deux, et le milicien est resté milice. 

— (Du 7). Il fait bien sec faire du bled, mais on en 
fait tous les jours. - 

— (Après le 24). Les miliciens doivent leurs** trouver 
samedi 21 à Orléans pour partir incessamment à la 



Augmentation 
des impôts 



Milice (Note A.). 



Milice (Note A.). 



(106) « La Malletoûte du vin» était le ou les droits perçus à l'entrée 
des villes pour y entrer (y empêcher d'entrer) le vin. De 1816 à 1901, 
on a perçu deux droits : l'un le droit d'entrée, au profit du Trésor, de 
1 fr. 94 par pièce de vin de 228 litres, enfin supprimé par la loi du 
29 décembre 1900; l'autre, droit d'octroi, perçu pour la ville, de 3 fr. 11 
par pièce, et réduit depuis le 1er janvier 1901 à 1 fr. 94. Quant au 
droit de circulation, 3 fr. 62 par pièce, également conservé, c'est 
l'ancien droit de remuage. 

Littré dit « maltôte a parce qu'il fait dériver ce mot de mala tolta, 
mauvaise prise. Estiennc Pa.'quier, en ses précieuses Recherches de la 
France, 1617, p. 890, avait déjà donné cette étymologie ; « Souz le règne de 
Charles VI, les levées (d'impôts) quiestoient quelquefois extraordinaires, 
furent anciennement appellées malletoultes, comme si le peuple eust 
voulu dire qu'elles estoient mal prises ». Eh! oui, ceux qui payent 
l'impôt, le trouvent toujours mal pris; mais ils pourraient s'épargner 
la naïveté de vouloir faire admettre leurs doléances par ceux qui 
lèvent l'impôt. 
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Résumé du mois. 



Naissances 
de garçons. 



La Taille! (Note J.). 



Peintures à l'église. 



Résumé du mois. 



Résumé de Tannée. 



garnison. Ils (les autorités) en ont levé 150 à Orléans, 
115 à Tours, 30 à Blois, 6 à Vendôme et 1200 à Paris. 

Fin. Ce mois s'est bien comporté, et a fait très bon 
labourer; les bleds assez tendres, point sec, et un temps 
pluvieux pour les faire lever. 

Novembre 

— La Gombault et la Verdière ont accouché de 
chanqun un garçon, leur premier enfant, le premier de 
ce mois, et (les enfants !) sont vivants 107 . 

— Le samedy 25, le bledlitte 25 s . 

— Tout le mois de novembre a été très beau et les 
bleds sont bien levés, et beaux pour la saison. . 

— Il y a 2900 livres de principal de taille. Collecteurs ; 
André Cuvier, et Jean Beaujouan, de Fouillet. 

— (Vers le 30). Le peintre continue les peintures en 
l'église de Lancé. 

— Fin de ce mois ; il s'est bien comporté pour la 
saison, froid, chaud, gellée et pluies de tems en tems ; 
les bleds sont bien levés et sont très beaux pour la saison. 

— (Rien sur décembre que les prix du marché de 
VendômeV 

— Fin de cette année. Cette année a été petite pour le 
bled, car il a fait trop de pluies, en approchant de la 
moisson; guère de beau temps pour les engranger, ni 
même pour les avoines, mais on en a assez cueilli 



(107) Premiers nés. Elles ne s'étaient pourtant pas mariées le même 
jour, car le mariage Gombault est du 4 lévrier 1758 (v. note 92), alors 
que Mathieu Verdicr, scieur-de- long de Villeromain, avait déjà épousé 
à Lancé, le 3 novembre 1757, Marguerite Berger (devenue, par ton 
mariage, la Verdière). 

Et si le premier né Gombault, Pierre, est bien né le I e »" novembre, 
ayant pour parrain et marraine son oncle et sa tante Requille- 
Deschamps, de Bezault, Jean Vcrdier n'est né que le 2. Mais tous deux 
ont été baptisés le 2 par le curé Desnoyers. 
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(d'avoine) cette année, et (ainsi que) d'orges et vesces ; 
mais les fourrages ne valent rien, et(sont) gros du tujau ; 
peu de foin, mais l'herbe en est bonne. 

On ne parle point du vin nouveau, car la cueillette de 
cette année ne mérite pas que Ton en parle, (v. note 96). 

Pour des cidres sans eau, il y en a beaucoup en tous 
pais, du moins ceux qui ont des arbres à fruits (farceur!) 

Le vin vieux vaut 40 et 50 écus la chartée (de 3 pièces) 
le bon. Le cidre 18 et 20 livres le poinçon. Le prix du 
cidre va et vient; on craint qu'il (le cidre) ne se gâte 
au printemps; il diminue encore. 

— La guerre continue, on lève beaucoup d'impôts 
par toute la France, pour soutenir cette guerre. 

— Jean Ricbaudeau a été tonsuré la semaine avant 
Noël, à Orléans, je crois que c'est le jeudy avant la feste 
de Noël de cette année. (Rajouté) : Mais il a cessé le 
latin, après avoir étudié 3 ans, et a pris la charrue. 

Janvier 

— Le samedi 5 (6), le bled litte 23* 6*. 

— (Du 9 au 12). Il n'a presque point encore gelé, 
mais de petites gelées blanches, des brouillards épais, 
de petites pluies qui font bien aux bleds qui" sont très 
beaux pour la saison. Il n'a point encore tombé de neige 
du tout cette année. 

— M. Morillon a pris possession de la Prieuré de 
Ste Anne le 2 de ce mois, et (c'est) M. Lochon qu'il (qui) 
luy a résigné (v. note 105). 

— (Du 13). Il n'a point encore gelé depuis le commen- 
cement de ce mois, qu'une barbelée blanche ; toujours 
un temps (de) brouillards ou de petites pluies; un jour 
des frimas. 

— Il est arrivé des cavaliers à Vendôme le lundi 8, 



La Guerre 



La Guerre 
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« Peste & Morran ». 



Mariage de la 
B3rvante de M. le Curé. 



en garnison pour leurs 24 rafraîchir ; c'est le régiment 
d'Orléans ; il a été presque tout défait à la dernière 
bataille dans la Polongne, par le Roy dé Prusse. 

— (Du 24). La gelée forte, avec un vent violent, a 
commencé dans la nuit du (samedi) 20 au 21, et grand 
froid, mais néanmoins un temps clair avec un beau 
soleil (la Saint- Vincent à rebours! E. N.). 

— Le samedi 27, le bledlitte 22* 6d. 

La gelée n'a eu lieu que du dimanche (21) au lundi 
(22), et (il a) fait le reste de la semaine, chaud et beau 
soleil; de petites barbelées le matin, point tombé d'eau. 

— Ce mois s'est passé sans aucune gelée qu'une nuit 
du 20 au 21, mais le reste ce n'a été que des brouillards 
et de petites pluies par les fois, et des barbelées. 

— Il est mort 70 personnes en la paroisse de Morran 
depuis la St Martin d'hiver (11 novembre); on a cru que 
c'étoit la peste, et on conte qu'il y en avoit un peu. 

Février 

— Le 3, le bled litte 22*. 

— Le 6 de ce mois, Daumas a été marié à la Froissant, 
qui estoit servante chez M. le Curé de Lancé 108 . 

— (Du 10). Il fait un temps chaut pour la saison ; des 
brouillards presque tous les jours. 

— (Du 17). Il a fait tourjours un temps chaud et beau. 

— Le samedi 17, le bled litte 21 s . 



(108) La servante de M. le curé. — « L'an 1759, le 6° jour de février, 
après la publication des bans du futur mariage d'entre René Domas, 
journalier, veuf... de cette paroisse, et Marguerite Froissand, 
domestique en cette paroisse, iille mineure de Jacques Froissand, jour- 
nalier, paroisse de Selommes,... j'ay reçu leur mutuel consentement... 
et leurs ay donné la bénédiction nuptiale, en présence du sieur 
Claude-Augustin Dubois, sculpteur... » qui a seul signé, avec le curé 
Desnoyers (Registres de Lancé). 
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— On a commencé à lever 4000 livres, qui doit durer 
6 ans, qui feront 24000 livres, que le Roy veut faire 
lever pour le soutien de ses troupes à la guerre contre 
les Anglais et les Prussiens et les Hollandais, qui vont 
commencer au printemps prochain. On avoit mis cet 
impôt sur les charrettes qui entroient du bois, du vin, de 
la paille et sur toutes choses, outre sur (autres que) le 
grain ; et on a retranché cela, et on le lève sur la chair 
et sur le vin. 

— On a fait un prologue à l'Oratoire, dans la seconde 
classe, dans la salle de l'Oratoire, le 21 février à une 
heure après-midy ; rien que (seuls y prenaient part) les 
étudiants de ladite classe; (ils dissertaient) sur le traitté 
de St Louis, dans le pays d'Egypte, où il fut pris 
prisonnier de guerre. 

— Le peintre qui a peint le cœur (le chœur de l'église) 
de Lancé a fini le 13 de ce mois, et avoit commencé 
le 11 septembre de l'année dernière, 1758 (5 mois!) 

— Fin. Ce mois a été chaud et beau sans gelée; des 
brouillards et beau soleil par divers temps. 

Mars 

— Le samedi 3, le bled litte 22* &*. 

— Le samedi 3 mars 1759, dans le marché de Vendôme, 
à deux heures après midi, il a été pendu une fille âgée 
de 20 à 21 ans, native de Caen, en Normandie, qu'un 
marchand d'Orléans avoit placé servante chez le sieur 
Gaullier, aubergiste du Petit Paris, où elle a demeuré 
15 jours. Cette fille lui avoit pris environ de™ vallant 
18 à 20 livres en linge et autres petites affaires, de 
rideaux 109 . 



Impôts nouveaux. 



Prologue au Collège. 



Peintures à l'église. 



Résumé du mois. 



Pendaison d'une 
servante. 



(109) La servante voleuse. Elle n'avait pas perdu son temps, la 
Normande ! Mais Bordier, en indiquant la valeur de son larcin, donne 
discrètement son opinion sur l'énormité de la peine. « Vol domestique », 
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Teœpèt©. — L e samedi 40, il n'y avoit rien au marché (de Ven- 

dôme) à cause du vent violent qu'il faisoit et de la pluie ; 
(le verit) a déraciné "des arbres. Il avoit fait une tempête 
orage. i a nuit, entre le vendredy au samedy, avec le tonnerre 

qui éclatoit de terribles coups, dont* il a tombé en la 
ville de Vendôme. 

— Depuis que la lune a renouvelé, il a presque 
toujours plu. Les avoines faites sont si battues* 8 , du moins 
(celles faites en) les landas* 1 , que n'on ne sait s'il y en 
aura, 
première neige! — Le dimanche (11) au matin, il a tombé une nuée 

de neige ; il n'en étoit point encore tombé cette année 
du tout. 



la mort! Ni François I er , ni Louis XIV, pourtant si féroces, n'avaient 
osé aller si loin ; la Régence l'osa. 

La Déclaration du 4 mars 1724, relative à la punition des voleurs, 
contient un article 2 ainsi conçu : « Le vol domestique sera puni de 
mort ». Le Parlement enregistra, sans protestation : il ne s'agissait 
pas de ses prérogatives! Le public s'étonna, mais les auteurs lui firent 
remarquer que cette loi « ne faisoit que rappeler l'ancien usage de la 
France », puisque saint Louis en 1270 édictait cette loi : « Hons 
(homme), quand il emble à son Saignour, et (qu') il est à son pain et à 
son vin, il est pendable, car c'est manière de trahison ». Le public ne 
sut pas répondre qu'il s'agissait de rapports entre vassal et seigneur. 
En fait, cette loi atroce de 1724 dérivait, par extension aux simples 
particuliers, des Déclarations des 15 janvier 1677 et 7 décembre 1682, 
punissant de mort « les auteurs et complices des vols et larcins faits à 
l'avenir dans nos Maisons royales,... offices et écuries d'icelles, sans 
avoir égard à la valeur et estimation de ce qu'ils pourront avoir volé. » 

« Dure aux petits, indulgente aux grands », disait de la loi Beaumarchais 
au moment de la faillite de l'Ancien Régime. Il eut en effet été 
préférable d'obliger les maîtres à payer leurs domestiques, ce que le 
XVII e etle XVIII e siècles ont toujours oubliéde faire. Le vol domestique est 
aujourd'hui encore réprimé par l'article 386 § 3 du Code Pénal, 
modifié par la loi du 28 avril 1832, édictant la peine de la réclusion, 
dont la durée est fixée par l'article 21 « à 5 années au moins et 10 ans 
au plus ». Dans la pratique, on correction nalise l'affaire, et la servante 
s'en tire avec 6 semaines de prison, et application de la loi de sursis. 
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— (Après le samedi 17). II a fait un triste temps pour 
faire les avoines ; tourjours de l'eau ; quelques jours de 
beau temps, mais peu. Les avoines sont si battues 48 dans 
les landas 31 et presque tourjours de l'eau dans les raises 61 ; 
ont croit que l'avoine pourrira. 

— Le mois de janvier dernier, le Roy de Portugal a 
failli être tué, assassiné, par 5 ou 6 hommes en embus- 
gade ii0 qui Pattendoient en certain endroit où il devoit 
passer. On croit que l'assassin est venu par les Jésuites 
qui avoiënt excité ces gens-là à le faire mourir. 

— Vers le commencement ou la fin de février dernier, 
il y a un chaplain qui dessert la chapelle de Villeclou, 
nouveau venu de Lyon. 

— Gervais Gouin, de Villeporcher, est décédé le 
jeudy 22, après avoir soupe, de mort subite, une heure 
après (sic!) 111 . 



Assassinat du roi 
de Portugal. 



Nouveau chapelain 
de Villethiou. 



Mort subite. 



(110) « Embusgade ». Bordier écrit comme il prononce : embus- 
gade, segond, segrétairc, et je m'assure qu'il prononçait bien. 

Embuscade vient tout droit de l'italien imboscata, introduit an 
XVI e siècle, avec tous les autres mots finissant en « ade ». Mais de ce 
que imboscata est le participe passé du verbe imboscare, il me parait 
téméraire d'affirmer, comme le fait Littré, que notre mot actuel 
embusquer soit « la forme italienne qui a détrôné l'ancienne forme 
française embuscher ». Je ne vois là que la figuration du même mot 
bien français, différenciée suivant la prononciation : douce, quand 
elle venait de en boschet, (témoins, nos nombreux bouchets); dure, 
quand elle venait de en bosquet. Embuscher donnait embuschement. 
>La vénerie, qui a figé le sens des mots qu'elle a employés, affirme que 
embuscher c'est faire rentrer la bête au bois; « embusquer, dit Littré, 
c'est proprement mettre dans un bois ». L'embuschement, c'est donc 
la mise au bois. Voilà bien le sens d'embusgade, car de tout temps les 
bois ont servi à cacher la préparation des mauvais coups. 

(114) Gemais Gouin devait être un notable de Villeporcher. Son 
curé * L. Ficrdepicd, curé de céans » lui a dressé un acte pompeux. 
« Le 24 mars 1759, fut inhumé dans l'église de céans... le corps de 
^maître Gervais Gouin, vivant marchand laboureur, âgé d'environ 
34 ans, en présence d'Anne Debure, sa femme, de Gervais Gouin, son 
fils, de son premier mariage, de Monsieur Michel Gouin, procureur au 



Digitized by 



Google 



- 176» - 



_ 44 — 



Mort du domestique 
de M. le Curé. 



Résumé du mois. 



— Le samedi 24 mars, le bled litte 23 8 . 

— Il a fait très mauvais faire les avoines ; elles sont si 
battues dans les landas ou terres blanches qu'elles auront 
bien de la peine à lever. 

— Michel Normand est décédé le mercredy 28, il 
étoit domestique chez M. le Curé de Lancé, âgé d'envi- 
ron 36 ou 37 ans 412 . 

— Le vendredi du Lazare, le 30, foire à Vendôme, 
le bled 2». 

— Fin. Ce mois a été bien inconstant ; tourjours de 
l'eau et froid, vent, de sorte que les avoines ne sont pas 
bien faites ; surtout (en) les landas, elles sont si battues 
qu'elles auront bien de la peine à lever, néanmoins elles 
commencent à lever, celles qui ont été faites dans le 
mois de février dernier ; il faisoit bon labourer, surtout 
dans les landas point éveux. 

Avril 

— Ce mois a commencé le dimanche, jour de la 
Passion. 

— Le samedi 7, le bled litte 23». 

— (Du 14). Il a tombé de l'eau de temps en temps, 
qui a bien fait lever les avoines depuis 8 jours, et chaud 

baillage et siège présidial de Tours, et aussi à l'officialité du dit Tours, 
notaire royal apostolique et contrôleur du clergé du dit Tours, son 
frère (quel cumulard!), de M. Jean Gouin, son frère, et dame Marie 
Gouin, femme du sieur Chedé, sa sœur,... et plusieurs autres J 
messieurs les curés voisins. » 

Le père de tous ces Gouins, Jean Gouin, avait été inhumé à 73 ans, 
le 10 mars 1754, à Villeporcher aussi, en présence de Gervais Gouin, 
alors fermier général des Villemailles (Saint-Cyr-du-Gault), et de 
Michel Gouin qui n'était alors que procureur et notaire. 

(112) Mort du domestique du curé. « L'an 1759, le 29 du mois de 
mars, le corps de Michel Normand, mort hier, âgé de 37 ans et 
3 mois, garçon laboureur au presbitère,... a été inhumé dans le 
cimetière par moy curé de cette paroisse... Desnoyers. » (Registres 
de Lancé). 
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qu'il a fait. Il a fait chaud jusqu'au jour de Pâques qui a 
été bien froid, et le lendemain encore plus froid, et 
grand vent. 

— Voilà 26 personnes de décédées à Huisseau depuis 
peu li3 . 

— La nuit entre le 16 et le 47, comme l'année passée, 
les vignes ont à moitié gelé, qui est entre le lundi (16) et 
le mardi (17) de Pâques. 

— Ce mois a été assez beau pour la saison. 

May 

— Samedi 5. Ce jour d'hui on a vendu dans le marché 
de Vendôme, des relations du (Grand) Conseil qui 
concernent la suppression de plusieurs Fermiers et 
Commis du Roy et (qui tendent à) faire payer de la taille 
à tous Officiers, Ecclésiastiques, Nobles, Fermiers et 
Commis. Il (le Roy) entend aussi que ceux qui ont 
acheté des charges (elles) leur soient remboursées. 

— Le samedi 12, le bled litte 20 s . 

— (Du 19). Tourjours le temps bien halleux et froid ; 
vent d'amont. 

Le temps bien froid, sans eau et les terres bien sèches. 

— (Du 26). Il n'a point tombé d'eau depuis le vendredi 
27 d'avril dernier ; les biens ne sont pas encore dépéris, 
mais on ne sait pas la fin de cette sécheresse là. 

Ce mois a été bien sec et froid, outre (excepté) le 
dernier jour de may qu'il a fait une furieuse tempête et 
orage avec des éclairs et des grands coups de tonnerre ; 
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Pâques froid. 



Huisseau au cimetière 



Gel des vignes 

(17 Avril.). 



La Taille pour tous ! 



Mai sans pluie. 



31 mai, orage. 



(143) Mortalité à Huisseau. Ceci est écrit vers le 45 avril 4759. 
t 26 personnes décédées depuis peu », e'est assez vague. J'ai dépouillé 
les registres de Huisseau -en-Beauce, et ai trouvé : en janvier, un seul 
décès, d'une bonne femme de 90 ans; en février, un seul, d'une 
femme de 27 ans; en mars, 14 décès, 4 enfants au-dessous de 40 ans 
et 7 grandes personnes, une famille entière disparait ; en avril, 
9 décès jusqu'au 45, et 4 du 47 à la fin du mois ; en mai, 2 décès. 
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Grêle. 



Divers cas de foudre. 



La Taille 

et les 

Privilégies de Lancé. 



et est tombé de la pluie assez, mais de la grêle en divers 
endroits, à Villemardy, à Selommes, à Thoré, à Villiers 
et du côté de Villechauve et autres endroits que l'on ne 
peut savoir à présent. 

Le tonnerre est tombé dans le faite du clocher de 
Villemardy ; on ne sait de certain si c'est le tonnerre ou 
les éclairs (le tonnerre !). L'église a toute brûlé, à la 
réserve du chœur et de la galerie; les cloches sont 
fondues, à la réserve d'une demie que l'on a trouvée. 

n (le tonnerre) a tombé aussy sur l'église de Ville- 
romain; on compte qu'il y a bien pour 20 pistoles 
(de dégâts); et au château de Périgny, il a blessé le bras 
à un homme chez M. de Jupeaux. 

Juin 

— (Ecrit avant le 9). Depuis le dernier jour de mai il 
a presque tourjours tombé de l'eau. 

— Le mercredi 13, nous sommes allés quatre habi- 
tants de Lancé à Vendôme pour faire une déclaration des 
Privilégiés, qui possèdent des biens en la dite paroisse, 
pour leur laire payer de la taille suivant l'arrest du 
Conseil. On (en) a trouvé cinq : la dame Auger, la dame 
Couturier, M. de Courlesvault 114 , M. Bellanger, avocat à 
Blois, et M. Fesneau, lieutenant de l'élection de Blois. 



(144) J.-B. Courlesvaux se qualifie d'avocat en parlement et procu- 
reur au Ghâtelet dans son testament olographe daté du dimanche 
46 novembre 4773. Il déclare être né le 7 octobre 4699, et demeurer à 
Paris, rue du Coq Saint- Honoré. Son testament fut controllé à Paris 
le 8 octobre 4782, et publié à l'audience du bailliage de Vendôme le 
22 mars 4783. Il contient les dispositions suivantes : « Je donne et 
lègue aux pauvres de la paroisse de Naveil, sous laquelle est mon 
domaine de Prépatour, tout ce qui me sera dû par les fermiers 
dudit domaine, et la récolte de ce même domaine dans l'année où je 
mourrai... Je donne et lègue à M. l'abbé Pinel (chanoine de Saint- 
Georges, propriétaire d'une closerie au Bois-aux- Moines), mon ami, 
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— Le samedi 16, le bled litte 20 8 . 

— (Du 16). Il a fait bien sec, il n'a point tombé d'eau 
depuis le 13 de ce mois. 

— (Du 28). Il n'a point tombé d'eau depuis le 13 
jusqu'au 24, excepté en quelques endroits, mais 
depuis le mercredy 27, il en a tombé beaucoup, et 
sans orage, excepté le mercredi 27 sur les cinq heures 
du soir, qu'il en a fait. 

— Le jeudi 21, jour de l'Octave de la Fête de Dieu, 
une servante, native de Naveil, a mis le feu au Petit 
Mars durant la messe, à Huisseau, par malice, d'un fait 
exprès, et même a battu les enfants à coups de couteau, 
de poings; et on croyoit que quelqu'un en mourroit. Il 
(y) avôit cinq chevaux qui ont péri, et qui ont étouffé 
dans l'écurie, de la fumée; pourtant il y en a un qui s'est 
sauvé, étant détaché. 

— Les domestiques ont été bien chers à la St Jean. Nous 
avons loué Marie Bellande de St Amand, qui commence 
sa première année pour finir à la StJeanl760(v. juin!761), 

— Le samedi 30, le bled litte 20*. 

— Fin de ce mois. Depuis le dernier may, il a fait 
tendre jusqu'environ de 53 12 à 14 jours ; le reste bien sec ; 
et depuis la St Jean jusqu'au dernier jour, bien tendre. 

Les bleds sont bien remplis d'herbes. 



le 27, orage. 



La servante 
incendiaire. 



Résumé du mois. 



!a jouissance, sa vie durant, de ma maison et domaine de Prépatour, 
et des meubles, effets et livres qui s'y trouveront; (plus loin il donne la 
nue-propriété de ces livres à M. de la Marti nière « avocat en parlement 
et mon ami particulier », ainsi que « ma belle tabatière d'or, qui m'a 
été donnée par M. le maréchal de Richelieu »)... « Je donne et lègue 
aux pauvres de la paroisse de Lancé tout ce qui me sera dû par les 
fermiers dudit lieu, compris l'année courante au jour de mon décès... 
Je fais mon frère, et ma nièce M"*» Courlesvaux, mes légataires 
universels, mon frère pour les deux tiers, et ma nièce pour l'autre 
tiers... Remis le présent testament cacheté à M. l'abbé Pinel, ce 
9 juin 4778. » 
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Forte chaleur. 



Extrême bon marché 
des veaux. 



Trop chaud. 



L'aoust. 



Bonnes trempées. 



Résumé du mois. 



La Guerre. 



Juillet 

— (Du 7). lia fait bien tendre jusqu'au 1 er , et depuis, un 
chaud très violent, un vent de solaire, et un soleil 
ardent qui fait des merveilles aux raisins et à tous les 
grains de la terre. 

— Jamais on a vu les veaux à meilleur marché depuis 
Pâques jusqu'à la St Jean. 

— Le samedi 14, le bled litte 20. 

— Il n'a point tombé d'eau depuis la St Martin 
(d'été, le 4); il fait des chaleurs avec un soleil ardent qui 
hâle les bleds et échauduit™ les avoines, surtout en les 
terres blainges, sur les planches. 

. — On a commencé à séier du bled le jeudy 19. 

— (Du 21). Les chaleurs ont continué, excessives, qui 
brûlent tout, mais surtout aux avoines. 

— Le jeudy 26, il est venu une trempée d'eau qui a 
bien fait aux grains et quelques nuées du vendredy et 
samedy qui sont tombées par endroits. 

— Le samedi 28, le bled litte 19 s . 

— Fin. Ce mois a été bien chaud, à continuer, et un 
peu d'eau au commencement et à la fin, avec des 
chaleurs terribles, joint d'une sécheresse très forte. 

Aoûst 

— (Du 18). Le temps a été bien sec; on a sayé les 
avoines sans eau, et amené une partie. 

— (Du 18 au 25). On a perdu 20 mille hommes à une 
bataille dans la Hanovre qui appartient aux Anglais. 

— (Après le 25). Les Français ont gangné une ville 
aux Anglois et pris 4 mille hommes prisonniers de 
guerre. 

— Ce mois a été bien sec, le commencement et la 
fin ; depuis le 20, tourjours de petites pluies qui a fait 
du bien aux avoines. 
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Septembre 

— Le samedi 1 er , le bled litte 20 0*. 

— (Du 22). Il a fait chaud depuis la Notre-Dame (le 8) 
jusqu'à présent, et sec. 

Les raisins ont meuri avec un très beau temps, et on 
a commencé à vendanger dans le Vendomois le lundy 24, 
et (c'est) une belle et bonne vendange. 

Le dernier jour (du mois), nous avons vendangé notre 
vigne; nous avons quilly une pièce de bland, sans le 
pressurage ; et y compris le pressurage, nous en avons 
quilly deux pièces un quart de rouge ; en tout 3 pièces 
un quart 115 . 

Octobre 

— La terre a trempé le 3 et le 4, de sorte qu'il fait bon 
labourer et faire du bled. 

— Le samedi 6, le bled litte 20. 

— Le 14, on a béni une cloche à Longpré 416 . 
-- Le samedi 27, le bled litte 20». 



Mois chaud. 



Vendangea. 



Bénédiction cloche 
Longpré. 



(415) Vendanges de 1759. Bonnes vendanges en effet, car M. S. 
Deschamps note avec jubilation : « j'ay cuilly cette année, 23 poinçons 
de vin, scavoir : 44 de tris, 5 de lignage, 4 de petit vin » ; il vendit en 
4762 son i eT tris, pas cher, 20 livres, et, comme il convient, but le 
lignage. — « Il y eut du vin 4 poinçons au quartier ; il valoit 48 livres 
le poinçon, et il étoit très bon » dit le Journal du vigneron (Bulletin 
4875, p. 326). Donc la vigne de Bordier était d'environ un quartier. 

(44ô) Bénédiction de cloche à Longpré. J'en ai trouvé le procès- 
verbal dans les registres de Longpré; et je le donne avec d'autant plus 
de plaisir qu'il ne figure pas dans l'Epigr. Vend., t. H, p. 467. 
« L'an 4759, le 44 octobre, a été bénite par nous prestre curé de 
cette paroisse, avec la permission de Mgr l'Evesque de Blois, une 
cloche nommé par Re né- Agnan-Victor Goury, écuier, seigneur du Plessis 
Saint- Amand, et de cette paroisse, parrain; et par Charlotte- Elisabet- 
Anne Goury, veuve de feu messire Pierre Héli, écuier, conseiller du roi, 
trésorier de France au bureau des finance^ de Rouen, marraine; 
lesquels ont signé avec nous : Goury, Goury-Hély ; Besnard, prieur — 
curé de Longpré. » 

4 
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Superbe oouvraille ! 



Encore de nouveaux 
impôts. 



Le Jubilé 
de Clément XTTT. 

(Note G.). 



Le Jubilé. 



Bénédiction 
de la Croix rouge. 



— Il a fait une des belles couvrailles que Ton puisse 
souhaiter; on a fait les bleds à son aise, et qui sont bien 
levés, et lèvent encore actuellement. 

— Il a été levé plusieurs impôts dans les villes; 
12 livres sur chaque boutique; 10 livres sur les enseignes 
des auberges. Les postes, ils (les lettres) payent à présent 
six sols de Vendôme à Paris ; et il n'en coûtoit que quatre 
sols de chaque lettre 117 . 

— Il a été envoyé un Jubilé par toute la France à la 
mort du Pape; l'ouverture s'en fera le 12 et finira le 
25 novembre en l'Evesché de Blois. 

Novembre 

— Le samedi 3, le bled à 20 8 . 

— Les remuages m étoientà9 s et sont actuellement à 12 s 
par chaque poinçon du 1 er octobre dernier. 

— On a commencé le Jubilé le 12, à finir le 25; on 
jeûne les mercredy, vendredy et samedy, et on va à 
confesse la même semaine que Ton jeûne. 

— Le dimanche 18 on est allé processionnellement 
entre vespres et complies, à une croix nouvelle que M. le 
curé Desnoyers a fait faire toute neuve par un menuisier 
appelé Fontaine, de Vendôme; on a chanté en allant 



(117) Impôts nouveaux. — Sur les boutiques. — Edit. de sept. 1759 
« Enfin il nous a paru que ceux qui subsistoient aux dépens du public, 
en tenant des boutiques, pouvoient au moins payer à l'Etat un droit 
très modique ». C'est l'apparition, combien timide, de la patente. 

— Sur les lettres. — Déclaration de Versailles du 8 juillet 1759 : 
a Nous avons reconnu que les ports de lettres ont continué d'être 
taxés sur le pied du tarif de l'année 1703 (quelle horreur!), malgré 
l'augmentation du prix des denrées et des dépenses de l'exploitation 
de cette ferme, et malgré l'augmentation numéraire des espèces. » 
Donc, il faut augmenter le tarif (pour dégoûter les gens de s'écrire), et 
cependant il sera encore plus faible que celui « de la plupart des 
Etats voisins. » Etablissement aussi à Paris de la poste de ville, dite 
encore petite poste. 
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« Vexilla régis » ; étant arrivé, on a chanté un pseaume, 
et après, trois oraisons, et encensé trois fois, et donné de 
l'eau bénite aussi trois fois ; après un chacun Ta adorée. 
On a chanté le Te Deum en s'en retournant. Le terrain 
s'appelle la Croix feu Prieur, et M. le Curé Ta nommée 
la Croix des Pardons. (En marge : on l'appelle la Croix 
rouge et elle a eu une couleur rouge) ii8 . 

— Fin. Ce mois a été bien beau et sec ; les bleds sont 
beaux pour la saison. 

Décembre 

— (Du 1 er ). On dit que le Roy fait enlever toute l'ar- 
genterie de chez les seigneurs de Paris, et en tout autre 
pays de France, pour le monnayer; il en paye le tiers 
comptant, et les deux autres tiers après la guerre finie, 
ou bien (à) la paix ii9 . 



monnaye 
de aa 



(448) La Croix rouge. Bordicr a fait un compte-rendu, le curé de 
Lancé a fait un procès-verbal. Je suis bien obligé de le donner, 
parce que les deux se complètent, mais combien le récit de Bordier 
est plus vivant! 

« Bénédiction de la Croix des Pardons. L'an du jubilé 4759 accordé 
par N. S. P. le pape Clément treze à son avènement au Pontificat, le 
dimanche 18«... novembre, entre vêpres et complies, jay curé de cette 
paroisse soussigné, fait la bénédiction solemnelle d'une nouvelle croix 
nommée des Pardons, placée à l'extrémité d'une pièce de terre appar- 
tenant aux dames Religieuses Ursulines de Vendôme, dépendante de 
leur métairie du Mousseau, sur le chemin du bourg de Lancé à 
Vendôme Nourray et village du Mousseau, au même lieu où a été 
autrefois placée la croix feu Prieur, et à cette bénédiction ont assisté 
processionnellement et avec édification tous les habitans de la 
paroisse; dont acte a été fait pour servir de mémoire à la postérité. 
Desnoyers. » 

(449) Monnoyage de l'argenterie. Lettres patentes du 26 octobre 
4759 par lesquelles le Roy déclare avoir fait porter sa vaisselle à l'Hôtel 
des Monnoies, pour y être convertie en espèces, parce que « les cir- 
constances présentes exigent un secours actuel », et puis une invitation 
très entortillée à c ceux de nos sujets qui par affection à notre service 
et au bien de l'Etat, seroient disposés à suivre volontairement cet 
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La milice sans tirage 

(Note A.). 



Froid épouvantable. 



Résumé de l'année. 



— Il a fallu un peu de milice, mais on n'a point fait 
tirer au sort les garçons ; on (a) seulement pris des 
garçons coureurs, vacabonds, de force. 

— Le vendredi 7, le bled 20 fti. 

— La gelée a pris, depuis le 7, avec un vent d'amont 
fort grand avec un froid épouvantable qu'il faisoit, et a 
duré jusqu'au mardy 18 qu'il a commencé à dégejer. 

— Fin de cette année. L'année a été assez bonne pour 
le bled et les orges, mais les avoines étaient petites en 
fourrage, et le grain bien menu. On (n') a guère cuilly de 
foin, surtout dans les haut prés. Le mois de février a été très 
beau, mais le commencement du mois de mars jusqu'au 
milieu a été bien pluvieux et des crues d'eaux terribles. 
Le mois de may a été bien froid et hâleux. Le mois 
d'Aoûst a été beau en son commencement mais le reste 
bien pluvieux. Il a fait une des belles couvrailles que vie 
d'homme ait jamais vue ; tourjours les terres bien 
trempées ; et même la terre n'est pas encore trempée 
actuellement; les fosses sont toutes terries d'eau, et 
(ainsi que) les puits qui ont l'eau aussi bien basse. 

— La commission des tailles est venue pour 1760. Elle 
porte 2900 livres de principal; ustencille 693 livres, 
quartiers d'hiver 579. 

Taxe d'office (des) privilégiés : la dame Augier, taxée 
5 livres 10 s ; Pierre Bordier, préposé, 26 livres 10 8 ; 
M. (Marin) des Brosses, garde-étalon (sic), 130 livres; 
Laurent Soûlas (fermier), des Loges, 150 livres : 
le terrage de Gombergean y compris, 10 livres, et pour 
la ferme 140 livres. 



exemple », car « ils ne retirent aucun produit de leur vaisselle! » 
Lettres patentes du 8 février 1760 qui autorisent les Fabriques, corps 
et communautés à porter leur argenterie aux Hôtels des Monnoies. 
Et Ton cherche encore ce que sont devenues les pièces d'argenterie 
d'autrefois ! 
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Collecteurs : René Petit, de la Troine, et Pierre 
Moreau, cordonnier. 

— x r7 go — 
Janvier 

— Le lundi 7, la gelée a commencé bien fort et a duré 
jusqu'au 22* qu'il a commencé (à) dégeler. Durant la 
gelée il a tombé un peu de neige ; et environ 3 jours de 
grands frimas ; les arbres en plioient à force d'être chargés. 
Il a gelé bien fort ; toujours le vent d'amont. 

— Le samedy 19, le bled litte 20. 

— Le dégel a commencé le mardy 22 (St Vincent !) par 
une petite pluie, et la pluie a continué jusqu'au 27, de 
sorte qu'elle a causé de grandes crues d'eau. 

— Le sieur Goury, seigneur du Plessis-Fortias, est 
décédé la semaine passée (du 20 au 27), car on a placé les 
scellés au château du Plessis, le mercredi 23, le 24 et 
le 25; et (il) est mort le 24 à 1 h. après midi 120 . 

— Madame Souchay, de St Amand, est décédée le 25, 
âgée d'environ de 90 ou 91 ans 121 . 
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Neige et frimas. 



Déoès de M. Goury. 



Une nonagénaire. 



(120) M. Goury. Il n'y avait que trois mois qu'il avait été parrain de 
la cloche de Longpré. Les registres de Saint-Amand ne contiennent 
pas son inhumation. Au contraire, on voit dès 4757, s'étaler son 
régisseur a Denis Blondel, agent du seigneur du Plessis-Goury », 
« François Fouchard-Rocher, fermier général de la terre et seigneurie 
de Saint-Amand » (1747), et if Jean Rousseau-Rousseau, laboureur, 
fermier général de la terre et seigneurie de Saint-Amand » (1755 et 
1762). « Le riche financier Goury avait acheté le Plessis de M. Prévost 
de Saint-Gyr, qui l'avait acheté lui-même en 1736 du dernier des 
Fortias, et avait fait tracer par Le Nôtre la terrasse et les jardins. » 

(Epigr. II, p. 409). 

(121) Une nonagénaire. Registres de Saint-Amand : « Le 25 janvier 
1700, fut inhumé dans l'église dame Renée Margotin, âgée de 88 ans 
10 mois, veuve du sieur Jean Souchay, marchand, laquelle est décédée 
du jour précédent... G. P. Sorin, curé ». Dix ans avant, elle avait 
enterré une fille de 50 ans, la veuve Maréchal. 



Digitized by 



Google 



— 1790 — 



— 54 — 



Mort d'un ohirugien 
de Vendôme. 



— Ce mois a été un temps d'hiver, geleux, pluvieux, 
frimasseux, brouineux et venteux. 

Février 

— Le samedi 9, le bled litte 2(K 

— Depuis les premiers jours il a gelé et dégelé après 
midi. 

— Le 9, M. Bourgeois, chirugien à St Lubin à 
Vendôme, est décédé, âgé d'environ 50 ans i22 . 

— Fin. Il a fait dans les derniers jours des crues d'eau 
terribles ^ trois ou quatre de temps en temps; les 
rivières ont débordé. 



Début des avoines. 



Renchérissement 
du sel. 



Mars 

— Le samedy 1 er , le bled à Vendôme, litte 21 s . 

— (Du 1 er ). M. (Marin) des Brosses, le fils, est allé à 
Paris, pour obtenir et acheter la charge de Président au 
grenier à sel de Vendôme. 

— On a commencé à faire de l'avoine vers le 3 mars, 
cette année, et dans des terres, sur les hauts, point 
éveux. 

— Les cavalliers de Vendôme ont tué un sieu (scieur) 
de long, devant ou au bout de la rue des Béguines, le 
dimanche gras à 10 heures du soir. Ils lui ont passé une 
épée (à) travers le corps. 

— (Du 15). Le sel est renchéri de 5 S & 1 par demy 
quart, et vaut à présent 6 livres 14 sols de ce jour d'huy 



(122) M. Bourgeois. Registres de la paroisse de Saint-Martin de 
Vendôme : « L'an 17(50, le 10 février, le corps de François Bourgeois', 
maître en chirurgie, âgé d'environ 52 ans, décédé hier, après avoir 
reçu,... etc., a été inhumé dans l'église, par nous, ancien curé de 
Baigneaux ». Signé : Beaussier, J. Fournier, F. Paillard, Bigot, 
J. Morin, Isaac Darde, et Lochon, ancien curé de Baignault. — Autre : 
c L'an 1759, le 19 mai, inhumé... le cprps du sieur Jean Salle, maître 
en chirurgie, âgé d'environ 88 ans. » 



Digitized by 



Google 



— 55 — 



— 1760 — 



15, et valoit avant ce jour 6 livres 8 sols 6 deniers. En 
ville, aux regrats (chez les regrattiers), il vaut ll s 6*, et il 
valoit ll s . En campagne, les regrats le vendront ll s 9* 1 , 
et il valoit ll s 3 d la livre. 

— Le jeudy 20, M. Latron est décédé, et sa femme 
le vendredy 14, il estoit sacriste à l'église de Lancé. 

— M. Rigault est décédé le 29, environ midy; il étoit 
subdélégué de la ville de Vendôme, âgé d'environ 80 ans. 

— Les cavaliers doivent partir de Vendôme vendredy 
4 avril. 

— Xe Roy a envoyé (à recouvrer) un troisième Vingtième 
ou quartier d'octobre de 1759, et les 2 sols pour livre de 
tout. On distribuait le rolle le 29 aux collecteurs du 
Dizième 123 . 

— Ce mois a été beau sans une heure de débauche 46 
à faire les avoines, néanmoins froit. 



Décès des 2 maistres 
d'ëoole. 

(Note L.J. 

Mort du Subdêlèguê 
de Vendôme. 



Augmentation 
des impôts. 



(423) Les vingtièmes, c'est l'impôt sur le revenu de l'ancien régime. 
Dès 1741, Louis XV, par sa Déclaration du 29 août, déclarait, d'une 
part, c être .obligé de se procurer des secours extraordinaires », et 
d'autre part, t nous avons déjà éprouvé, que de tous les moyens que 
nous aurions pu mettre en usage, il n'y en à point de plus juste et de 
moins arbitraire que l'imposition du dixième », et il ordonnait « qu'à 
commencer du 1er octobre prochain, l'imposition et la levée du dixième 
se fera sur tous nos sujets, relativement à leurs revenus et facultés » ; 
tout en promettant que cet impôt cesserait avec la guerre qui le rendait 
nécessaire ». Eh! c'était Ja guerre qu'il fallait faire cesser! 

En mai 1749, Edit supprimant le dixième, mais portant établisse- 
ment d'une caisse générale des amortissements, « uniquement destinée 
à acquitter successivement les dettes et charges anciennes et nouvelles 
de l'Etat », et alors a imposition du vingtième de tous les biens et 
revenus de nos sujets, pour en verser le produit en entier dans cette 
caisse ». (Allons! le mythe de l'amortissement n'est point nouveau!) 
« Nous avons préféré cette imposition... parce qu'il n'y en a point de 
plus juste et de plus égale, puisqu'elle se répartit sur tous et chacun 
de nos sujets, dans la proportion de leurs biens et de leurs facultés. » 

7 juillet 1756. Déclaration qui détermine l'époque de la création du 
vingtième établi en 1749, et qui ordonne la levée d'un deuxième 
vingtième; (ça n'alla pas tout seul : résistance du Parlement, remon- 
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La chasuble neuve 
de M. le Curé. 



Nouveau maitre 

d'école 

sonneux et sacriste. 

(Note L.). 



Avril 

— Le samedi 5, le bled litte 22 s . 

— M. Desnoyers, curé de Lancé, à étrenné une chappe 
et une chasuble neuves, qui est venue de Paris, le jour 
de Pasques qui est le 5 (6) d'avril. 

— Il esrt venu un appelé David pour être sonneux et 
enseigner V école, le jour des Rameaux qui est le 30 mars ; 
et a été toute la semaine sainte chez M. le Curé pour lui 
aider à faire le service à V église. 



trances, rédigées par Malesherbes, de la Cour des Aides; lits de justice 
des 2 août et 13 décembre.) 

Août 4758. Edit qui ordonne que pendant six ans, à commencer du 
1er janvier 1759, il sera payé au roi un don gratuit par toutes les villes 
et faubourgs et les bourgs du royaume, car « en prenant les armes, 
nous avons eu uniquement en vue, le maintien des traités, la sûreté du 
commerce,... et le bonheur de nos peuples » (!) 

Septembre 1759. Edit, qui, comme tous ceux de l'ancien régime, 
constitue une petite causette du Roy avec ses sujets : au moins, si on 
était imposé, on savait pourquoi, — ou a peu près — « Le revenu 
annuel ne peut, en temps de guerre, couvrir la dépense de l'armée... 
Nous nous sommes déterminés, pour nous procurer les secours consi- 
dérables que les circonstances de l'Etat et les besoins de la guerre 
rendent indispensablement nécessaires,... à augmenter des impositions 
qui avaient déjà lieu, et à établir quelques impositions nouvelles, ou 
modiques par elles-mêmes, ou de nature à réprimer le luxe...; nous 
avons fixé un terme court à l'imposition d'un nouveau vingtième..., qui 
ne doit subsister que Tannée qui suivra celle de la cessation des 
hostilités, parce que nous sentons que la partie des biens soumis à ce 
genre d'imposition, est déjà considérablement chargée. Nous avons 
pensé qu'une augmentation de 4 sous pour livre (le 20*)... pouvait se 
prolonger avec moins d'inconvénient, et nous en avons étendu la durée 
à dix années après le rétablissement de la paix. » 

Trois vingtièmes, ça fait 15 °/ , un peu plus du 7 e du revenu. Mais 
le 22 octobre 1759, arrêt du conseil qui suspend les remboursements 
à faire tant au trésor royal qu'à la caisse des amortissements! Ce n'est 
qu'en avril 1763 que parut l'Edit qui ordonna le dénombrement des 
biens fonds du royaume, et la prorogation provisoire d'une partie des 
-impositions, avec la cessation du troisième vingtième, et les double- 
ments de la capitation. Et le 3 juin 1763 fut rendue l'ordonnance 
pour la publication de la paix. 
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— (Après le 12). On a receu dans le registre de la 
fabrique le sieur... Guillebert, dit David, pour sonneur 
et maître d'école. On luy donne (la jouissance de) 
42 boisselées de terre par an ; on lui donne 25» pour 
l'enterrement d'une grande personne ; 10 sols par chaque 
service; 5s pour assister M. le Curé à aller chercher le 
corps, c'est à dire le convoy, et autant de 2 8 6* 1 comme il 
y aura de prestres à des services, sans compter les 40 sols; 
on ne donnoit que 5* au sieur Latron ; et on lui donnera 
7 S pour l'enterrement des enfants. 

— (Après le 49). M. Hogu est nommé Subdélégué à 
Vendôme ; il est maître particulier des Eaux et Forêts et 
Président à l'Election de Vendôme. 

— Il n'a presque point tombé d'eau depuis la 
St Mathias (24 février); il (en) a tombé un peu, environ 
la moitié du mois de mars; et a tourjours fait froid, 
outre (sauf) depuis 8 ou 40 jours; mais un temps fort 
hâleux. Les terres sont si sèches qu'on ne peut pas lever 
les guérets, et on fait des mottes beaucoup. 

— Jacques Gombaultest décédé, fermier du Pont, le 26, 
âgé d'environ 78 ans, et inhumé le 27 (v. note 92). 

— La fin de ce mois a été assez belle pour les biens 
de la terre. 

May 

— (Du 40 au 42). Le vin à Thoré, le poinçon tout neuf 
et logé, 48 livres. 

— Depuis le commencement, il a fait beau, un temps 
propre pous les chenevières, un temps bas, nuageux et 
chaud, couvert. Les bleds sont bien préparés; les 
vignes encore mieux ; les près, les menus grains, tout est 
bien et promet beaucoup. Les arbres à fruits sont 
beaux. 



— 1760 — 



Son salaire. 



Nouveau subdèlêgué 
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Mortalité. 



Dégâts des « senilles». 
(Note K) 



— La mortalité règne en beaucoup de paroisses, 
surtout à Villerable et à Ambloy, et en la ville de 
Vendôme. 

— (Du 12). Les senilles (chenilles) se sont mises dans 
les chênes en les bois, en ce païs. Il n'y aura point de 
glands cette année, après être si bien préparés comme 
ils étaient. 

— Le samedi 17, le bled litte 23». 

— (Du 17). M. Soudée, curé de Pray, est allé prendre 
possession de la cure de Housse (vacante par le décès de 
M. Lemaitre, curé, le 22 avril précédent) pour 6 mois, 
attendu qu'il y a un procès entre M. l'Abbé (de la Trinité) 
de Vendôme, et un curé gradué qui prétend l'avoir 
(v. 3 janvier 1761). 

— Ce mois s'est bien comporté, ni sec ni moùétre y 
froid et chaud. 



Belle préparation. 



Cherté 
des domestiques. 

(Note B) 



Juin 

— (Vers le milieu). Il a fait bien sec; il n'est tombé 
que quelques pluies légères qui n'ont fait que rafraîchir 
un peu la terre. Les avoines commencent bien à pâtir; 
les bleds sont tout épiés et déflurys. Les vignes sont bien 
préparées à y avoir une grande vinée, et qui Surissent 
tout à main m . 

— Le samedi 21, le bled litte 22* &*. 

— Le temps s'est mis aux grands vents et de la pluie 
douce, sans orage; le (lundy)23, jour de foire d'Herbault, 
presque tout le jour de l'eau. 

Les domestiques y étoient bien chers; les grandes 
servantes valoient vingt écus, y compris toutes les 
affaires qu'elles débattent, toile, ainsi du reste ; les ber- 
gers 24 et 25 écus, les bons. 

J'ai loué "Marie Bellande, de St Amand, pour l'année 
1760 jusqu'à la St Jean 1761, 14 écus, 4 aunes de toile 
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grosse, une paire de bas, une quenouille de brin, 24 sols 
de denier à Dieu (v. juin 1760). 

— Fin. Ce mois a été bien sec en son commencement, 
et la fin assez belle; de petites pluies vers la St Jean. 

Juillet 

— Le samedi 12, le bled litte 22 s . 

— La sécheresse est si grande que les bleds sont 
presque meux (mûrs) et bien hestés (?), avec des chaleurs 
bien grandes. 

— Nous avons commencé (à seyer) le jeudy 17 et tous 
les fermiers (aussi). Les bleds sont presque tout tombés 
de tous les sens ; on a bien de la peine à les serrer ; on 
ne fait presque point de chaume. 

— (Du 26). Les vents ont tout courbé les avoines, et 
(elles) sont petites. 

— Fin. Ce mois a été bien sec. On a bien mis les bleds 
aux granges bien secs, outre (sauf) le samedy 30 (26 !) au 
soir, qu'il vint une petite pluie. Nous avons achevé ce 
jour 30 (mercredi). 

Aoust 

— Le vendredi 1 er , (il) est tombé une nuée d'eau par 
orrage, et le jour presque toute la journée, et le samedy 
aussy; de petites pluies qui a trempé la terre assez, (ce) 
qui a bien fait aux avoines et encore plus aux raisins qui 
commencent à griller beaucoup, surtout aux vignes 
maigres. 

— Le samedy 9, le bled litte 20 s . 

— Il a fait un temps frais, presque tourjours couvert, 
depuis que la terre a trempé. 

— Les hommes de journée ont valu 20 et 22 sols à 
Vendôme. 

— Fin d'août. Ce mois s'est bien comporté; ni chaud 
ni froid; de l'eau de temps en temps. 



Sécheresse. 



L'aoust. 



Premier orage. 



Prix des seyeux. 



Digitized by 



Google 



ff Grande vinée. ■ 



— i7oo — — 60 — 

Septembre 

— Samedy 6, le bled litte à Blois 21 écus (le muid), à 
Vendôme 21 sols (le boisseau). 

— Fin. Ce mois s'est bien comporté, chaud et sec, 
outre (excepté) quelques jours dans la fin, qu'il a tombé 
de l'eau. 

Octobre 

— (Du 4). Il a fait bon commencer à faire du bled ; 
la terre a trempé au parfait 6 . 

— Les vendanges sont bonnes ; il y a du vin un tiers 
plus que Ton (ne) s'attendoit. Les busses # m sont si rarçs 
qu'elles valent 8 à 9 livres la pièce. Les vignerons 
alloient en chercher de paroisse en paroisse, et les 
achetoient jusqu'à 4 livres de vieilles busses. Il y à eu des 
laboureux qui donnoient des busses à faire emplir pour 
6 livres et 6 livres 10 sols. Et les vins sont assez bons ; 
bien communs (ordinaires) pour la bonté 125 . 

(124) Les busses, t Busse, ce mot était autrefois synonyme de poinçon 
de 228 litres. Aujourd'hui il ne désigne plus qu'une vieille futaille 
défoncée par un bout et hors de service » Gloss. Vend. Nos paisans 
ne font pas cette distinction; et en 4900, ils ont encore eu la peine de 
courir de tous côtés, achetant des busses, pour y loger leur vin. 
« Etym. v. fr. Busse, du bas lat bussa, espèce de navire » Gloss. Vend: 
Ce n'est cependant pas destiné à flotter sur l'eau ; trop souvent, au 
contraire, elle en renferme, grâce au sucrage légal. Du Gange, qui cite 
un texte du XIV« siècle, parlant d'une busse de vin, le place sous le 
mot latin butta. 

Donc, aux vendantes de 1760, le contenu se vendait moins* cher 
que le contenant. C'est le bénéfice du vigneron lors des grandes vinées. 
Dégustez plutôt ce calcul authentique. En 1848, la vigne avait donné 
10 pièces au quartier (20 ares 68), maximun de la production alors. 
Un vigneron, qui avait trop attendu, dut, en septembre, acheter 
14 francs pièce ses busses neuves. Et il y logea son vin qu'il vendit 
12 francs, nu, poinçon à rendre. On les lui rendit, ses fûts, mais ils 
avaient été faits hâtivement, avec du merrain fendu de Tannée; le fût 
vidé, le merrain sécha, et la futaille tomba en bringues; il fallut 
dépenser 3 francs par fût pour les remettre en état. Us revenaient 
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— (Du 11). Les pluies ont recommencé ; et un grand 
vent impétueux qui a fait presque tomber les fruits des 
arbres, dont il commence à faire bien mou à faire du 
bled dans les landas ou terres blanches. 

— (Du 17). Il a tombé de l'eau presque toute la 
semaine ; on a été jusqu'à la Toussaint sans faire du bled. 
Les landas se taillent, et les terres noires sont si molles 
que l'on ne sauroit les labourer. 

— Fin. Ce mois, dans le commencement, a été tout à 
fait bien propre à faire du bled jusqu'au 20, et depuis 
bien mou, même à ne pouvoir en faire du tout, et des 
vents impétueux qu'il a fait. 

Novembre 

— Le mardi 12, foire de St Martin (d'hiver), le bled 
litte 19« 

— (Du 12). Il y a encore bien des bleds à faire, et on 
ne peut encore les faire à présent. 

— (Du 22). Le temps a été assez beau pour la saison ; 
on laboure encore, et on fait bien le reste des bleds. 



donc à 17 francs au vigneron, qui même eu y employant le prix de 
son-vin, se trouva encore en perte de 5 francs; c'était justement le prix 
des fûts en 1849. — Eh bien ! le vigneron soutint qu'il n'était pas en 
perte ! 

(125) Vendanges de il 60. Excellentes ! « Jai cuilli cette année, note 
M. S. Deschamps, 27 poinçons 1/4 de vin », toujours en 7 quartiers. 
Aussi il eut à payer 43 journées de vendangeux, dont 27 à 6 sols et 
16 à 8 sols, et 10 journées de vignerons avec leur âne, à raison de 
25 sols, cette journée double. Il avait eu soin d'acheter des tonneaux 
neufs dès janvier. Après la vendange, en novembre, il acheta 
3 poinçons neufs à 6 livres pièce. En avril 1762, il vendit « 7 poinçons 
de mon premier vin 18 livres le poinçon, franc de tous droits » mais 
logés. « Il y eut, dit le Journal d'un vigneron, du vin six poinçons au 
quartier, très bon; il vallaitl2 livres le poinçon ». Voyez plus loin le 
résumé de l'année, où Bordier revient sur l'abondance de la vendange, 
telle que l'on a dû enfoncer les cuves. (Sur cet usage, voir la note 
amusante de M. Nouel, au Journal d'un vigneron, 1875, p. 339). 
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Résumé de l'année. 



La Guerre. 



Décembre doux. 



-62 - 

— Fin. Ce mois a été beau ; il a fait bon faire du bled 
jusqu'à la fin, et on en a fait surtout dans la vignerie 
(le vignoble); car la vendange a été forte cette année; 
cela a empêché de s'avancer à faire les bleds. Les pluies 
sont venues 15 jours avant la Toussaint; on (n') a peu 
en faire depuis 15 jours devant la Toussaint jusqu'à 
3 ou 4 jours avant la Toussaint. 

Décembre 

— Le samedi 6, le bled litte 18* 6*. 

Rien que des mercuriales comme en décembre 1758). 

— Fin de cette année. Cette année a été bien 
commune (ordinaire) pour les bleds et bons ; ils font bon 
effet. L'orge et l'avoine ont beaucoup souffert de la 
sécheresse ; le grain est petit, pas bien abondant. Le vin 
a été bien abondant et assez de qualité. Les busses en la 
vendange ont été bien chères, jusqu'à 7 à 8 livres la 
pièce, et encore on a enfoncé m presque toutes les cuves, 
pleines de vin. Les foins ont été bien rares en la saison 
de fauche ; ils valoient 50 sols en le temps de la fauche, à 
Vendôme. 

L'automne s'est passé en sa grande beauté ; une belle 
couvraille qu'il a faite jusqu'à 15 jours devant la 
Toussaint qu'il a tombé de l'eau en abondance ; mais le 
temps s'étant remis au beau il a (fait) tout à fait bon 
achever de faire les bleds ; on en a fait beaucoup depuis 
la St Martin (11 novembre) qui sont bien levés. Il y a 
beaucoup d'herbes levées aussi dans les bleds, pied-coq lb 
et ravenelles 34 , et autres herbes. 

— La guerre continue tourjours avec les Anglois et 
(avec) le roy de Prusse, qui nous font beaucoup de 
ravages par intervalles de temps, surtout sur mer. 

— Il n'a point encore fait de gelée jusqu'à présent; 
on laboureroit encore ; il a presque tourjours fait des 
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brouillards et de petites pluies, et beau et chaud pour la 
saison. 

— X76 1 — 

Janvier 

— Le samedi 3, le bled litte à Vendôme, 18 8 (K 

— (Du 3). Le sieur Soudée, curé de Pray, a délogé de 
Pray quelques jours devant la feste de Noël, pour aller 
estre curé de Houssay ; et il a résigné à un vicaire de 
Savigny (je ne sais pas son nom), la cure dud. Pray, qui, 
(le vicaire) est venu à Noël pour faire l'office à l'église 
dud. Pray (v. 17 mai 1760). 

— La gelée n'a commencé que le lundy 12, assez 
forte. Il a toujours fait des brouillards pesants et 
malsains. 

Les bleds n'ont jamais été plus beaux pour la saison. 

— Le samedi 24, le bled litte 18 8 . 

— La gelée a pris de mercredy dernier (21) et (il) 
gelle bien fort. 

— Fin. Ce mois s'est bien comporté; il n'a point 'fait 

de grands froids ; il a gelé quelques semaines de petites 

gelées ; des brouillards et de petites pluies de temps en 

temps. 

Février 

— Le 3, qui est le jour de Garesme prenant, s'est carôme prenant 
adonné le jour de la foire de la Chandeleur à Vendôme. 

Il n'y a point d'homme sur terre qui puisse l'y avoir vu en 
ce jour. La fête de Pasques ne peut être plus bas ; ni 
plus haut que le 25 avril. Il (elle) y estôit le 25 avril en 
1666 et en 1734; en 1693 et en 1761, le 22 mars. (Exact!) 

— (Du 7). Il a encore fait beau depuis le commen- 
cement de ce mois ; des barbelées avec un beau soleil, 
le reste de la journée. 

— (Du 14 au 21). Le temps s'est mis à la pluie, et il 
tombe de l'eau presqu'à continuer ; tous les jours, de 
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petites pluies. Les terres sont bien molles à labourer, 
quoique Ton (n') ait pas commencé. 

— (Du 21). Le temps a continué à la pluie, et des 
brouillards tous les jours, et de petites pluies qui rendent 
de l'eau, qui a amolli les terres bien molles. 

— Le samedi 28, le bled litte 18*. 

— Le temps a été beau cette semaine ; les laboureurs 
ont commencé à faire de l'avoine. 

— Fin. Ce mois a été bien pluvieux et des brouillards 
des semaines entières. On (n')a commencé à faire de 
l'avoine que (dans) les derniers jours de ce mois. 

Mars 

— (Du 7). Le temps s'est mis au beau, beau soleil. 

— Le 8 mars, M. (Marin) des Brosses est décédé, et 
inhumé le 9; il y avoit 16 ans qu'il avoit un coûté de 
mort ou paralytique (paralysé). Il a été enterré en le 
cimetière, près la croix avec un cerceuiL 

— (Du 44). Il a tourjours fait beau et bon labourer ; 
les avoines se font très bien ; il n'a pas fait une heure de 
débauche 46 . 

— Ce mois s'est bien comporté pour faire les avoines ; 
pas une heure de débauche et assez chaud ; point de 
gelée du tout, ni barbelée; enfin un beau temps pour 
les bleds et les avoines. 

(A suivre). 
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OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES 

• PAR 

M. E. NOUEL 

(Suite et fin) 



Note de M. Emilien RENOU 

M. Nouel, mon ami si regretté, a exprimé, presque en 
mourant, le désir que l'on complétât sa 36 e année d'obser- 
vations. Son vœu a été accompli par un ami dévoué. 
Mme Nouel a eu l'obligeance de m'envoyer les derniers 
chiffres. Je tiens à la disposition de la Société tous les 
chiffres que j'ai calculés à mesure qu'il m'étaient envoyés. 

Je prie en même temps la Société de publier un tableau 
contenant, mois par mois, les hauteurs de pluies obser- 
vées pendant 15 ans, de 1886 à 1900, par M. E. Nouel, 
et un résumé de 50 ans, formant la deuxième moitié 
du XIX e siècle, dont les 35 premières ont paru dans le 
Bulletin de 1886. 

La distribution des pluies suivant les mois a une grande 
importance : partout en France, en dehors du bassin 
méditerranéen, elle a une assez grande uniformité : le 
mois de février est toujours celui qui reçoit le moins 
d'eau ; il y a ensuite généralement deux maxima, l'un en 
été, l'autre en automne; mais le rapport de ces deux 
maxima varie avec les lieux et dans un même lieu avec 
les séries. A Vendôme, dans les 35 premières années, le 
maximum arrive en juin ; un deuxième maximum, bien 
moindre, arrive en octobre ; dans les 15 dernières années, 
le maximum arrive en juillet et le deuxième maximum, 
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beaucoup plus important, tombe en octobre. Pour les 
50 années, le -premier maximun tombe en juin, le 
deuxième, qui est le principal, tombe en octobre. 

A l'observatoire du Parc Saînt-Maur, en 28 ans, de 
1873 à 1900, le minimum est en février, un premier 
maximum a eu lieu en juin-juillet, le deuxième, le 
principal, arrive en octobre. 

La hauteur moyenne est au Parc Saint-Maur 574 
millimètres, tandis qu'à Vendôme elle est 581 ; on 
peut dire que la hauteur de pluie est la même, car le 
Parc Saint-Maur, situé sur une petite éminence, dans 
la boucle de la Marne, donne un peu moins de pluie 
que beaucoup d'autres endroits des environs de Paris. 

La distribution mensuelle paraît varier avec les siècles : 
j'ai calculé, il y a quelques aunées, que dans le XVII e 
siècle, le maximum avait lieu en juillet. 

E. Renou. 
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PLUIE A VENDOME EN QUINZE ANS 

18864900 



Dec JaoY. FéY. Mars Avril Mai Juin Juillet Août 

1886 72,8 61,5 25,3 63,3 100,3 82,8 39,4 56,7 59,9 

1887 90,0 26,0 17,3 15,9 59,0 99,0 26,5 89,6 29,7 

1888 38,3 23,5 25,0 95,7 58,2 29,5 56,0 87,2 23,8 

1889 40,0 26,7 54,8 30,7 53,2 86,7 75,2 34,0 48,6 

1890 44,0 50,6 17,9 24,7 40,2 84,5 47,7 37,3 43,7 

1891 24,0 30,6 2,7 60,2 42,5 48,8 44,6 47,1 26,3 

1892 65,1 18,5 86,5 61,8 34,0 17,5 34,3 54,7 56,3 

1893 35,1 45,4 60,6 4,4 00,2 64,6 38,2 39,5 15,0 

1894 55,3 36,0 29,1 31,5 57,0 16,6 58,0 72,3 38,6 

1895 28,7 43,4 15,7 41,3 37,8 29,5 49,1 96,8 40,8 

1896 62,5 12,5 6,2 37,0 23,0 9,3 98,0 38,7 37,3 

1897 80,8 33,7 39,5 70,8 121,4 83,3 95,6 82,3 60,7 

1898 60,8 8,1 30,1 34,3 14,5 70,4 50,4 44,0 36,0 

1899 32,5 63,1 27,1 14,6 77,0 34,7 46,2 50,2 43,9 

1900 65,3 67,4 84,6 16,8 21,1 23,7 43,6 6,2 43,9 

Moy. 53,0 36,5 34,8 40,2 49,1 52,0 53,5 55,8 40,3 43,2 69,6 51,6 579,6 

Moyenne de 00 ans, 1851-1900 
47,4 44,4 34,5 42,0 43,9 54,1 58,5 50,6 46,3 48,7 60,7 50,3 581,4 



Sept. oct. 


NOY. 


ÀDDée 


21,3 33,0 


48,1 


764,4 -V 


42,1 44,8 110,4 


&50,3 Ji 


20,7 15,7 


72,9 


546,5 — 


23,8 72,9 


29,8 


576,4 - 


33,1 39,6 


47,7 


511,0 — 


60,6 78,2 


55,5 


521,3 — 


39,0 164,1 


29,8 


658,7 J 


52,2 75,7 


46,4 


477,3 - 


47,6 46,4 


27,6 


.516,0 — 


00,0 54,3 


77,4 


514,8 ~ 


18,7 170,6 


49,6 


663,4 - 


62,9 1,1 


13,6 


745,7 4 • 


32,9 58,7 


39,8 


480,0 - 


74,3 51,6 


30,8 


546,2 - 


18,2 37,4 


94,0 


522,2 — 



Digitized by 



Google 



DGOUMENTS HISTORIQUES 

SUR LE 

BAS-VENDOMOIS 



62. — 1770. — Baux à ferme de la terre de la Garelière, passés 
par devant les notaires de Saint-Calais par le sieur Jean-Denis Gossé, 
fondé de la procuration de très haut et très puissant seigneur monsei- 
gneur François Cœzard Letellier, marqui» de Gourtanvaux, de Ville - 
quier et de Creusy, comte de Tonnerre et de la Ferté-Gaucher, baron 
d' Ancy-le-Franc , Ghaunes et Leigues, seigneur de la Ghesnuère, 
Bonne va u, Troo, Vancé, Saint-Georges-de-la-Gouée, Saint-Frimbault, 
la Gour-du-Bois, la Fourerie, les Mésangères, Riverelles, Monthodon, 
la Garelière, Marcé, Vilhémont, Bouviers, Saint-Gervais-de-Vic et 
autres lieux, capitaine colonel des cent Suisses de la garde ordinaire 
du roi, demeurant ledit sieur Gossé au château de la Fourerie, paroisse 
de Saint-Gervais-de-Vic; ladite terre de la Garelière composée des 
domaines ci-dessous, baillés comme il suit : 

10 septembre. — Le château et lieu seigneurial de la Garelière, en 
Savigny, composé de différents appartements attenants à ceux du 
domaine, cour, jardin potager dépendant du château, terres, vignes, etc.; 
au sieur Jean-Baptiste Piedor, marchand et fermier général de ladite 
terre de la Garelière, et à d ,,e Louise Leroux, sa femme, demeurante au 
château de la Garelière : 750 livres par an. 

10 septembre. — La métairie de Marcé, audit sieur Piedor : 800 livres 
par an. 

10 septembre. — La métairie de Vilhemond, audit sieur Piedor : 
745 livres par an. 

28 août. — La métairie de la Hutonnière, au sieur Michel Dagoreau, 
marchand, et d»e Jeanne- Françoise Bleu, sa femme, demeurants audit 
château de la Fourerie : 350 livres par an. 

28 août. — La métairie de la Baussonnière, au sieur Louis Ignard 
de la Chaslerie, marchand, et d'ic Marie Lebourdais, sa femme, demeu- 
rants paroisse de Savigny : 360 livres par an. 

28 août. — La métairie de la Basse- Augerie, au sieur Louis Haudry, 
contrôleur des actes, et d lle Glaire Ghampestre, sa femme, demeu- 
rants paroisse de Savigny : 350 livres par an. 

28 août. — La métairie de la Rue , à René Gruchet, laboureur : 
350 livres par an. 
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28 août. — Le moulin de Marcé, à Cir Beauchamp, meunier à 
Lavaré : 450 livres par an. 

28 août. — Les fiefs et seigneuries de la Garelière, Marcé et Montho- 
don, et généralement tout ce qui compose la mouvance féodale desdits 
fiefs, cens, rentes, services, lods, ventes, amendes, rachats et autres 
profits jusqu'à . concurrence de 50 livres par objet ; à Me Claude 
Quantin, notaire royal et contrôleur des actes, et d ,,e Glaire-Françoise 
Belle, son épouse, demeurants au bourg de Bessé : 400 livres par an. 
(Cahier parch. de 16 feuillets.) 

63. — 1781, 15 janvier. — Visite des haies et clôtures du lieu de 
Marcé; en présence du sieur Jean-Claude Piédor, fermier général de 
la Garelière et Marcé, demeurant au château de la Garelière, paroisse 
de Savigny. (Cop. pap.) 

64. — 1641, 20 décembre; 1703, 8 février. — Deux titres concernant 
une pièce de vigne au clos du Puy, à Savigny, dans la censive du fief 
de la Jeudonnière. A la suite de la seconde de ces pièces se trouve le 
reçu des ventes du contrat donné par Michel Cruchet, fermier de 
Marcé, y demeurant, propriétaire du fief et terre de la Jeudonnière. 
(Copies pap.) 

65. — 1668, 27 juin. — Déclaration de Michel Angevin, notaire 
royal à Saint-Calais, à monseigneur messire François de Salmon, che- 
valier, seigneur de la Fertière et de Vauvert, à cause dudit fief et 
seigneurie de la Fertière, pour un pré à la Courselle, proche le Saule, 
paroisse de Savigny, joignant messire Urbain de Salmon, chevalier, 
seigneur du Ghastelier. (Copie, pap.) 

66. — 1539/1540, 17 février. — Offre de foy et hommage simple 
par Jehan Tiercelin, chevalier, seigneur de la Chevallerye et de la 
Vallée, à noble homme Syméon Le Jeune, seigneur de Manteaulx, de 
Gonnyvart et du Plessis près Saint-Galais et de Lussault, à cause dudit 
fief et seigneurie de Manteaulx, pour raison du lieu et métairie de la 
Vallée, sise en la paroisse de Sainte- Cerotte. Signé : J. Tiercelin. 
(Orig. parch.) 

67. — 1604, 15 juin. — Aveu à haute et puissante dame madame 
Françoyse Le Jeune, veuve de feu messire Loys de Louviers, vivant cheva- 
lier de l'ordre du roi, sieur de Saint-Mary, dame du Plessis-Lussault, 
Mantheaux, la Vallée et Connivard, par Nicole Jouet, veuve de Jehan 
Hallegrin, demeurant au lieu de Boismoreau, paroisse de Marolles, au 
regard du fief et seigneurie de Lussault, pour deux portions du 
champ du Petit-Bournais, situé près les Vaulx, paroisse Saint-Martin- 
de-Sargé, tenue toute la pièce à foy et hommage simple, par depied 
de fief, et 2 sols 6 deniers de service au jour de Saint-Galais; — item 
pour une autre pièce de terre appelée les Trois Minées, dépendant 
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dudit lieu des Vaulx, tenue à foy et hommage et 2 sols tournois de 
service audit jour. (Orig. parch.) 

68. — 1604, 15 juin. — Offre de foy et hommage au fief de Lus- 
sault par Jehan Boban, pour 2 arpents et demi de terre situés au lieu 
des Vaulx et en faisant partie, tenu ledit lieu à foy et hommage simple 
par depied de fief et 2 sols 6 deniers tournois de service au jour 
Saint-Calais. (Orig. parch.) 

69. — 1604, 15 juin. — Déclaration à haute et puissante dame 
madame Françoise Le Jeune, veuve de feu messire Loys de Louviers, 
vivant chevalier de Tordre du roi, seigneur de Saint-Mery, Saint-Pere, 
le Plessis-Leconte, première dame d'honneur de feue madame la prin- 
cesse de Gondé, tante du roi, dame de Mantheaulx, le Piessis, Conni- 
vard et Lussault, à cause de Lussault, pour une maison dépendant du 
bordage de la Gheverie. (Orig. parch.) 

70. — 1610, 9 juin. — Aveu à haute et puissante dame Françoise 
Le Jeune, veuve de feu messire Françoys de Louviers, vivant chevalier 
de Tordre du roi, sieur de Saint-Mery, Gonivart, Lussault, le Piessis 
et les Fresnes, par Jehan Boban, marchand tanneur, à cause du fief et 
seigneurie de Lussault, pour la terre du Grand-Bournays, celle du 
Petit-Bournays et celle de la Loge-Jacquette; tenu le tout à foy et 
hommage simple par depied de fief, sous le devoir de 2 sejs 6 deniers 
torunois de service à la Saint-Calais en la compagnie des codé lenteurs 
du lieu des Vaulx, en Saint-Martin-de-Sargé. (Orig. parch.) 

71. — 1624, 21 mai. — Aveu à haute et puissante dame Françoyse 
Le Jeune, veuve de messire Louys de Louviers, vivant chevalier de 
Tordre du roi, gentilhomme ordinaire de sa chambre, seigneur de 
Saint-Mary, dame de Mantheaux, le Piessis, Gocnivard et Lussault, 
par Florent Glandaz, marchand privilégié suivant la cour, mari de 
Barbe Cousin, au regard de Lussault, pour la pièce des Troys-Minées, 
en Saint-Martin de Sargé, tenue à foy et hommage simple par depied 
de fief, et 2 sols tournois de service au jour de Saint-Calais. (Orig. 
parch.) 

72. — 1624, 26 juin. — Aveu à haute et puissante dame Françoise 
Le June, veuve de feu messire Louis de Louviers, vivant chevalier de 
Tordre du roi, gentilhomme ordinaire de sa chambre, dame de Saint- 
Merry, Grigny, Gonnivart, la Vallée, le Fresne, Malherbe, les Brières, 
Manteaux, Lussault, première dame d'honneur de feue madame la 
princesse de Gondé, par Jehan Boban, marchand, bourgeois de Saint- 
Calais, héritier de feu Denis Chaussetier, son aïeul, et par Philippes 
Lubineau, tailleur d'habits, demeurant au lieu des Gasts, en Saint- 
Martin-de-Sargé, pour les pièces du Grand et Petit-Bournas et de la 
Lojaguette, tenues de Lussault à foy et hommage simple par depied 
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de fief et 2 sols 6 deniers de service au jour de Saint Calais. (Orig. 
parch.) . 

73. — 1629, 11 décembre. — Aveu à Françoise Le Jeune, veuve 
de Louys de bouviers, par Catherine Belot, veuve de Jehan Boban, à 
cause du fief de Lussault, pour les pièces de la Bournaye et des Trois- 
Minées, tenues à foy et hommage simple par depied de fief, et 2 sols 
6 deniers tournois de service en la compagnie des autres détenteurs 
du lieu des Vaulx. (Org. parch,) 

74. — 1634, 24 octobre. — Aveu à Françoise Le Jeune, veuve de 
Louys de Louviers, par Magdelon Fontaine, notaire royal, mari de 
Catherine Boban, demeurant au bourg de Berfay, pour la terre dû 
Grand-Bournays, sise au lieu des Vaux, autrement Belle- Veue, paroisse 
Saint-Martin de Sargé, tenue du fief de Lussault à foy et hommage 
simple et 2 sols 6 deniers tournois de service au jour de Saint-Calais. 
(Orig. parch.) 

75. — 1646, 14 octobre. — Aveu à monseigneur messire Gillebert 
de Louviers, chevalier, seigneur de Saint- Mer ry, du Plessis-Manteaux, 
Gonnivard et Lussault, par Georges Glandaz, marchand à Pihuche, en 
Sa,int-Martin-de-Sargé, fils et héritier de feu Florant Glandaz et de 
Barbe Cousin, pour la pièce des Trois-Minées. (Orig. parch.) 

76. — 1646, 14 octobre. — Aveu à Gillebert de Louviers par Jean 
Aubert, marchand à Boismoreau, en Marolles, héritier de Philippes 
Lubineau, son aïeul, par représentation de feue Marguerite Lubineau, 
sa mère, pour deux arpents de terre du lieu de Bellevue, tenus en 
hommage de Lussault sous le devoir de 2 sols de service annuel au 
jour de Saint-Calais. (Orig. parch.) 

77. — 1647, 26 novembre. — Partages des biens hommages et 
tombés en tierce foy situés au lieu des Vaux, autrement nommé Belle- 
vue, en Saint-Martin de Sargé, provenant de la succession de. feu 
Jehan Boban, à cause de Denise Chaussetier, vivante sa mère, à pré- 
sent appartenants à Jacques Boban aîné pour les deux tiers, en vertu 
de son droit de préciput, l'autre tiers à Jullian Fontaine, fils mineur 
de M° Magdelon Fontaine, notaire royal, et de feue Catherine Boban, 
et à Jehanne Boban, fille; lesdits Boban enfants et héritiers dudit feu 
Jehan Bohan et Catherine Belot, leurs père et mère. Tenu ledit lieu à 
foy et hommage simple du fief et seigneurie des Vaux, fors la pièce du 
Bournais qui relève du fief de Lussault sous le devoir de 2 sols 
6 deniers de service. {OrÀjg. pap.) 

78. — 1649, 3 août. — Declaration.de Jean Cousin à messire Gille- 
bert de Louviers, chevalier, seigneur de. Samt-Merry, le Plesis-Man- 
teaux, Lusault, Connival, la Vallée et autres lieux, à cause du fief et 
seigneurie de Plessis-Lussault, pour un pré en Sargé. (Orig. parch.) 
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79. — 1649, 9 août. — Aveu à Gillebert de Louviers, à cause de 
son fief et seigneurie de Lussault-les-Saint-GaJais, par Jacques Boban, 
marchand tanneur à Saint-Gala is, héritier en partie de feus Jean Boban 
et Catherine Belot, ses père et mère, pour Jes terres du Grand-Bour- 
nays et de la Loge- Jacquet te. (Orig. parch.) 

80. — 1655, 30 juillet. — Offre de foy et hommage par René Jous- 
seaulme, marchand à Saint-Galais, père et tuteur de René, fils de lui 
et de feue Renée Sueur, sa femme; ledit René héritier, à cause de 
sadite mère, de feu M« Michel Gousin, son bisaïeul ; ladite offre pré- 
sentée au lieu seigneurial de Lussault appartenant à messire Gillebert 
de Louviers, chevalier, seigneur de Saint-Mery, Saint-Pair et Lussault, 
en l'absence duquel ledit Jousseaulme se transporte à la maison de 
Manteaux où ledit seigneur le reçoit à ladite foy et hommage pour 
raison d'une pièce de terre labourable nommée le Grand Bournais, 
située au lieu de Bellevue, paroisse Saint-Martin-de-Sargé, tenue du 
fief et seigneurie de Manteaux. Signé . Jousseaulme et De Louviers. 
(Orig. pap.) 

81. — 1791, 9 mai. — Bail de la métairie de Lussault, en Saint- 
Galais, passé par M. Jean Villain de la Tabaise, demeurant ville de 
Saint-Galais, portant entre autres articles que les preneurs donneront 
au bailleur le produit de l'ancienne dime, et lui paieront chaque année 
la somme qu'ils payaient pour la taille, la capitation, la gabelle et 
autres impôts supprimés. (Copie jiap.) 

82. — 1509, 15 octobre. — Deux foys et deux hommages simples 
par noble homme Jehan Berziau, seigneur de Gourtenvau, au nom et 
comme procureur et se faisant fort de damoisclle Jehanne de Villiers* 
sa mère, à monseigneur Franczois de Baif : l'une pour raison du 
domaine, fief et seigneurie de la Gheverie, tant en fief, domaine,, 
garennes à congnins, qu' autres choses, lequel domaine fut autrefois 
baillé à cens et rente à feu Guillaume Renvoisé par les prédécesseurs 
de ladite damoiselle Jehanne de Villiers ou autres dont elle a le droit, 
à cause de la seigneurie de Riverelles; — l'autre pour raison de la 
terre, fief et seigneurie, domaines, métairies, garennes à congnins, de 
la Trousserie et la Buresse, deux moulins, l'un à blé, appelé le moulin 
de Cormes, et l'autre à draps appelé Taillefer, lequel moulin de Taillefer 
fut autrefois baillé à cens et rente par les prédécesseurs de ladite 
damoiselle, à cause de la seigneurie de la Gourt-du-Roys. (Étiquette 
parch.) 

83. — 1640, 30 avril. — Contrat d'acquêt du lieu de Vaudebert, 
fait par René Morin de Jean le Mercier. (Parch.) 

84. — 1675, 27 juin. — Vente par maître Jean Branchu, avocat en 
parlement, sieur du Joncheré, et dame Marie Berthreau, son épouse, 
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demeurants ville de Saint-Galais, à Abel'Morin, laboureur, demeurant 
au lieu de Vaudebert, paroisse de Vicq, et Renée Hubert, sa femme, 
de plusieurs pièces de terre sises audit lieu de Vaudebert, appartenant 
auxdits vendeurs du propre de ladite dame Berthreau, faisant partie 
de son lieu de Vaudebert, tenu tout ledit lieu, en compagnie des autres 
détenteurs, à foy et hommage simple ,par depied de fief du fief et sei- 
gneurie de la Roche (-Morotière), sous le devoir de 2 sols de service. 
Ledit contrat exhibé à M ont marin le 26 juin 1688. (Grosse parch.) 

85. — 1681, 27 septembre. — Aveu et dénombrement rendu à 
haut et puissant prince monseigneur messire Louis^Joseph de Vendôme, 
duc de Vendômois, Mercœur, Pentièvre, Beaufort, Estampes, prince 
d'Anet et Martigue, gouverneur pour le roi en Provence, par Pierre 
Marin, chevalier, conseiller du roi en ses conseils d'état et privé, 
maître des requêtes ordinaire de son hôtel, seigneur de la Trousserie, 
Saint-Martin, Montmarin, la Roche-Morotière, la Bissaize et autres 
lieux, à cause du chastel et châtellenie de Saint-Galais, membre dépen- 
dant du duché de Vendômois, pour le fief et seigneurie de la Roche- 
Morotière, situé es paroisses de Saint-Calais, Saint-Martin-de-Sargé, 
Rahay et Vie, comprenant : le domaine et métairie de la Morotière, 
paroisse dudit Saint-Martin-de-Sargé, avec le fief en dépendant, à 
présent réuni audit fief de la Roche. — Féage : 1* Dame Marie de 
Verdelay, veuve de feu* M e François de Mauge, seigneur de Préaux, 
vivant maître des comptes à Rouen, doit foy et hommage simple et 
cheval de service, pour raison de son fief, terre et seigneurie de la 
Bell e-Hoslele rie, sis en Rahay; 2° Raymond de Lorme, sieur du 
Plessis, doit foy et hommage et 2 sols de service le jour Saint-Galais 
pour son lieu de la Brosse, en Marolles, y compris deux arpents de 
terre que feue Marguerite Garnier, aïeule dudit de Lorme, avait acquis 
de René Simon, et un pré sur la Braye joignant les prés de « Mont- 
marin cy devant apellé la Tuaudière »; 3° le doyen, chanoines et cha- 
pitre de Téglise Saint-Pierre de Saint-Galais doivent foy et hommage 
et 2 sols tournois de service audit jour de Saint-Galais pour le bor- 
dage de la Denonnière, exploité à. présent avec le lieu de Vaupivet, 
attendu qu'il n'y a plus aucuns bâtiments, sis paroisse de Vie ; 4» Me Jean 
Branchu, avocat à Saint-Calais, à cause de Marie Berthereau, sa 
femme, et autres, doivent foy et hommage et 2 sols de service le jour 
de Saint-Calais pour la métairie de Vaudebert, paroisse de Vie; 5° les 
religieux, abbé et couvent de Saint-Galais tiennent et relèvent à foy et 
hommage simple leur fief des Ghalonges, et doivent 5 sols de service 
à mutation d'abbé: — Parmi les censitaires : Jacques Le Teissier, 
écuyer, sieur des Claies, pour la métairie de la Gasnerie, à Sargé ; 
M© Marin Godet et autres pour la terre et pré du Poullier, sous la 
métairie de la Roche, « esquelles choses y avoit autresfois un basti- 
ment composé de trois chambres, lesquelles ont esté démolies et 
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abattues attendu qu'elles avoient servi de sanitas pour y loger les 
pestiferez »; d"* Charlotte Fusil, veuve Simon Moussu, sieur de la 
Huraudière, pour plusieurs pièces de terre en Sargé; Jacques Le 
Teissier, écuyer, sieur des Claies, les héritiers Marie Godet, veuve 
Raymond de Lorme, pour le bordage de Gourde tain en Saint- Martin ; 
M° Charles de Vanssay, chevalier, seigneur de la Barre, pour plu- 
sieurs terres en Gonflans qui composaient autrefois un bordage appelé 
Gourbohé, lesquelles terres il a jointes à sa métairie de la Bressau- 
dière. — Justice moyenne et basse, mesures à blé et à vin au patron 
de Saint-Calais. — Foy et hommage simple et quinze jours de garde 
en la ville de Saint-Calais en armes et en chevaux, o semonce adve- 
nant. Signé: Marin. (Orig. parch. de iO feuillets.) 

86. — 1722, 26 octobre. — Bail à rente foncière du lieu et métairie 
de Vaudebert, paroisse de Vicq, par d ,,e Françoise Branchu, fille 
majeure, demeurant à Saint-Calais, à Julian Morin, marchand à Vaude- 
bert, et Jeanne Gerberon, sa femme, moyennant 50 livres de rente 
annuelle et perpétuelle; ledit contrat exhibé aux plaids de la Roche- 
Morotière le 29 septembre 1723. (Grosse parch., sceau disparu.) 

87. — 1723, 29 septembre. — Aveu et dénombrement rendu à dame 
Jacqueline-Eugénie Marin, épouse séparée de messire Françofs de 
Barbansois, chevalier, seigneur de Sarzay, Vilgongis et autres lieux, 
dame et propriétaire des fiefs et seigneuries de la Trousserie, la Roche- 
Morotière et autres lieux, par Jullien Morin, laboureur, demeurant au 
lieu de Vaudebert, paroisse de Vicq, pour ledit lieu, tenu du fief de la 
Roche-Morotière à foy et hommage simple, par depied de fief, et 
2 sols de service au jour de Saint-Calais, payables devant l'église 
Notre-Dame de Saint-Calais, hypothécairement avec les autres déten- 
teurs dudit lieu de Vaudebert. — Au dos du titre on lit des notes de 
procédure entre messire Pierre-François Marin, chevalier, seigneur de 
Montmarin, demandeur, contre Julien Morin, détenteur de Vaudebert, 
7 septembre et 23 décembre 1723. (Grosse pap.) 

88. — 1747, 7 mars. — Supplique au bailli de Courtanvaux, dans 
laquelle sont rapportés les actes suivants : 

1694, 3 mars. — Vente d'une pièce de terre du lieu de la Saulnerie, 
en la Chapelle-Huon, tenu à foy et hommage simple par depied de fief 
du fief et seigneurie de Redonne. 

1723, 29 septembre. — Offre de foy et hommage par Jullien Morin, 
laboureur, demeurant au lieu de Vaudebert, paroisse de Vicq, à dame 
Jacqueline-Eugénie Marin, épouse séparée de messire François de 
Barbansois, chevalier, seigneur de Saizay, Vilgongis et autres lieux > 
dame et propriétaire des fiefs et seigneuries delà Trousserie, la Roche- 
Morotière et autres lieux, à cause de la Roche-Morotière, pour divers 
biens sis à Vaudebert, ledit lieu tenu à foy et hommage simple et 
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2 sols de service au jour de Saint-Calais, payables devant l'église 
Notre-Dame de Saint-Calais. (Pap.) 

89. — 1761. 26 janvier. — Echange de terres du lieu de Vaudebert, 
tenues à foy et hommage du fief de la Roche-Morotière, appartenant à 
M. de Montmarin, contre une portion de pré sous la Hogairie, en 
Saint-Gervais, tenue censiveraent du fief de la Fourerie. (Copie pap.) 

90. — 1654, 30 octobre. — Partages en deux lots des choses hom- 
magées tombées en tierce foy situées au Grand-Gosnillon, paroisse 
Saint-Martin de Sargé, provenant de la succession de feu Me Antoine 
Champion, vivant docteur en médecine, décédé au logis de la Fuie à 
Saint-Calais, entre : — M e René Champion, prêtre, principal du collège 
de Saint-Calais, fils aîné et. principal héritier, pour les deux tiers; — 
et pour l'autre tiers à chacuns de Me Michel Vaydie, notaire royal, 
mari de Louise Champion; dame Marie Champion, veuve de feu 
M e Christophe Aubert, vivant sieur d'Estivau; Me Julien Champion, 
docteur en médecine; Me Gabriel Champion, licencié es droits, avocat 
au siège de Lucé ; noble François Edouard, sieur de la Chaussée, mari 
de Magdeleine Champion; Me Marin Godet, sieur de Launay, licencié 
es droits, avocat au siège de Saint-Calais, mari de Catherine Cham- 
pion; et Anne Champion, fille mineure de vingt et un ans; — tous 
enfants et héritiers dudit feu sieur Champion, tant de son premier 
mariage avec feue dame Louise Haudry que de son second avec feue 
dame Marie Gourtin, et tous demeurant à Saint-Calais, fors ledit 
Me Gabriel qui demeure à Lucé. — M° René Champion retient, pour 
ses deux tiers et droit d'aînesse, la moitié du fief, cens et rentes, 
l'autre moitié dudit fief appartenant à la veuve et héritiers de feu 
M e René Aubert; et les puînés déclarent entendre tenir leur héritage 
en censive dudit sieur René Champion. (Copie papier du 25 no* 
vembre 1713, faite pour Sébastien Renoul, propriétaire du Grand- 
Gosnillon, comme étant aux droits de Gabriel Champion, sieur de la 
Vésinière.) 

91. — 1654, 30 octobre. — Partages en huit lots des héritages tant 
hommages, non tombés en tierce foy, que censifs, provenant de la 
succession de feu M e Antoine Champion, entre les héritiers nommés 
dans l'acte précédent : 1er lot : la moitié du logis de la Fuie, à Saint- 
Calais, à dame Marie Champion, veuve de M e Christophe Aubert ; — 
2e lot : l'autre moitié du dit logis de la Fuie, dans la délimitation 
duquel il est question d'une « marque à tirer à droite ligne... à la 
cinquiesme lucranne des murailles de ceste ville au desoubz de la tou- 
relle estant proche la porte à entrer es fossez », à M e Michel Vaydie, 
mari de Louise Champion ; — 3 e lot : le bordage de la Gaucerie, à 
Saint-Calais, à M e Gabriel Champion ; — 4e lot : la métairie de la Vési- 
nière, à Ecorpain, à M e Julien Champion; — 5 e lot : le lieu des Pou- 
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lai Hères, à Saint-Agil, à M* René Champion ; — 6e lot : le bordage du 
Petit-Cosnillon, à Saint-Martin de Sargé, tenu partie en hommage et 
partie en censive du fief du Grand-Gosnillon, à Anne Champion ; — 
7 e lot : diverses terres en Sargé, tenues en censive du fief et seigneurie 
de la Tuaudière, à M e Marin Godet, mari de Catherine Champion ; — 
8« lot : diverses terres en Sargé et un logis à Mondoubleau, à François 
Edouard, sieur de la Chaussée, mari de Magdeleine Champion ; — les 
trois derniers lots chargés du lotissement du douaire de dame Claude 
Hameau, troisième femme dudit défunt, à présent sa veuve. (Copie 
pap.). 

92."— 1670, 14 août. — Partages en quatre lots de la succession de 
Michel Molière et Magdeleine Gerbron : — 1er lot : Maison et terres à 
Cosnillon ; — 2e lot : une partie du lieu des Bordes, en Saint-Martin- 
de-Sargé, et une maison à Artins; — 3 e et 4e lots : le lieu de la Roche, 
à Ëvaillé, par moitiés indivises. Lesdits partages suivis de la décharge 
de Mathurin Simon, sieur de Cosnillon, donnée en présence de 
Jacques Simon, aussi sieur de Cosnillon, et de Michel Prudhomme, 
sieur du Bosq, demeurant à Savigny. (2 cop. pap.). 

93. — 1680, 18 septembre. — Partages en sept lots du tiers de 
l'hommage tombé en tierce foy du lieu et métairie du Grand Cosnillon, 
acensivé et baillé en partage le 30 octobre 1654 par vénérable et 
discrète personne M e René Champion, prêtre, fils aîné et principal 
héritier de feu Me Antoine Champion, vivant sieur de la Fuye, à : 
Michel Vaydie, mari de Louise Champion; feue Marie Champion, 
vivante veuve Ghristophle Aubert, sieur d'Estivau ; feu M° Julian Cham- 
pion; Me Gabriel Champion, avocat à Lucé; honorable François 
Edouart, sieur de la Chaussée, mari de Madelaine Champion ; Me Marin 
Godet, père et tuteur de René Godet, son fils mineur issu de lui et de 
feue Catherine Champion, sa femme ; et Me Louis Morice, avocat au 
siège présidial du Mans, mari de Anne Champion, tous puinés et héri- 
tiers dudit feu sieur de Ja Fuye ; — ledit tiers appartenant à présent 
pour chacun un septième auxdits sieurs Vaydie, Edouard, Godet et 
Morice èsdits noms ; à Madelaine, Gabriel, Anne et François les Cham- 
pions, enfants dudit feu Me Julian Champion ; et pour les deux autres 
septièmes audit Me René Champion, comme subrogé par acquêt es 
droits de ladite feue Marie Champion, veuve Aubert, et dudit 
Me Gabriel Champion, avocat. (Pap.). 

94. — 1689, 3 août. — Partages en sept lots des héritages tant 
hommages, non tombés en tierce foy, que censifs, demeurés de la 
succession de feu vénérable et discret Me René Champion, prêtre de 
l'Oratoire, vivant demeurant ville du Mans, échus pour chacun un 
septième à : — dame Louise Champion, veuve de feu Me Michel 
Vaidie ; — honorable Pierre Le Guay, marchand, et d lle Marie Aubert, 
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sa femme, demeurants au lieu de Bouviers, paroisse de Petit-Savigny, 
à cause d'elle, par représentation de feue dHe Marie Champion, sa 
mère, veuve Ghristophle Aubert; — Gabriel Champion, sieur de la 
Vésinière, demeurant au bourg d'Ecorpain ; noble Pierre de la Cha- 
pelle le jeune, grand valet de pied du roi, et d"e Magdèlaine Cham- 
pion, son épouse, demeurants au lieu de la Baudonnière paroisse de 
Valennes ; noble François du Hamel, officier de fourrières de la maison 
du roi, et d ,,e Anne Champion, son épouse ; et M e François Champion, 
praticien à Saint-Calais ; lesdits Gabriel, Magdèlaine, Anne et François 
les Champions représentants de feu M« Julian Champion, vivant docteur 
en médecine, leur père ; — lesquels Louise, Marie et Julian les Cham- 
pions étaient frère et sœurs consanguins et utérins dudit feu sieur 
Champion, prêtre, et tous issus de feu Me Antoine Champion, sieur de 
la Fuye, et de dame Louise Haudry, sa première femme ; — plus, à : 
d'ies Françoise et Marie les Champions, ladite Françoise veuve de feu 
M c Jean-Baptiste Foreau, vivant docteur médecin, et ladite Marie fille 
majeure, demeurantes à Saint-Calais, représentantes de feu Me Gabriel 
Champion, vivant avocat, leur père ; — François Eduard, sieur de la 
Chaussée, officier de Son Altesse de Vendôme, et dn« Magdèlaine 
Champion, sa femme, demeurants à Saint-Calais ; René Godet, sieur 
de la Croix -de-Pi erre, marchand à Saint-Calais, représentant de feue 
d' le Catherine Champion, vivante sa mère et femme de M c Marin Godet, 
avocat à Saint-Calais ; - et à M c Louis Morice, avocat au présidial du 
Mans, et d ïlc Anne Champion, sa femme, demeurants au Mans, paroisse 
Saint-Hilaire ; — lesdits Gabriel, Magdèlaine, Catherine et Anne les 
Champions, frère et sœurs consanguins seulement dudit feu sieur 
Champion, prêtre, comme étant issus dudit feu sieur Antoine Champion 
et de feue d ,,e Marie Courtin, sa seconde femme ; — lesdits héritages 
composés d'une maison sise rue du Bourgneuf, à Saint-Calais, du lieu 
des Poulaillères, à Saint-Agil, de terres à Cosnillon,' etc. (Pap.). 

95. — 1692, 12 juillet. — Transaction entre messire Pierre Marin, 
chevalier, seigneur de la Trousserye, Saint-Martin-de-Sargé, Montma- 
rin et autres lieux, conseiller du roi en ses conseils, maître des 
requêtes honoraire de son hôtel, demeurant en son château de Mont- 
marin, d'une part ; et M e Louis Morice, avocat au siège présidial du 
Mans, mari de d^c Anne Champion; François Edouard, sieur de la 
Chaussée, mari de d lle Magdèlaine Champion, et Gabriel Champion, 
sieur de la Vésinière, à Ecorpain, héritiers de feu Me René Champion, 
prêtre, et ledit Gabriel Champion en cette qualité propriétaire de la 
moitié du fief et seigneurie de Conillon, d'autre part, — par laquelle, 
après plusieurs sentences du siège de Saint-Calais et du siège présidial 
du Mans, ledit sieur Gabriel Champion cède audit seigneur de la 
Trousserye la propriété de ladite moitié du fief de Cosnillon dont 
l'autre moitié lui appartient par acquêt de Marin Lubineau, et consent 
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que ledit seigneur jouisse désormais de tous les profits dudit fief de 
Gonillon, et que toutes les foys et hommages soient faites à lui seul, 
avec tous les droits de seigneurie; au moyen de quoi, ledit seigneur 
de la Trousserye, comme seigneur total de Gonillon, acensive tous les 
héritages, terres et bâtiments du lieu du Grand et du Petit Gonillon, à 
charge de les relever à 6 deniers de cens à la Toussaint. Fait et passé 
au château de Montmarin. (Cop. pap.). 

96. — 1693, 9 janvier. — Constitution d'une rente de 18 livres au 
capital de 360 livres au profit de honorable Louise Champion, veuve de 
feu M c Michel Vaidye, notaire royal, par Gabriel Champion, marchand, 
demeurant à la Vézinière, en Ecorpain, et Marie Bouré, sa femme; 
ladite somme de 360 livres représentée en partie par le contrat d<» 
vente du Grand Gosnillon, en date du 11 novembre 1691, acquis par 
ledit Gabriel de ladite dame Louise Champion. (Copie, parch., sceau 
disparu). 

97. — 1699, 7 mai. — Vente du bordage de Gonillon, relevant du 
fief et seigneurie de Conillon appartenant au seigneur de la Trousserye 
partfe en hommage et partie en censif, — par René Godet, marchand 
à Saint-Galais, et d ,,e Suzanne Gâtineau, sa femme, ledit lieu leur 
appartenant des successions de dn« Catherine Champion, en son vivant 
femme de Me Marin Godet, sieur de Launay, avocat, et de M e René 
Champion, son oncle, — au sieur Gabriel Champion, sieur de la Vési- 
nière, et à d lle Marie Bouré, sa femme ; — pour la somme de 
1.100 livres de principal. — Ladite somme de 1.100 livres cédée par 
contrat du 17 septembre 1699 par ledit René Godet à Me Claude de 
Renusson, conseiller du roi et son procureur au grenier à sel de 
Saint-Galais, moyennant la somme de 982 livres, à rembourser en 
partie à Pierre Ghampoiseau, marchand à Saint-Calais ; noble François 
du Hamel, officier' du roi à Saint-Calais ; et à François Edouard, sieur 
de la Chaussée, mari de d"e Madeleine Champion. (Copie originale 
faite le 5 juin 1714 sur la grosse présentée par ledit de Renusson pour 
servir à Sébastien Renoul, marchand, demeurant à la Grande-Barre, 
paroisse de Saint-Martin-de-Sargé). 

98. — 1702, 20 avril. — Vente par Gabriel Champion, sieur de la 
Vésinière, du champ des Tricquaudières, dépendant de Conillon, tenu 
tout ledit lieu censivement du fief et seigneurie de Montmarin. (Copie 
parch. , sceau disparu . ) 

99. — 1711, 7 mai. — Rapport d'experts sur l'état des bâtiments 
du lieu du Grand Cosnillon, vendu par Gabriel Champion, sieur de la 
Vésinière, demeurant à Ecorpain, à Sébastien Renoul, laboureur, 
demeurant aux Grandes-Barres, paroisse Saint-Martin-de-Sargé; en 
présence de M e Jean-Nicolas Busson, principal du collège de Saint- 
Galais. (Copie pap.). 
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100. — 1742, 29 décembre. — Quittance donnée par Gabriel 
Champion à M e Sébastien Renoul, d'une somme de 40 livres, restant 
dn prix de l'acquisition du lieu de Gosnillon, sous réserve d'une 
somme de 120 livres pour les francs-fiefs. (Orig, pap.) 

101. — 1713, 16 juillet. — Remboursement fait par le sieur 
Sébastien Renoul à la veuve Oger d'une somme de 105 livres, à la 
décharge du sieur Gabriel Champion de la Yésinière. (Cop. pap.) 

102. — 1714, 30 janvier. — Remboursement au sieur François 
Prégent d'une somme de 360 livres, principal de 18 livres de rente 
affectée sur le lieu de Gonillon, avec subrogation au profit de Sébas- 
tien Renoul. (Cop. pap.) 

103. — 1718-1727. — Saisies de Conillon par M© Michel Cousin, 
avocat à Saint-Calais, sur les héritiers de feu Michel Molière, en rem- 
boursement de rentes. (Liasse pap.) 

104. — 1725, 3 mars. — Procédure entre d Ue Françoise Blondeau, 
veuve de Pierre de la Fontaine, sieur de Montégu, et Sébastien 
Renoul, acquéreur de Gonillon. (Cop. parch., scellée.) 

105. — 1733, 2 juillet. — Résiliation du bail de Cosnillon par 
Renée Ësnault, veuve Sébastien Renoul, et autres héritiers dudit Renoul. 
(Orig. pap.) 

106. — 1757, 22 mai. — Vente par Sébastien Renou, meunier à 
Sargé, à Augustin Ploux, boulanger à Bessé, de la moitié de son lieu 
de Gonillon, pour la somme de 415 livres ; ladite moitié indivise avec 
Louise Renou, sa sœur, femme de Pierre Colas, le tout à eux échu de 
la succession de Sébastien Renou, leur père. — Reçu des ventes en 
date du 21 avril 1758, signé: De Montmarin. — Exhibé aux assises du 
fief de Gonival tenantes au château seigneurial de Montmarin, le 
24 septembre 1765. (Copie orig. pap.) 

107. — 1758, 21 avril. — Règlement entre Jean Goujon, marchand 
à Mondoubleau, et Augustin Ploux, marchand à Bessé, par lequel 
ledit Goujon, ayant acquis, par contrat du 25 avril 1757, de Pierre 
Colas, une part du lieu de Conillon, au prix de 412 livres, et ayant 
délégué en son lieu et place ledit Ploux, acquitte ce dernier de tous 
droits, et le décharge d'une partie des hypothèques dont est chargé le 
lieu du Plessis* en Sargé, indivis entre eux, à la charge de tenir ledit 
lieu du Plessis à foy et hommage simple de M. de Montmarin, à cause 
de son fief et seigneurie de la Roche-Morotière. (Cop. pop.) 

108. — 1759, 28 mai. — Supplique à l'intendant de la généralité 
de Tours, présentée par Augustin Ploux, réclamant un délai de trois 
mois pour prouver que le lieu de Conillon est de nature censive. (Orig t 
pap.) 
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109. —1578, 6 août. — Déclaration de Saincte Soubrillart, veuve 
de Mathurin Cousin, à monsieur Mathurin Gangnot, seigneur des 
fiefs, terres et seigneuries de Boysmorcau et la Javarière, à cause 
dudit fief de Boismoreau et de celui de la Javarière, pour divers héri- 
tages en Marolles et Sargé. (Orig. parch.) 

110. — 1668, 8 juin. — Donation entre vifs dans laquelle est 
témoin M e Michel Cousin, sieur de la Javarière. (Copie parch., scellée.) 

111. — 1756, 14 octobre. — Eventillation du Petit Pi huche, acquis 
par Morice de la Bouverie de d 1|e Julienne Glandas, veuve du sieur 
Michel Champoiseau, par acte du 14 octobre 1756 : la maison et les 
pièces de terre du Grand et du Petit-Bournais relevant censivement du 
fief de la Basse-Boncherie, appartenant à feu M. du Lac; — les pièces 
des Trois-Minées et de la Javarière relevant Tune et l'autre à foy et 
hommage simple de M. du Chatellier. — François deSalmon, chevalier, 
seigneur du Ghastellier, Auvines, les Roches et la Javarière ; — 
M™ Charles- Alexandre de Salmon, chevalier, seigneur d'Auvines, Bois- 
neuf, les Masures, la Hardonnière, Boismoreau et la Javarière, 5 dé- 
cembre 1785. (Note de M. Paty.) (Pap.) 

112. — 1668, 18 janvier. — Reconnaissance par Marie Godet, 
veuve de feu noble Remond de Lorme, vivant officier du roi, demeu- 
rante au Plessis, paroisse de Saint-Martin-de-Sargé, subrogée par 
contrat d'échange fait entre ledit feu sieur de Lorme et Jacques Le 
Teissier, écuyer, sieur des Claies, en date du 23 mai 1644, — envers 
dame Marie de Verdelay, veuve de feu messire François de Moges, 
conseiller du roi, maître ordinaire de sa chambre des comptes de 
Normandie, seigneur du Beneray, de Préaux et autres lieux, demeu- 
rante en son lieu seigneurial de Vilodé, paroisse de Rahay, — de 
8 sols de rente foncière assignée sur une ancienne vigne sise audit 
lieu du Plessis, autrefois baillée par feu messire René de Verdelay, 
vivant chevalier, seigneur de Coulonges et autres lieux, père de ladite 
dame de Verdelay, à Michel Pilfon, partagée entre les héritiers dudit 
Pillon le 14 février 1627 et échue par acquêt audit sieur Le Teissier. 
(Copie pap.) 

113. — 1708, 31 janvier. — Sentence du siège de la châtellenie de 
Savigny-sur-Braye, rendue au profit de d l > e Jeanne Marié, veuve de 
maître Renault Marchand, vivant sieur de Beauchesne, receveur au 
grenier à sel de Bouloire, à rencontre de Jean Bayeux, marchand à 
Savigny. (Grosse parch., sceau disparu.) 

[A suivre.) 
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SOCIÉTÉ 

ARCHÉOLOGIQUE 

» 

Scientifique & Littéraire 

DU VENDOMOIS 



40 e ANNEE -- 1901 



2* TRIMESTRE 

(AVRIL, MAI, JUIN) 



155* réunion générale. — Séance du 25 avril 1901 

La Société Archéologique, Scientifique et Littéraire du Vehdomois 
s'est réunie en Assemblée générale le jeudi 25 avril 1901, à deux 
heures. 

Etaient présents : 

MM. R. de Saint- Venant, président; Bonhoure, secrétaire; de 
de Trémault, trésorier; Jean Martellière, bibliothécaire-archiviste; 
Renault, conservateur du Musée; Ghanteaud, l'abbé Clément, Letessier, 
de Sachy, membres du bureau ; 

Et MM. Buffereau, Champelauvier, Dumaine, Dufay, Duriez, l'abbé 
Hardel, l'abbé Haugou, Lemercier, l'abbé Ouvray, le colonel Pesret, 
l'abbé de Préville, l'abbé Roux, Royau. 

M. le Président déclare la séance ouverte. 

M. Bonhoure, secrétaire, fait connaître les noms des nouveaux 
membres admis par le Bureau depuis la séance de janvier 1901. 

xxxx 6 
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Ce sont 



MM. Leménager, professeur d'agriculture à Vendôme ; 
Dumaine, négociant à Vendôme ; 
Marsac, directeur du « Patriote Vendomois * à Vendôme. 



DESCRIPTION SOMMAIRE 

Des Objets entrés au Musée depuis la séance de janvier 190i 



Nous avons reçu : 

De Monsieur Emile Marsac, directeur du « Patriote Vendomois ». 

Une arbalète, trouvée en 4886 sous les. ruines d'une vieille tour 
dépendant du château" de Lusîgnan (Vienne) que la légende raconte 
avoir été construit par la fée Mélusine, et qui fut rasé, par ordre du 
cardinal de Richelieu, lors des guerres de religion. 

Cette arme, rare et curieuse, date, autant que j'en puis juger, du 
XIV e siècle. C'est une arbalète à étrier en assez bon état, avec son 
arbrier, son arc robuste en acier, sa noix d'accrochage pour la corde et 
son levier de déclanchement ; sur l'armature métallique qui garnit les 
côtés de l'arbrier, on distingue des gravures. 

Elle offre en outre une particularité très intéressante ; en effet, les 
arbalètes de cette catégorie comportent habituellement sur l'arbrier une 
rainure ou gouttière qui servait à maintenir et à guider le trait ou 
carreau. Or, dans celle-ci, la gouttière n'existe pas et aucune trace ne 
permet de croire qu'elle ait jamais existé ; elle est remplacée par un 
un tube ou canon de fer mince, ouvert dans le sens de sa longueur et 
adopté par un prolongement plat sur l'extrémité de l'arbrier qu'il 
dépasse de trente centimètres environ; ce tube s'appuie sur l'étrier 
auquel il est relié par une attache en fer, rendant ainsi impossible la 
manœuvre usitée par laquelle le soldat passant son pied dans cet étrier, 
prenait ainsi un point d'appui solide pour tirer la corde à l'aide d'un 
crochet spécial suspendu à sa ceinture. On remarquera aussi que le 
trait empenné, dit vireton, ne pouvait pas passer dans ce canon. 

En somme, cette arme primitive constitue une pièce précieuse pour 
notre musée; nous adressons au donateur nos sincères remerciements. 



De M. de Trémault, notre trésorier. 

Un rare jeton en cuivre de Charles de Vendôme, cardi- 
nal, archevêque de Rouen, daté de 1552. 
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Cette pièce est décrite dans le dernier travail de M. J. Chautard, 
p. 264 du bulletin du 4 me trimestre 1900, et dessinée sous le n e 3 de 
la planche I. 

L'avers, qui est en bon état, porte l'écu du prélat et la légende 
CAROL 9 DE VENDOSME. GARD. ARCH. ROTH. 

Le revers, moins bien conservé, porte lo lion semblable à celui 
des armes de Vendôme, et de la gueule duquel sortent des abeilles. 
Légende : DE FORTI DULGEDO. 

Ce jeton doit être de la plus grande rareté puisqu'il ne figure même 
pas dans la belle série de feu M. J. Ghautard. 

Nous en présentons nos vifs remerciements à M. de Trémault. 



Par acquisition : 

Un florin d'or de l'évêché de Cambrai, trouvé à Mazangé. 
Cette pièce semblable à celles que frappa le roi Jean-le-Bon, est au type 
ordinaire dérivé des monnaies de Venise et de Florenee. 

Bien qu'anonyme, elle peut être attribuée à l'évêque Guy de Ven- 
tadour qui occupa le siège de Cambrai de 1342 à 1349, ou à son suc- 
cesseur, Pierre d'André (1349-1368). En voici la description : 

Avers : FLOR. EPI. GA. Grand lis fiorencé. 

Revers : S. IOHANNES. B. Saint Jean Baptiste debout et nimbé. 



BIBLIOGRAPHIE 



Ouvrages entrés à la Bibliothèque de la Société depuis le 1er avril 1901 
jusqu'au 30 juin. 

I. — DONS DES AUTEURS ET D'AUTRES : 

— De Louis Halphen : Etude critique sur les chartes de Fondation 
et les principaux privilèges pontificaux de la Trinité de Vendôme. 
Paris, Bouillon 1901. (Extrait du Moyen-Age 1901). 

— De M. Trouessart, architecte à Blois, 

Analyse des Registres de la ville de Blois, in-16, suite p. 353 à 432. 

— De MM. P. Mahoudeau et L. Gapitan, professeurs à l'Ecole d'An- 
thropologie. 

La question de Vhomme tertiaire à Thenay, avec tableaux et gra- 
vures. Tirage à part de la Revue de l'Ecole d'Anthropologie, 11 e année, 
mai 1901. 

-De M. Léon Ghautard, en mémoire de notre savant et regretté 
collègue M. Jules Ghautard, son père. 
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Jetons' et médailles des Princes Ecclésiastiques de la maison de 
Bourbon-Vendôme. Tirage à part de cet intéressant article paru au 
Bulletin, 4e trimestre 1900. 

De M. E. Peltereau, membre du Bureau : 

— M»s de Nadaillac. L'ancienneté de l'homme. Vendôme, 1869. 
Tirage à part de notre Bulletin. 

— F. Troyon. L'homme fossile ou Résumé des études sur les plus 
anciennes traces de l'existence de l'homme. Lausanne, 1867. 

— L. Boutillier. Infirmation de l'homme soi-disant tertiaire. 
Rouen, 1873. 

— L. de Maule-Pl. Nouveaux documents archéologiques (Recherches 
gauloises). Paris, Dumoulin, 1874. 

— Le Fureteur, organe de la curiosité, bi-mensuel. Paris, Louis 
Dourliac, directeur, n° spécimen, 2 e année, n» 10, 15 mai 1901. 

— L Argus des Revues, intermédiaire universel, n° 1, nouvelle 
série, 23 e année, mensuel, mai 1901. 

IL — ENVOI DU MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE : 

— Société Française d'Archéologie pour la Conservation et la 
description des monuments : 

Congrès archéologique de France, LXVe session; séances générales 
tenues à Bourges en 1898. Paris, 1900 (nombreuses photographies des 
monuments de Bourges et du Berry). i 

— Académie des Inscriptions et Belles - Lettres ; comptes- 
rendus des séances de Tannée 1901. Bulletin de janvier- février (notice 
sur la vie et les travaux de A. Gèry ; note sur cachets d'oculistes 
romains. 

— Annales du Musée Guimet, bibliothèque d'études, tome IX. 
Paris, 1901 (rempli par: La Vie future, d'après le Mazdéisme, à la 
lumière des croyances parallèles dans les autres religions ; étude d'es- 
chatologie comparée, par Nathan Sôderblom, traduit du suédois). 

— Journal des Savants; mars-avril-mai 1901. 

— Comité des Travaux historiques et scientifiques : 

Bulletin Archéologique, année 1900, 3e livraison (à lire : Les Sarco- 
phages du pays nantais, par Léon Maître). 

III. — ENVOI DES SOCIÉTÉS SAVANTES — ÉCHANGES : 

I. — France. 

— Société d'Anthropologie de Paris. 

Bulletins et Mémoires : V* série, tome 1er, 1900, fasc. 5 (très 
curieux article de Ad. Bloch : ci Interprétation anthropologique du 
mot latin Gallus (Gaulois) », dans lequel il démontre ingénieusement 
que le mot Gall serait simplement l'agnomen (surnom qualificatif) 
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donné aux Celtes par les Romains; ce qualificatif serait tiré de ce que 
. ce peuple avait les cheveux rouges comme la crête d'un coq, et ce mot 
Gall aurait été appliqué dès le Vc siècle av. J.-C), fasc. 6: (lire « les 
Terres cuites grecques de Smyrne », avec gravures par F. Regnault, 
grotesques et infirmes). 

— Société Nationale des Antiquaires de France. 

Bulletin, Paris, 4899; (compte-rendu détaillé des séances de 
Tannée 1899). 

Mémoires, année 1898; Paris, 1900, 6« série, tome 9e; (superbes 
reproductions des curieuses miniatures d'un psautier dit de Saint- 
Louis ; nombreuses reproductions phototypiques des authentiques 
de reliques de Sens). 

Mémoires et Documents, fondation Auguste Prost, Mettensia ; Paris, 
1900, fasc. 3 et 4 ; (contenant l'introduction, les notes très savantes et 
la table onomastique du cartulaire de l'abbaye de Gorze, à 3 lieues 
S.-O. de Metz). 

— Société de Borda, Dax (Landes). Bulletin, 26e année, 1er tri- 
mestre 1901. 

— Société d'Emulation et des Beaux-Arts du Bourbonnais. Bulle- 
tin-Revue, tome 8e, Moulins, 1900. Très- intéressant, jolies photo- 
gravures (lire l'amusant éreintement de « rargolithomanie) ». 

— - Société Dunoise, archéologie, histoire, sciences et arts, Ghâ r 
teaudun. Bulletin, no 126, avril 1901. 

— Société Eduenne. Autun. Mémoires, nouvelle série, tome 28, 
1900. Très intéressant volume ; (notice sur le château et les seigneurs 
de Brandon, par E. Fyot, daus laquelle se trouve une note sur un 
procès de sorcellerie fait à un prêtre, qui, ayant avoué avoir vu et 
adoré le diable, fut brûlé en 1627; et aussi le mariage mouvementé de 
M 1 le de Chaumelis ; — suite des Accusés de Saône-et- Loire devant les 
Tribunaux révolutionnaires, par P. Montarlot). 

— Société archéologique d'Eure-et-Loir, Chartres. 
Bulletin: no 248 (mai 1901), procès-verbaux. 

Bibliographie, tome III (juin 1901): Monographie de la cathédrale 
de Chartres, par l'abbé Bultiau. 

— Société historique et archéologique du Gâtinais. Annales, 
1er trimestre 1900. 

— Société d f études des Hautes- Alpes. Bulletin, 20e année, 
2e série, n<> 37, 1er trimestre 1901. 

— Société archéologique et historique du Limousin, Limoges. 
Bulletin, tome XLIX, 2e livraison, 1901. (Lire: Information par le 
vice-sénéchal de Guéret, au sujet de l'enlèvement de Marguerite Gar- 
reau de la Busserette, le 4 octobre 1652, parle baron de la Villeneuve ; 
nomination, en 1769, d'un sacristain de la paroisse de Brigueil-le- 
Ghantre). 
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— Société d'histoire naturelle du Loir-et-Cher, BJois. Bulletin, 
2e vol. (1884), 3e vol. (1885), 4e vol. (1887), 5e vol. (1890), 6e vol. 
(1898). 

— Société des Etudes littéraires, scientifiques et artistiques du 
Lot. Cahors. Bulletin trimestriel, tome 26, 1er fascicule (janvier- 
février-mars 1901) : bonne étude sur les délibérations de la municipalité 
de Saint-Pantaléon (à 20 kil. S.-O. de Cahors) pendant la Révolution, 
par A. Combes. 

— La province du Maine (Société des Archives historiques du 
Maine), Laval. Tome IX, avril 1901 (Franchises accordées par leurs 
seigneurs aux villes de la Ferté-Bernard, Château-du-Loir et Mayet 
(1256-1272) ; — Exécution en règle du « bienheureux Démètrius de la 
Fontaine-Saint-Martin ») ; mai 1901 , juin 1901 (suite des Origines de 
l'Eglise d'Angers). 

— Commission historique et archéologique de la Mayenne, 
Laval. Bulletin, 2e série, tome XVII, 1er trimestre 1901. (Lire : les 
Commencements de l'imprimerie dans l'ouest de la France; note sur 
les anciens registres d'état civil, par E. Laurain). 

— Société d'horticulture de V arrondissement de Meaux. Bulletin 
1901, no 2. 

— Société archéologique du Midi de la France, Toulouse. Bulletin, 
série in-8, n» 27 (séances du 27 novembre 1900 au 12 février 1901). 

— Société des Antiquaires de Normandie, Caen. Bulletin, t. XXI, 
année 1899 (Curieux essai de restauration archéologique « un Voyage 
chez nous au 3e siècle », par l'abbé Masselin, avec carte et routes du 
temps). 

— Société archéologique et historique de /'Orléanais, Orléans. 
Bulletin, tome XII, n» 170, 3e et 4e trimestre de 1900. 

— Société des Antiquaires de /'Ouest, Poitiers. Bulletin, 2e série, 
tome VIII, 4 e trimestre de 1900. (Communication du G* Rousseau 
sur les fouilles par lui faites en septembre 1900, d'un cimetière méro- 
vingien, à 400 mètres au N. de la Colombe (Loir-et-Cher), tome XXI, 
1er trimestre de 1901 note sur les bijoux mérovingiens trouvés par le 
Ct Rousseau à la Chaussée et à la Colombe, et reproductions en 
couleur. 

— Société Philomathique de Paris. Bulletin, 9e série, tome II, 
1899-1900. (Bien curieuse étude mathématique sur « l'organisation 
des assauts complets, par D. André »). 

— Société archéologique de Rambouillet, Versailles. Mémoires, 
série in-8, tome XIV, année 1899. (Très intéressant volume : études 
sur F. Quesnay; le bi-centenàire de Racine; excursions de la Société, 
avec charmantes photogravures). 

— Société des Amis des sciences et arts de Rochechouart, revue 
scientifique, archéologique, agricole. Bulletin, tome X, nos 5 e t 6, 
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1900. (Très curieuse étude de S. Reinach sur les deux récits de la 
bataille de l'Allia, et démonstration de la nécessité pour les histo- 
riens, non pas de concilier, mais de choisir). 

— Revue de Saintonge et d'Aunis. Saintes. Bulletin de la Société 
des Archives historiques, XXI« vol., 3® livr., 1901. 

— Société archéologique de Touraine, Tours. Bulletin trimes- 
triel, tome XIII, 1 er trimestre 1901. 

— Société des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne, 
Auxerre. Bulletin, 54 e vol., 4 e de la 4° série, année 1900. (Presque 
tout est à lire : Théodore de Bèze (1519-1505), natif de Vezèlay, par 
Ch. Moiset; — Recueil de documents tirés des Archives, par E. Drot, 
sur les travaux et les artistes, baux de cures; — Recherches histo- 
riques et étymologiques sur les noms de climats du finage d'Auxerre). 

II. — Etranger. 

— Analecta Bollandiana, Bruxelles. Tomus XX, fasc. 1, (30 
mars 1901). 

— Société oV archéologie de Bruxelles. Annales (mémoires, rap- 
ports et documents), tome XV», liv. i™ (janvier 1901). (Belle publica- 
cation : Etude documentée sur « les monnaies dans les chartes du 
Brabant, sous les règnes de Jean III (1312-1355^ et de Wenceslas 
(1355-1383). 

— Annual report of the board of régents of the Smithsonian 
institution, showing the opérations, expenditures, aud condition of 
the institution for the year ending june 30 1898. 

Washington, 1899. Government printing office, (photographies de la 
lune prises à Paris; — curieux dessins des méthodes probables pour 
le transport, le dressage et la confection des monolithes, menhirs et 
pyramides ; — article , enrichi de photographies comparatives de 
crânes, sur le Pittrecanthropus erectus). 

Report of the U.-S. National Muséum. Washington, 1900. (Etude 
sur « the crocodilians, lézards, and Makes of North America by Edward 
Drinker cope », richement illustrée dans le texte (1118 pages) et 
36 planches de gravures hors texte). 

IV. — ABONNEMENTS ET ACQUISITIONS : 

— Archives historiques du Diocèse de Chartres, directeur: abbé 
Métais, 7e année, no 76 (25 avril 1901); no 77 (25 mai 1901); no 78 
(25 juin) église de Boisgasson. 

— Revue de Loir-et-Cher, directeur : abbé Porcher, Blois. 
14e année, no 160 (avril 1901); no 161 (mai 1901); no 162 (juin 1901) 
(dans les trois, publication des fragments d'un journal blésois du 
XVIIe siècle). 



Digitized by 



Google 



— 88 ^ 

~ Revue Numismatique, Paris. 4* série, tome V, 1er trimestre 
1901 ; 2 e trimestre 1901, (deux oboles carolingiennes inédites frappées 
à Angers ; — entrefilet nécrologique sur M. Jules Chavtard). 

— Car tu lai re de l'abbaye cistercienne de N.-D. de Perseigne 
(Sarthe), publié par M. Gabriel Fleury. 
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CÉSAR DE VENDOME EN GUIENNE 

I=»a.x* f eix "M". !D XJ I=» n. JE3 

Ancien Bibliothécaire de Blois 



A la mort de M. Dupré, ce travail a été trouvé par notre confrère 
M. de la Vallière, dans ses papiers qui lui ont été remit. Celui-ci nous 
Ta gracieusement offert, pensant qu'il nous intéresserait, comme trai- 
tant d'un épisode de la vie militaire de César, peu connu, dont nos 
historiens locaux ont à peine parlé. Nous devons de» remerciements à 
M. de la Vallière, pour sa communication. 

Ce fils légitimé d'Henri IV et de Gabrielle d'Estrées a 
laissé une mémoire populaire dans la ville et dans le 
pays qu'il gouverna. Entre autres bienfaits inoubliables, 
Vendôme lui doit la fondation, en 1648, d'un célèbre 
collège, tenu par les Oratoriens (1). L'épisode de sa vie 
militaire, que je vais étudier spécialement, est beaucoup 
moins connu. Les historiens Vendômois en disent à 
peine quelques mots. Ceux même de Bordeaux l'ont 
imparfaitement raconté, malgré son intérêt local. Cela 
s'explique; ils n'avaient pas à leur disposition les docu- 
ments, alors inédits, qui seuls précisent le détail d'opé- 
rations compliquées et parfois un peu confuses. 

J'ai choisi ce sujet d'étude, comme se rattachant à 
mon pays d'origine (2) et comme offrant aux recherches 
une matière en quelque sorte inexplorée. 



(1) De Passac, Vendôme et le Vendômois, p. 43 (ouvrage imprimé à 
Vendôme en 1823). 

(2) Le Blésois touche de près au Vendômois par* sa situation, par 
son histoire et par ses relations administratives ou autres. Les deux 
contrées dépendent aussi du département de Loir-et-Cher dont elles 
forment la plus grande partie. 



Digitized by 



Google 



— 90 — 

En effet, les registres de la Jurade, qui auraient pu 
fournir des renseignements spéciaux, manquent pour la 
période dont il s'agit (de 16.. à 161.). Déjà en 16.., le 
greffier Tillet constatait cette fâcheuse lacune dans les 
collections municipales (1). 

Aujourd'hui, nous sommes mieux renseignés sur l'ex- 
pédition de 1653, où César de Vendôme joua un rôle 
considérable, puisque nous avons sous les yeux une 
suite de dépêches, adressées, du théâtre de la guerre, 
au cardinal Mazarin, pour le tenir" au courant des faits 
et des 'incidents de chaque jour. Longtemps enfouies 
dans les Archives Nationales, elles en furent exhumées 
par le docte et infatigable M r Tamizey de La Koque, qui 
les a publiées dans l'excellent recueil des Archives his- 
toriques de la Gironde (2). J'en ai compté 24, envoyées 
par le duc de Vendôme au ministre dont il exécutait les 
ordres pour la réduction de Bordeaux et la pacification- 
de la Guienne. 

D'autres dépêches émanent d'agents secrets du cardi- 
nal. Un de ces correspondants officieux et le plus actif 
fut l'abbé Goron, alors évêque nommé de Tulle. Cet 
homme de confiance ne quitta guère le duc de Vendôme 
pendant toute la campagne et prit souvent la plume pour 
informer le ministre de ce qui se passait autour de Bor- 
deaux, voire même dans l'intérieur de la place, où le 
gouvernement s'était ménagé des intelligences. 

Le duc de Caudale, associé à celui de Vendôme pour la 
même expédition, correspondait aussi avec le chef du 
pouvoir exécutif. 

Mon travail sur cette suite de dépêches se composera, 
le plus souvent, d'extraits textuels, bien préférables, je 



(1) Chroniques de Bordeaux, p. 323. 

(2) t. 7, paru en 4865; t. 8 en 4866; t. 15 en 1874. 
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crois, à de froides et sèches analyses. J'aimerai surtout 
à laisser parler le César du 47 e siècle, dans la vivacité 
originale de son style militaire. 

Je dois d'abord rappeler ici quelle lut l'occasion d'une 
curieuse correspondance, désormais acquise aux études 
historiques. 

La Fronde, vaincue à Paris et dans les provinces, avait 
trouvé un dernier refuge en Guienne. Bordeaux, Libourne, 
Bourg et d'autres villes de la région, toujours en armes, 
refusaient obstinément de se soumettre. A Bordeaux, par 
exemple, l'opposition au Mazarin se subdivisait en trois 
partis bien tranchés, celui de la magistrature, celui de la 
bourgeoisie et du haut commerce, enfin celui de la popu- 
lace. Ce dernier était distingué des autres par le sobriquet 
de L'Ormée, nom d'une promenade sous les ombrages de 
laquelle il tenait habituellement ses conciliabules (1). Le 
prince de Conti, frère du grand Condé et leur sœur, la 
duchesse de Longueville, demeurés dans la cité rebelle, 
attisaient le feu de la discorde. Il en résulta une affreuse 
anarchie. L'Ormée surtout redoublait d'audace et ses 
excès, de plus en plus intolérables, terrifiaient les hon- 
nêtes gens, quoiqu'elle fût en minorité infime ; elle triom- 
phait moins par ses propres forces que par le manque 
d'énergie des bons citoyens ; c'est à peu près l'histoire 
de toutes les révolutions. 

Les troupes espagnoles, qu'elle avait appelées à son 



(1) « L'Ormée est une butte de terre élevée et aplanie, proche du 
« château du Hâ, sur laquelle sont plantés quantité d'ormes, pour 
« servir de promenade. » (Mémoires du père Berthod, ci-après visés, 
p. 617 de l'édition Michaud et Poujoulat). L'auteur, contemporain et 
même témoin des troubles de Bordeaux, avait vu cette plate-forme, 
voisine de l'église de Sainte-Eulalie. La place Magenta et l'hôpital 
occupent aujourd'hui le sol d'une promenade célèbre dans les fastes 
de l'anarchie Bordelaise en 1652 et 1653. 
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secours, campaient aux environs de la ville et cherchaient 
à s'y introduire (4). 

Le cardinal Mazarin, rentré en grâce et redevenu pre- 
mier ministre (février 1653), résolut d'en finir, au plus 
tôt, avec une révolte trop prolongée. Il chargea de cette 
entreprise deux hommes absolument dévoués à la reine 
régente et dont lui-même était sûr. Le premier était César 
de Bourbon, duc de Vendôme. Ce digne fils d'Henri IV 
soutenait la cause du jeune roi Louis XIV, son neveu, et 
combattait pour l'autorité légitime (2). En 4650, le gou- 
vernement de la régente, pour reconnaître ses services 
le nomma «: surintendant et grand maître de la navigation 
de France »; c'était, sous un titre différent, l'ancienne 
dignité d'Amiral, supprimée en 4627. Il se trouva ainsi 
naturellement appelé à diriger l'importante opération du 
blocus de Bordeaux par la Gironde. 

Une alliance de famille le rattachait d'ailleurs aux 
intérêts de la Cour, puisqu'en 4654, Mazarin avait par 
politique, marié Louis de Vendôme, fils aîné de César, à 
Laure de Mancini, l'aînée et la meilleure de ses quatre 
nièces nièces (3). 

Un serviteur, non moins fidèle, de la monarchie, le 
jeune duc de Candale, eut pour mission de seconder 
l'armée navale, en marchant sur Bordeaux par terre et 
en se rendant maître des villages les plus rapprochés, du 
côté du midi. C'est pourquoi Mazarin lui conféra les 
pouvoirs de « général des arméee du Roi ès-Guienne et 
provinces voisines ». 



(1) Archives historiques de la Gironde, t. 7, p. 264. 

(2) Son fils cadet, le duc de Beaufort, le trop fameux roi des halles, 
avait, au contraire, embrassé le parti de la Fronde et n'était pas encore 
réconcilié avec la Cour. 

(3) De Passac, Vendôme et le Vendomois, p. 192. 
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Ce duc de Gandale (Louis-Charles-Henri d'Epernon), 
âgé de 25 ans à peine, était petit-fils du vieux duc 
d'Epernon, l'illustre favori des rois Henri III, Henri IV et 
Louis XIII. Par sa mère, Gabrielle de Bourbon, fille légi- 
timée d'Henri IV et de la duchesse de Verneuil (1), il se 
trouvait être le neveu de César, duc de Vendôme ; ce 
qui n'empêcha pas les deux généraux, si proches parents, 
de se jalouser et de s'accuser l'un l'autre, comme nous 
lé verrons. 

Sortie du port de La Rochelle, dans une mauvaise 
saison, l'armée navale, que le duc de Vendôme comman- 
dait, fut assez longtemps arrêtée à l'embouchure de la 
Gironde par des vents contraires (2). Le général la 
devança et vint par terre s'établir à Blaye, chez le duc 
de Saint-Simon, gouverneur, pour le Roi, de cette place 
forte qui dominait le cours du fleuve, large comme un 
bras de mer. 

Enfin, le 25 février 1653, Vendôme annonce à Mazarin 
qu'une partie de l'escadre est entrée dans les eaux de la 
Gironde et a: chasse devant elle les bâtiments Espa- 
« gnols (3) ou Bordelais (4). Ainsi donc, il est déjà 
« maître de la rivière, en attendant qu'il le soit de 
a: Bordeaux même, ce qui ne saurait tarder, dit-il, si on 
« lui envoie du renfort de Toulon (5) ». 
. Parti de Blaye le 25 février, Vendôme s'approchait de 



(1) Henriette De Balzac D'Entraigues ; elle avait succédé à Gabrielle 
IVEstrées, la charmante Gabrielle, dans les bonnes grâces du roi 
Vert Galant. 

(2) Archives historiques de la Gironde, t. 7, p. 263, 269 et 270. 

(3) Le roi d'Espagne, Philippe IV, qui avait promis une flotte de 
secours aux insurgés de Bordeaux, commença par envoyer quelques 
navires à l'embouchure de la Garonne. 

(4) Les frondeurs de cette ville avaient, pour leur propre compte, 
levé des troupes et armé des vaisseaux. 

(5) Archives historiques de la Gtronde, t. 7, p. 276. 
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Bordeaux avec son avant-garde et même « s'il eust eu 
c du monde sur ses vaisseaux il luy eust esté facile de 
« venir piller et brusler les Ghartrons (1) et de se saisir 
« de la Bastide (2) », mais faute de forces suffisantes, 
il dut se retirer prudemment. 

Malgré les troubles du dedans et les alarmes du 
dehors, les Bordelais et les Bordelaises affectaient une 
fausse sécurité, semblaient narguer le péril et cherchaient 
à s'étourdir dans de vains amusements, que la légèreté 
naturelle de leur caractère pourrait seule expliquer. 

(27 février 1653). Monsg r de Vendosme fît monter son 
avant garde jusque près de Garriel (3). S'il eust eu du 
monde sur ses vaisseaux il luy eust esté facile de venir 
piller et brusler les Chartrons mesmes il se fust saisi de 
la Bastide, tout cela n'estant point gardé, ce qui eust 
estonné les plus hardis... « M. de Vendosme ayant fait 
retirer son avant garde, on se dispose pour faire fortifier 
le quay de Bacalan... tout cela n'empêche pas que les 
princes et princesses ne se réjouissent (4). Tous les soirs 
il y a eu bal et on se prépare à danser un ballet. On 
doit courir la bague sur les Ghartrons pendant sept ou 
huit jours. On dit mesme que les dames ont envoyé un 
cartel à M r de Vendosme pour l'y inviter. Ces joies ne 
sont que dans l'extérieur et se changeraient en tristesse 
si Mg r de Vendosme faisait une seconde fois remonter 
ses navires ». 



(1) Faubourg de la rive gauche situé sur le bord de la rivière et 
principal quartier du commerce des vins. 

(2) Autre faubourg en face de Bordeaux sur la rive droite opposée. 

(3) Domaine, situé un peu au-dessous de Lormont, à six kilo- 
mètres environ du pont de Bordeaux. 

(4) Un peuple frivole et passionné pour le plaisir obéissait facile- 
ment aux invites de personnages tels que les princes de Conti, la 
princesse de Condé, la duchesse de Longueville et autres grands 
leaders de la fronde Bordelaise. 



Digitized by 



Google 



- 95 - 

(43 mars 1653). « L'armée navale du Roy commandée 
« par M. de Vandosme incommode extrêmement cette 
« ville (1), empeschant qu'on y apporte des provisions 
« de bouche, n'y en ayant pas pour quatre mois (2) ». 

On cherchait alors à bloquer la ville pour la prendre 
par la famine « en fermant toutes les avenues de terre 
« et de mer, tant du haut que du bas de la rivière (3) ». 

(15 mars). « M r de Vandosme fait grand peur à nos 
« rebelles qui suivent toujours leurs mauvaises inten- 
« tions... La canaille composant VOrmée, sont des 
« hommes qui n'ont pas grand chose à perdre (4) ». 

(17 mars), a M r le duc de Vandosme n'a d'autre appli- 
« cation présentement qu'à réduire Bordeaux par quelque 
a: manière que ce soit ». 

(20 mars 1653). Lettre de M. de Vendôme à Mazarin. 
Il se plaint qu'on le laisse sans ordres et qu'on ne lui 
fournisse pas les hommes et les choses dont il aurait 
besoin pour agir efficacement. Il regrette aussi que l'armée 
de terre du Duc de Gandale soit sans cavalerie. Le car- 
dinal ne répond même pas à ses dépêches et son silence 
le condamne à l'inaction. Le général mécontent parle 
au ministre tout puissant avec une rude franchise et 
comme Burrhus , avec la liberté « d'un soldat qui sait 
mal farder la vérité (5) ». 

«... Gomme je ne vois pas que Votre Eminence me 
« fasse aucune réponse a tant de lettres que je luy escris 
« tous les ordinaires, qu'on ne me renvoyé pas même les 
« courriers exprès que j'ai despechés vers elle, je ne scay 
« que juger. Il me semble qu'elle a assés de pouvoir sur 



(1) Bordeaux. 

(2) Archives historiques, t. 7, p. 279. 

(3) Ibidem, p. 200. 

(4) Ibidem, 282. 

(5) Britankus, de Racine, acte I er , scène II. 
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« moy pour me faire scavoir nettement ses intentions, 
« sans les conduire par cette maxime de lasciare cadere 
e: il negotion, me fesant languir et périr de mort éthique, 
« car si l'employ où je suis ne vous est pas utile et néces- 
« sàire, que ne m'en retirez-vous ? Il vous serait, et à 
« moy, beaucoup plus avantageux que de m'y laisser 
« sans rien faire, et voir périr en mes mains une armée 
« de mer et de terre. » 

(24 mars). Autre lettre du même conçue dans le même 
sens. D'après l'avis du duc de Vendôme, les négociations 
projetées n'aboutiront pas et l'on ne soumettra Bordeaux 
que par la force (1). 

«... C'est Testât où se treuve présentement l'affaire 
a: de Bordeaux, eschouée tout-a-fait du costé de la négo- 
ce dation et à laquelle c'est s'abuser que de songer de 
« venir a bout (autrement) que par la force qu'il faut 
« employer toute entière, ou perdre la pensée de l'avoir : 
« et que Votre Eminence guarde ma lettre pour me faire 
c reproche un jour, si je ne vous escrits la vérité toute 
a: nue quy peut estre vous sera déguisée par d'autres 
« pour raison de leurs interetz; mais moy qui n'en ai 
a; que celuy du service de leurs Majestés et de V.-Em ce , 
« j'en use comme tel. 

« Je supplie V. Em ce si elle ne veut pas assiéger Bor- 
« deaux de me retirer d'ici où je n'ay eii d'autre but en 
« y venant que de rendre des services signalés à Leurs 
« Majestés et à Votre Em^, que j'ose dire que tout autre 
« que moy ne pouvait faire, puisqu'il s'agissait d'affaires 
« où l'agent devait estre de la dernière fidellité et très 
« désintéressé ; et de ces personnes, croyez qu'il y en a 
« très peu dans le monde et encore moins à la Cour...,. 
« Le moyen de faire réussir les négociations est de témoi- 

(1) Archives historiques, p. 300. 
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« gner n'en vouloir point et d'estre le plus fort que l'on 

« peut pour forcer les personnes. V. Em^ pardonne ma 

« franchise, mon zèle et ma fidellité quy me font entre- 

« prendre de la conseiller, (elle) qui est cent fois plus 

« illuminée que moy, me fesant la grâce de me croire, 

« Monsieur, vostre très humble et très obligé serviteur 

a et allié. 

« César de Vendôme. » 

(31 mars 1653). Du même au même (1). 

Pour achever de convaincre Mazarin qu'il n'y a pas 
un instant à perdre si l'on veut réduire Bourg et Bor- 
deaux, le général répète au ministre combien il lui est 
dévoué et quelles preuves il lui a déjà données de ce 
profond et sincère attachement. La fin de cette longue 
missive touche à des intérêts de famille et contient quel- 
ques mots affectueux pour la nièce de Mazarin, belle-fille 
du duc César. 

Avant d'aller plus loin, je ferai ici une observation 
nécessaire pour l'intelligence d'un passage de cette lettre 
que j'ai mis entre crochets. 

En voici quelques extraits : 

« Lorsque Votre Excellence sera satisfaite de moy qui 
« ne suis entré dans vostre alliance que pour embrasser 
<ic tous vos intéretz et m'intéresser dedans, il me suffira. .. 
« Je prie Dieu que toutz ceux qui en font ou feront pro- 
« fession en usent desintéresement comme moy qui, dans 
« les employs où je suys et que vous pouvez me corn- 
ac mettre durant le reste de ma vie, ne considère que 
« Vostre Excellence, et pour en user de la sorte, je suis 
« tous les jours menasse de Monsieur le Prince et de 

(1) Archives historiques, p. 346. 
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« toute sa mayson des retours de laquelle il importe,.. ». 
(La suite manque) (4). 

César de Vendôme avait été nommé, en 1650, chef de 
la marine française . et la survivance de celte grande 
charge promise au duc de Beaufort, son fils cadet, à l'ex- 
clusion de l'aîné, duc de Mercœur, qui fut très mécontent 
de ce passe-droit (2). 

La Muse historique ((gazette rimée), de Loret, men- 
tionne le fait dans ces médiocres vers : 



On donne à M. de Beaufort 
Ce duc si haut, si grand, si fort 
Et de prestance si bJondine 
L'intendance de la marine, 
Charge de grande autorité 
Qu'on appelle l'Amirauté, 
Dont il aura, comme il espère 
La survivance après son père. 
Cela, dit-on, crève le cœur 
A son aîné Duc de Mercœur 
Qui, dans sa passion extrême 
De se voir amiral lui-même, 
S'est en courroux plusieurs fois mis. 
Le prince a toutefois promis, 
Encore qu'il n'ait pas cette pièce, 
D'épouser la première nièce (3). 



Le duc de Mercœur choqué de la préférence de 
Mazarin pour son frère de Beaufort fit, il est vrai, quelque 
difficulté d'accepter pour femme la belle Laure Mancini ; 
mais cette alliance lui promettait tant d'avantages qu'il ne 
persista pas dans (son refus)'. Du reste il n'eut pas le 



(1) Archives historiques, t. 7, p. 310. 

(2) Cf. Jal. Dictionnnaire critique de biographie et d* histoire, 
p. 140 et 1328. 

(3) Ibidem, p. 1240. 
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dépit de voir son frère cadet profiter d'une préférence 
qui lui paraissait injuste (1). 

D'ailleurs les méfaits de Beaufort pendant la fronde et 
la part trop notoire qu'il avait prise aux intrigues de cette 
conspiration ne lui permettaient guère de réclamer le 
bénéfice d'une survivance éventuelle. C'est à quoi son 
père fait allusion dans sa lettre à Mazarin. Le prince 
factieux ne s'étant pas encore rallié au pouvoir légitime, 
le chef de l'Amirauté devait se préoccuper du choix d'un 
successeur comme il le déclare dans sa lettre du 31 mars. 
Heureusement Beaufort se reconcilia plus tard avec la 
Cour, et cette rentrée en grâce lui permit de succéder à 
son père dans la 'charge de grand amiral (2). 
• Le 5 avril (1653) l'armée navale partit de Blaye et 
remonta le fleuve à une certaine distance ; mais n'ayant 
pas les avis qu'elle attendait elle n'osa pousser plus loin ; 
car, comme dit un témoin oculaire, « comme nos grands 
<l bâtiments ne peuvent monter qu'à une lieue de Lor- 
is: mont (3), et qu'à trois heures nous n'avions encore 
a: aucune nouvelle de M r de Candale (4) nous nous en 
« revînmes tout doucement (5) », 

19 avril. Le duc de Candale était maître des villes et 
bourgs du haut de la rivière et se croyait en situation de 
bloquer Bordeaux par terre pourvu qu'on lui envoyât les 
troupes en nombre suffisant (6). 



(1) Jal. Dictionnaire critique de biographie et d'histoire, p. 1240. 

(2) Jal. Dictionnaire de biographie et d'histoire, p. 1241. Cf. les 
renseignements peu connus que le même chercheur donne sur César 
de Vendôme, p. 

(3) Au-dessous de ce bourg et en vue des Ghartrons où s'arrêtent 
encore les grands paquebots qui ne peuvent remonter jusqu'à la rade 
de Bordeaux. 

(4) Chef de l'armée de terre qui opérait au midi de Bordeaux. 

(5) Relation anonyme adressée au gouvernement par un informateur 
affidé (Archives historiques, p. 323). 

(6) Archives historiques, t. 8, p. 123. 
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Le 9 mai (1653) Vendôme annonce à Mazarin le com- 
mencement des opérations du blocus. Il aurait préféré 
une action plus prompte et plus énergique , mais il doit 
obéir à des ordres supérieurs. 

« ... La résolution que vous me faites la faveur de me 
« mander, qu'a prise le Roy de presser Bordeaux par 
« un blocus, est bonne ; mais l'attaque par siège de vive 
« force estoit et bien plus prompte et bien plus sure et 
« à ce propos je diray à V. Em 00 que j'ay tant et tant 
« estudié cette affaire que puis hardiment luy dire que 
« je la connois en la perfection, et que M. le Duc de 
« Candale, seul, ne peut faire cette affaire ; je voudrois 
« de bon cœur qu'il peust rendre ce signalé service et 
« j'ay tant d'estime et d'amitié pour luy que, certainè- 
« ment, je donnerois de mon sang, pour que il peust 
« seul réussir (1) mais il faut que l'armée navale y entre 
« en part, que j'ose dire estre la meilleure... ». 

13 mai (1653). Du même au même (2V 

Il insiste sur ce point capital que les deux généraux 
doivent agir de concert ppur arriver au but de leurs 
communs efforts. 

... « Je suis obligé de détromper V re Em^ si elle a creu 
« que l'un de nous deux, Monsieur de Candale ou moy, 
« peust faire le service de la réduction de Bordeaux, car 
« ny l'un ny l'autre ne le peut seul, et si M r de Candale 
« ne se saisit de La Teste de Buch, Bordeaux sera tou- 
« jours secouru; encore une fois, que V re Em™ croye et 
« demeure assurée qu'entre M r de Candale et moy, l'ar- 
du monie sera entière et telle que vous la pouvez désirer, 
c: et que nous laissant tous deux en estât d'agir, elle en 
« aura satisfaction... ». 

(1) Des diversions fâcheuses entre les deux généraux vinrent depuis 
altérer leurs sentiments de vive amitié. 

(2) Ibidem, p. 150. 
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Dans cette même lettre, Vendôme fait le compte exact 
de l'infanterie dont il dispose-, 2,500 hommes ; le régi- 
ment de Veiidôme entrait pour 300 dans cet effectif (1). 

23 mai, Du même au même (2). 

Il se plaint que les troupes de terre de M r de Gandale 
ne le secondent pas mieux, dans Ventre deux mers (3). 

On voit par là que les deux généraux commençaient à 
n'être plus parfaitement d'accord. Ce premier symptôme 
de désunion s'accentua bientôt. En voici la preuve immé- 
diate. 

Mai 1653. Lettre d'un royaliste de Bordeaux à un 
inconnu (4). Il signale comme un nouveau danger public, 
« la mésintelligence qu'on dit estre entre nos généraux 
« qui fait que M r de Candale ne fournit pas à M r de 
« Vendôme les troupes dont il auroit besoin et que 
« celuy-ci ne les demande pas (5), outre que l'un est 
« accusé d'aymer l'argent (6) et l'autre de s'entendre 
l trop bien avec M r de Gonty (7) ». 

Le même correspondant peint sous les plus som- 
bres couleurs la situation critique de Bordeaux, l'audace 
•de VOrmée, l'intimidation des fidèles serviteurs du Roi 
et les maux d'une véritable anarchie. 

(1) Ibidem, p. 151. 

(2) Ibidem, p. 162. 

(3) Contrée située entre la Dordogne et la Garonne et sur la rive 
gauche de ce dernier fleuve. 

(4) Ibidem, p. 170. 

(5) Malveillante imputation. Nous voyons au contraire dans les 
lettres précédentes, Vendôme réclamer toujours du renfort et se 
plaindre qu'on ne lui envoiat assez d'hommes. 

(6) C'était un peu le défaut de la famille. Les deux Ducs d'Épernon, 
père et grand-père de Candate, se firent détester des Bordelais par 
une insatiable avidité. 

(1) Chef de la fronde dans Bordeaux. Ce rapprochement supposé 
entre les deux princes ne tendait sans doute qu'à une paix honorable. 
Pourquoi donc le blâmer ou le mal interprêter ? 
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27 mai. L'abbé Goron, évêque nommé de Tulle (1), 
annonce à Mazarin que Vendôme vient de s'emparer de 
Lormont où il a mis une bonne garnison (2). Le général 
s'avança même jusqu'en vue du Chapeau-Rouge (3) ; les 
bâtiments qu'il fit monter jusque-là, « canonnèrent fort 
« les brigantins de Bordeaux et ceux-ci tirèrent d'assez 
<f loin, néant moings un de leurs boulets passa à un pied 
<l seulement au dessous de la barque longue de M. de 
<l Vendôme (4). 

Le 3 juin, M. de Vendôme se plaint à Mazarin (5) des 
accusations portées contre son honneur et de l'inaction 
de Candale qui paralyse ses propres mouvements. 

« ... Sy tout le monde agissait comme moy, Bordeaux, 
<fc à l'heure que je suis, serait entre les mains du Roy... 
« Je ne guarde nulles mesures avecque M r le Prince ny 
<a avecque M. le prince de Conty... Je puis de plus assurer 
« V re Emœ que mes passeports ne se vendent point et 
« que je ne signe quoique ce soit, sans mettre de mon 
« escriture à costé, quy signifie mon intention et quy la 
« spécifie. Mais certes j'oserais dire à V re Em ce que c'est 
« oster le courage à ceux quy servent que de ne pas • 
« vérifier les accusations qu'on faict coïrtre eux ; s'ils se 
« trouvent convaincus il ne leur faut pas pardonner, et 
« s'ils sont innocents leurs accusateurs méritent le sem- 

(1) Cf. ci-dessus, p. 2. Cet homme de confiance protégé de Mazarin 
le tenait au courant, presque jour par jour, de ce qui se passait aux 
environs de Bordeaux et sous les murs de la place. Après la pacifi- 
cation il fut sacré évêque de Tulle à Bordeaux même. (Gallia Chris- 
tiana, t. , col. ). 

(2) Archives historiques, t. 8, p. 171. 

(3) La rue actuelle de ce nom correspond exactement à une ancienne 
porte de ville, la première qui protégeât de ce côté de la Garonne. Le 
bastion du Chapeau-Rouge se reliait aux fortifications du Château- 
Trompette. 

(4) Notre brave Duc courut ainsi un danger personnel. 

(5) Ibidem, p. 185. 
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« blable et sy V re Em<* n'en use pas de la sorte, elle sera 
« trompée toute sa vie. 

« Je suis venu icy pour me mettre en estât de plus 
€ grande santé pour servir mieux, et le cœur me crevé 
« de voir que les troupes de M r de Gandale, au moins je 
<t le crois aynsy, ne luy donnent pas le lieu de se mettre 
a en campagne... ». 

21 juin. Du même au même, pour luy rendre compte 
du progrès du blocus auquel il préside (1). Il demande 
un ordre écrit du Roi pour faire le dégast dans l'entre- 
deux mers, afin de mettre sa responsabilité à couvert. 
En terminant il implore la protection du ministre contre 
leur ennemi commun. « Je supplie encore une fots Votre 
a: Eminence de me faire justice sur les chimères fermen- 
« tées de M r le Duc de Longueville... ». 

28 juin. Du même au même. Du camp devant Bourg (2) 
Vendôme assiégeait cette ville dont la prise a peu près 
certaine, faciliterait, pensait-il, les opérations de son 
armée navale contre Bordeaux (3). 

« Sy nous prenons cette place, comme je l'espère, vous 
€ pourrez assurer le Roy d'estre mestre de Bourdeaux 
« dans peu, quoyque les Eepagnols facent... (4) ». 

4 juillet 1653. Prise de Bourg. Vendôme dépêche immé- 
diatement son capitaine des gardes à Mazarin pour lui 
porter cette nouvelle (5). 

Même jour. Lettre écrite à la même occasion par 



(1) Ibidem, p. 453. 

(1) Osorio, capitaine espagnol, défendit cette place avec 700 hommes 
de sa nation. 

(2) Archives historiques, p. 469. 

(3) En effet, les secours ne pourraient plus arriver par la Dordogne 
lorsque l'armée royale occuperait l'embouchure de ce fleuve au Ï3ec- 
d'Ambès. 

(4) Archives historiques, p. 472. 
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l'évêqne Goron du camp devant Bourg. Eloge du vain- 
queur. 

« ... Enfin Bourg est pris et désormais j'ay peyne à 
« croire que les espagnols se hasardent d'entrer en 
«: rivière, ny que Bourdeaux se puisse empescher de 
o: succomber. Tant que le premier (Bourg) a duré il 
« estoit inutile de rien espérer de l'autre (Bordeaux), 
« mais aujourd'hui je parle plus assurément et j'ose 
« répondre à V re Em<* que le Roy se peut dire mestre de 
« la Guienne. M r de Vandosme qui a donné son argent, 
« a apporté tant de modération que je ne crois pas que 
« jamais siège ai si peu cousté par le bon mesnagement 
« qu'on y a apporté... ». 

Le même jour, de Vendôme écrit à Mazarin, du camp 
devant Bourg, sur cet heureux événement. Le duc profite 
de la circonstance pour lui rappeler ses services et pour 
l'animer contre ses ennemis personnels dont il ne pour- 
rait se défendre, si le gouvernemeni ne lui venait en 

aide (1). « Pour moy je n'entends parler que de 

« menaces que me fait le Prince de Gonty et des maux 
« que me prépare M r le Prince son frère. Je n'auray pas 
« lieu de m'en estonner si j'ay la protection du Roy et 
« de V* Emœ, mais il est temps de m'en donner des 
« moyens ou jamais. Je me suis expliqué sur cela au sieur 
« de Droully (2), capitaine de mes gardes, mon présent 
« porteur. Je vous supplie de luy donner paisible audience 
« et de considérer qu"il est temps de me mettre à couvert 
« des ennemis que je me faits pour le service sy ce n'est 
ce qu'on veuille attendre après ma mort. Je ne doute pas 
« que V re Em ce ne face reflexion la-dessus et qu'Elle ait 



(1) Archives historiques, p. 331. 

(2) Claude du Bellay, seig r de Drouilly, capitaine des gardes du Duc, 
puis gouverneur du Duché de Vendôraois. (A. de T.) 
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« la bonté de m'envoyer par cest exprès ce quy m'est 

« nécessaire pour le service du Roy, pour le mien parti- 

« cuïier et pour la dignité de ma charge. C'est Monsieur 

« vostre très humble et très obligé serviteur et allié. . 

« César de Vendosme. 

« Du camp devant Bourg, ce 4 juillet au matin 1653 ». 

(A suivre). 
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M. JULES CHAUTARD 



PAR 



M. R. DE SAINT-VENANT 



Messieurs, 

Ainsi que vous le savez, nous avons perdu un de nos 
plus précieux collaborateurs en la personne de M. Jules 
Chautard, doyen honoraire de Faculté, décédé à Crois- 
sanville (Calvados), le 17 février 1901. 

M. Chautard n'avait pas été seulement membre fonda- 
teur de notre Société ; il en avait été, paraît-il, le véritable 
promoteur. L'idée première de la fondation à Vendôme 
d'une Société archéologique vient de lui. C'est donc 
accomplir un véritable devoir de reconnaissance que de 
lui consacrer tout au moins la simple notice dont nous 
allons vous donner lecture : 

Jules-Marie- Augustin Chautard était né à Vendôme 
(Loir-et-Cher), le 31 janvier 1826. 

Issu d'une honorable famille vendomoise(l), il fit ses 
études à l'ancien collège de sa ville natale, se destina 
d'abord à la pharmacie et, tout en travaillant dans une 
officine, passa ses examens de bachelier ès-lettres, ès- 
sciences physiques et ès-sciences mathémathiques. Reçu 
dans les premiers rangs interne des hôpitaux de Paris, 
au concours de 1847, il fut attaché en cette qualité au 



(1) De Constant -Charles- François Chautard, pharmacien, et de 
Bathilde-Honorine Jourdain, fille de Augustin Jourdain qui fut pendant 
40 ans professeur de réthorique à l'ancien collège libre de Vendôme. 



Digitized by 



Google 



- 107 — 

laboratoire de M. Soubeyran, directeur de la Pharmacie 
centrale. 

Licencié ès-sciences physiques en 1848, licencié es- 
sciences mathématiques en 1849, M. Chautard entra, à la fin 
de cette même année, dans l'Université et obtint au lycée 
de Vendôme une chaire de mathématiques qu'il échangea, 
en 1852, contre celle de physique et de chimie. Il eut 
alors l'occasion de travailler avec M. Dessaignes, dont le 
nom est resté célèbre parmi les Vendomois, et de com- 
pléter ainsi des études pour lesquelles ses anciens profes- 
seurs, Biot et Dumas, lui prodiguaient leurs illustres et 
précieux encouragements. 

C'est à cette époque que M. Chautard trouva le premier, 
l'acide camphorique gauche, qui mit son nom en évi- 
dence et lui procura l'honneur de relations amicales 
avec Pasteur. 

Sur ces entrefaites, cinq nouvelles Facultés des Sciences 
ayant été créées, M. Chautard, qui avait obtenu son 
diplôme de docteur, fut sollicité pour une des chaires à 
occuper et envoyé à Nancy (janvier 1853) comme pro- 
fesseur de physique. Là, il avait tout à organiser et cette 
création de toutes pièces d'une installation scientifique lui 
fut d'un grand secours pour sa formation professorale. 

À Nancy, M. Chautard continua ses travaux et parmi 
ses nombreuses publications, il faut retenir un Traité des 
sources de chaleur et de lumière, une Etude sur le spectre 
de la chlorophylle et enfin une Étude de V action des aimants 
puissants sur le spectre des métalloïdes et des gaz raréfiés. 

Après 17 ans d'enseignement, M. Chautard fut nommé, 
en octobre 1873, doyen de la Faculté des Sciences, fonc- 
tions qui, pour honorifiques qu'elles fussent, étaient alors 
inamovibles et le couronnement envié d'une carrière 
professorale. 

Il semblait donc que jouissant de l'estime de tous ses 
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concitoyens, M. Chautard n'avait plus rien à désirer. 
Mais lorsqu'en 1876 fut accordée la liberté de l'ensei- 
gnement supérieur, les fondateurs de l'Université catho- 
lique de Lille le prièrent d'apporter à leur œuvre son 
expérience de professeur et son courage de chrétien. 
Considérant que cet appel était un devoir et un honneur, 
M. Chautard entendit ces propositions et donnant sa démis- 
sion de doyen, quittant des fonctions officielles aussi 
honorables que chères, se rendit à Lille où il se mit à 
l'œuvre pour fonder un cabinet de physique, alors que sa 
santé et son âge faisaient déjà sentir leurs atteintes. Il 
put toutefois mener à bien son œuvre et doter l'Institut 
catholique de Lille d'installations scientifiques modèles. 
En reconnaissance de ce dévouement à l'enseignement 
catholiquue, le Saint-Siège lui octroya le titre de chevalier 
de l'ordre pontifical de Sainl-Grégoire-le-Grand. M. Chau- 
tard était déjà officier de l'Instruction publique. 

A côté de ses travaux scientifiques, M. Chautard en fit 
paraître beaucoup d'autres sur la numismatique et l'ar- 
chéologie; ce genre d'étude formait Un lien de plus avec 
son cher pays de Vendôme. Il compta au nombre des 
fondateurs de la Société archéologique en octobre 1861 
avec des collaborateurs qui s'appelaient Boucher, Launay, 
Queroy, Nouel, Renou, de Trémault, etc. 

Dès 1855, l'académie de Stanislas lui ouvrit ses portes; 
puis en 1871, il était nommé membre correspondant de 
la Société royale de numismatique de Belgique, enfin, 
plusieurs autres sociétés savantes de France et de l'étran- 
ger sollicitèrent son adhésion. 

C'est dans les revues de ces sociétés que se trouvent 
épars les travaux archéologiques de M. Chautard ; pour- 
tant quelques-uns ont été rassemblés en volumes et la 
Société archéologique du Vendomois eut souvent sa large 
part dans ces intéressantes communications. 
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* En 4891 parut de lui un volume sur les Imitations des 
monnaies au type esterlin frappées aux XIII e et XIV e siè- 
cles, qui valut à son auteur un prix et une médaille de 
l'Institut, puis, peu après, une Introduction à V étude des 
monnaies au type du gros Tournois et une Notice sur 
Claude de Lorraine, dit le chevalier d'Aumale, avec un 
grand nombre de brochures, de fascicules ou de notes 
portant description de sceaux, armoiries, médailles, notes 
biographiques ou bibliographiques. — Plus tard, M.Chau- 
tard publia plusieurs séries d'études sur les jetons et 
donna plus spécialement au bulletin de la Société Vendô- 
moise tout ce qui concernait la famille royale dite de 
Bourbon-Vendôme. C'était une attention de sa part pour 
cette société savante, gardienne des vieux souvenirs his- 
toriques de son pays natal ! Elle eut même les derniers 
efforts de son intelligence, car quelques jours avant sa 
mort, il corrigeait les épreuves du dernier et 4 me article 
de cette étude des princes de Vendôme, et il n'eut pas le 
plaisir d'en voir la publication dans le Bulletin. 

Depuis 1888, M. Chautard s'était retiré à la campagne, 
dans un des sites les plus riants de la Normandie, s'y 
reposant et s'y livrant en paix à ses études préférées. 
L'épreuve vint l'j visiter et quand après la mort de sa 
fille, ravie à son affection après quelques jours de maladie, 
il vit son foyer désert, il sentit peu à peu décliner ses 
forces physiques, se résigna à ne plus sortir de chez lui et 
se prépara à finir chrétiennement une vie qui avait été 
toute d'honneur, de travail et de charité. 

R. de Saint-Venant. 

TITRES SCIENTIFIQUES DE M. JULES CHAUTARD 

Bachelier ès-lettres 26 octobre 1843 

— ès-sciences physiques 25 février 1844 

— — mathématiques 26 juin 1846 

Licençjé ès-sciences physiques 26 juillet 1848 

— — mathématiques 24 * 1849 
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Docteur ês-sdences physiques 23 août 1856 

Officier d'Académie 12 juin 1856 

— de l'Instruction publique 25 mai 1852 

Lauréat des Sociétés savantes avril 1872 

— dellnstitut » 1872 

— du Ministère de l'Agriculture » 1873 

Fonctions dans l'Enseignement 

Professeur de mathématiques élémentaires au 

lycée de Vendôme 27 octobre 1849 

— de physique , 17 septembre 1852 

Chargé des cours de physique à la Faculté des 

Sciences de Nancy. 25 janvier 1856 

Titulaire 9 » 1858 

Doyen de la Faculté des Sciences de Nancy ... 17 octobre 1873 

Démissionnaire 5 septembre 1876 

Fonctions diverses 

Interne des hôpitaux de Paris 16 mars 1848 

Membre du Conseil central d'hygiène de la 

Meurthe 27 juin 1860 

Président de la Commission météorologique de 

la Meurthe » j> 1864 

Délégué cantonal pour l'inspection des écoles . . 9 août 1875 

Sociétés Savantes 

Membre titulaire de T Académie de Stanislas. . . 27 avril 1855 
Président de l'Académie 1870-1871. 

— de la Société d'Emulation pour les 

sciences pharmaceutiques 22 août 1856 

— Fondateur de la Société archéologique 

du Vendomois 8 * 1861 

. — Correspondant de l'Académie de Metz. 27 décembre 1865 

— TitulairedelaSocietedemed.de Nancy. 27 janvier 1869 

— Correspondant de la Société royale de 

numismatique de Belgique 15 juillet 1871 

— Titulaire de la Société d'arch. Lorraine. 16 août 1871 

— Correspondant de la Société historique 

et archéologique du duché de Lira- 

bourg (Hollande) 20 décembre 1871 

— de la Société des Antiquaires de France. 6 mars 1872 

— de l'Inst. royal du duché de Luxembourg. 14 avril # 1872 

— de la Société de physique de Paris . . . 1872 
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Membre honoraire de la Société royale de Nu- 
mismatique de Belgique 6 juillet 1890 

— Correspondant de la Société Suisse de 

numismatique 1891 

PRINCIPALES PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES DE M. CHAUTARD 

Chimie 
Journal de Chimie et de Pharmacie 

1° Examen de l'eau des tanneurs et présence de l'acide butyrique 

libre; préparation économique de cet acide (1845). 
2° Observation de chimie organique sur l'essence de matricaire, la 

valéramide et les différents acides gras de la tannée (1848). 
3° Action de l'hypochlorite de chaux sur l'essence de térébenthine; 

préparation du chloroforme (1852). 
4° Sur un nouveau mode de production de la toluidine (1853). 
5» ^Note sur le camphre gauche et l'acide camphorique gauche (1853). 
Ces deux produits furent découverts par M. Chautard après les 
remarquables travaux de M. Pasteur sur les différentes variétés d'acide 
tartrique. Ils en forment le complément et ont été l'objet de plusieurs 
travaux qui ont pris rang dans la science et dans tous les traités de 
physique. Ils ont valu à M. Chautard les félicitations de Biot, Dumas, 
Pasteur, Guérard, etc. 

6» Nouvelles observations relatives à l'action du chlorure et du bro- 
mure de chaux sur les substances organiques (1855). 

Comptes-rendus de l'Académie des Sciences 

7° Note sur la production de chloroforme à l'aide du chlorure de 

chaux et de l'essence de térébenthine (1851). 
8° Sur quelques produits obtenus à l'aide de l'essence de térében- 
thine (1852). 
9° Extrait d'un mémoire sur l'acide camphorique gauche et le camphre 

gauche (1853). 
10> Action de l'acide sulfurique monohydraté sur le camphre du Japon 

(1857). 
llo Note relative aux acides camphoriques inactifs (1863). 
12° Sur la présence de l'acide caproïque dans les fleurs du satyrium 
hircinum (1864). 

Mémoires de l'Académie de Stanislas 

13° Etude optique des différentes substances organiques (1855). 

44<> Sur deux nouvelles séries d'acides organiques homologues (1865). 

15° Recherches sur les propriétés optiques des différentes espèces de 
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camphre et en particulier sur celles du camphre de matricaire 

(1857). 
16° De la recherche du camphre dans les huiles essentielles indigènes 

(1863). 
17° Mémoires sur les différents acides camphoriques isomères (1864). 
18* Sur la présence de l'acide caproïque (1864). 

Publications spéciales 

19° Action du chlore, du brome sut les matières organiques (1852). 
20° Thèse de chimie soutenue devant la faculté des Sciences de Paris 
(1852). 

PHYSIQUE 
Mémoires de V Académie Stanislas 

21° Notes sur les phénomènes de diffraction obtenus par le passage de 

rayons très divergents à travers un écran percé d'un certain 

nombre d'ouvertures et placé devant l'objectif d'une lunette 

(1862). 
22° Sur les propriétés phosphogéniques de la lumière du magnésium 

(1864). 
23° Sur la lumière des courants d'induction traversant les gaz raréfiés 

(1866). 
24° Magnétisme et diamagnétisme des gaz (1867). 
25° Projection des phénomènes de dichroïsme (1867). 
26° Combinaison des mouvements vibratoires (1867). 
27° Electricité produite pendant la vaporisation des liquides (1871 ). 
28° Expériences relatives au sens des courants induits par les décharges 

électriques (1871). 
29° Spectres de la lumière produits dans les gaz raréfiés par les 

décharges de la machine Carré, avec ou sans l'adjonction d'un 

condensateur (1871). 
30° Appareil pour la démonstration des lois de la réflexion des ondes 

sonores (1871). 
31° Coexistence de mouvements vibratoires dans un milieu indéfini 

(1871). 

Comptes rendus de l'Académie des Sciences 

32° Phénomènes observés dans les spectres produits par la lumière 

des courants d'induction (1864). 
33° Expériences relatives au magnétisme des gaz (1867). 
34° Sur le sens des courants induits à l'aide des décharges électriques 

(1870). 
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35° Recherchés sur les bandes d'absorption de la chlorophylle (1872). 

36° De la chlorophylle dans les résidus de la digestion (4873). 

37» Modifications importantes du spectre de la chlorophylle sous l'in- 
fluence des alcalis, raies nouvelles (1873). 

38° Action des rayons des diverses couleurs sur le spectre de la chlo- 
rophylle pure ou altérée (1873). 

39© Différences présentées par le spectre de la chlorophylle selon la 
nature du dissolvant (1873). 

40© Classification des bandes d'absorption de la chlorophylle, raies 
nouvelles dites accidentelles (1873). 

41° Conclusions relatives aux recherches précédentes, nombreux faits 
nouveaux (1873). 

42° Applications physiologiques, texicologiques et pharmaceutiques 
des bandes d'absorption de la chlorophylle (1873). 

43° Quelques mots en réponse aux observations et critiques de M. Mil- 
lardet et sur quelques faits énoncés dans un travail précédent, 
suivi d'un programme de manipulation sur les bandes spectrales 
d'absorbtion en général (1873). 

44° Disposition nouvelle d'un pyromètre acoustique (1874). 

45» Spectre des dissolutions de chlorophylle soumises à l'influence 
d'agents sulfurés (1874). * 

46» Notes diverses publiées par extrait sur le même sujet. 

47» Monographie des raies d'absorption des liquides colorés et en par- 
ticulier du spectre de la chlorophylle, avec 3 planches com-, 
prenant la disposition de l'appareil et 16 spectres chromo-litho- 
graphiés (1874). 

48<> Action des aimants puissants sur le spectre des métalloïdes;. 
i™ note communiquée à l'Académie des Sciences dans la séance 
du 16 novembre 1874. 

49© Modifications apportées aux spectres raréfiés et illuminés par un 
courant induit (1875). 

50° Action chimique produite sous l'influence d'aimants (1875). 

i 

Publications spéciales 

51° Thèse de Physique soutenue devant la Faculté des Sciences de 

Paris (1852). 
52<> De l'emploi du pblarimètre pour reconnaître la pureté des huiles 

essentielles les plus répandues dans le commerce (1862-1863). 
53© Sur quelques procédés et appareils d'observation et d'expérience 

(1864). 
54© Traité des sources de chaleur et de lumière (1865). 
55© Du rôle de la science dans la guerre de 1870-1871 (1871). 
56° Tes incendies modernes ou les composés détonnants, les engins 

8 
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explosibles, les amorces et les exploseurs électriques, les feux 
liquides, le pétrole (1671); 

57° Des rapports de la physique avec les sciences médicales et en par- 
ticulier les sciences pharmaceutiques (1872). 

58° Les spectres de la chlorophylle (1875). 

MÉTÉOROLOGIE 

59° La météorologie agricole au Congrès de Nancy. 
60° Observations météorologiques de 1862 à 1875. 

NUMISMATIQUE 
Principales publications de M. Chautard 

1° Note sur divers esterlins trouvés à Authon (Loir-et-Cher) et sur 
une découverte de monnaies à Hottot-en-Auge (Calvados), 1862 
(Bulletin de la Soc. archéol. du Vendomois). 
2° Description de divers trésors trouvés à Marbache (Meurthe) ainsi 
qu'à Diarville, Hallainville, Damag-aux-Bois (Vosges), 1864 
(Mém. de l'Acad. de Stanislas, 1863, et Rev. num. belge, 1864). 
3° Notice sujr M. Monnier, numismate (Rev. num. belge, 1864). 
4° Imitations des monnaies au type esterlin frappées en Europe aux 
Xllîe et XlVe siècles. 1 vol. in-8 avec 36 planches, 1871-72. 
(L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres de l'Institut, dans sa 
séance du 30 octobre 1872, a décerné à Fauteur le prix de numisma- 
tique pour 1872). 
5° Introduction à l'étude des imitations au type du gros tournois, 

1872 (Rev. num. belge). 
6° Généralités sur quelques imitations monétaires propres à la Lor- 
raine et aux pays limitrophes, 1872 (Rev. num. belge^ 
7° Notice sur Claude de Lorraine, dit le Chevalier d'Aumale, à pro- 
pos d'un jeton, 1872 (Journ. de la Soc. d'Arch. Lorraine et Rev. 
num. belge). 
8°* Description des imitations monétaires de la Lorraine et des con- 
trées voisines, 1873 (Mém. de la Soc. d'Arch. Lorraine). 
9° Supplément à l'introduction des monnaies au type du gros tour- 
nois sous forme de lettre à M. le Directeur de la Revue num. 
belge, 1873 (Rev. num. belge). 
10° Sceaux des anciennes institutions médicales de la Lorraine (1572- 

1872), 1873 (Mém. de la Soc. de méd. de Nancy). 
11° Imitations des monnaies au type du gros tournois (les planches 

seules ont paru et ont été réunies en fascicule \ 
12° Jetons des princes de la deuxième maison de Bourbon, Vendôme, 
1882 (Bull. delaSoc. arch. du Vendomois, 1881-1882-1883-1888). 
13° Etude sur les jetons au point de vue du type des revers (type des 
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trois pensées, de l'oranger, de l'amour ailé) (Rev. num. belge, 
1890). . 

14° Jetons à l'oranger de la famille de Langheac, 1895 et 1896 (Rev. 
num. belge). 

15° Quelques sceaux, jetons et armoiries de médecins, chirurgiens et 
barbiers, 1896 (Rev. num. belge). 

16° Note sur la préparation et la conservation des empreintes des 
monnaies et jetons, suivie d'un essai de classification à adopter 
dans l'étude des jetons 1895 (Rev. Suisse de numismatique.) 

17» Jetons des princes de Bourbon de la première maison de Vendôme, 
suivis d'une note relative aux méreaux et aux sceaux de la Collé- 
giale Saint-Georges de Vendôme, 1897 (Bull, de la Soc. arch. du 
Vendomois). • 

18° Notice sur Henri de Bourbon et Nicolas Coëfteteau, 1897 (Bull, de 
la Soc. arch. du Vendomois). 

19» Deux grandes médailles de César, sceau du cardinal Louis avec 
jetons inédits de Pierre et de Charles de Bourbon, ducs de 
Vendôme, 1899 (Bull, de la Soc. arch. du Vendomois). 

20° Note relative aux graveurs des jetons des galères de Louis-Joseph, 
1900 (Bull, de la Soc. arch. du Vendomois). 

21° Biographie et bibliographie (Jules Rouyer, 1880-1898), 1898 
(Gazette numismatique de Serrure et Mazerolle). 

22° Jetons et médailles de Charles l'Ancien, cardinal de Bourbon, 
archevêque de Rouen, 1900 (Bull, de la Soc. arch. du Ven- 
domois). 
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DE LANCÉ 



(Suite : Voir Bulletin 1900, pages 99 a 143) 
— — — 195 a 242 
_ i901, — 23 a 64 
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Froid à la fin d'avril 



Gelée blanche 

le 29 avril 



Avril 

— Le samedi 19, le bled à Blois le meilleur, valoit 
20 écus le muid ; à Vendôme, la litte, 16*. 

— (Du 19). Le temps a été beau depuis le commen- 
cement du mois jusqu'à présent. 

— (Du 30). Depuis le 23, le vent s'est tourné d'amont ; 
il est si grand qu'il fait un froid très violent, entr'autres 
le mardy des Rogations qui est arrivé le 28. Le vent et le 
froid ont empesché d'aller à Crucheray en procession y 
dire la messe ; on a seulement fait un petit tour sur le 
pastis du Prieuré, et ensuite on a dit la messe. 

Le temps ne s'est changé que le jeudi dernier, jour de 
l'Ascension (30 avril), le vent s'est tourné d'abas. 

— Fin. Ce mois a été assez beau ; c'est à dire chaud et 
froid. Il barbelit ou gelit le mercredy matin (29); il gela 
environ 12 ou 15 seps de ma vigne en le coin d'abas, 
sur le chemin de la Musse à Beignard. 

May • 

— Le lendemain (de l'Ascension, le vendredy), premier 
jour de may, la pluie a commencé sur les 8 heures du 
matin, et a continué presque tout le reste de la journée, 
et (le) lendemain, un beau temps, clair et chaud, beau 
soleil. 
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— (Vers le 2). Le mercredy 29 avril, on a mis Jallier 
-en prison à Montoire, pour avoir été accusé d'avoir voilé 
6 boisseaux d'avoine à un homme. Les archers sont 
courrus après luy, l'ont attrapé à St Jean du Temple, et 
l'ont mené en prison aud. Monthoire. (En marge) : il en 
est sorti depuis 8 jours, sans aucune accusation, sain et 
sauf. 

— Le samedi 2, le bled litte 16*. 

— (Du 16). Il fait bien sec ; les bleds sont beaux 
assez ; les avoines aussi ; les vignes n'ont point gelé du 
tout, et promettent assez raisonnablement. 

— Le jeudi 21, jour de la Feste de Dieu, il a tombé 
de l'eau jusqu'à environ midy; on (n') a fait aucune 
procession avant la messe; on en a fait une dans l'église 
après vêpres. 

— (Du 30). Cette semaine et celle d'avant celle-cy, il a 
tombé de l'eau ; la terre est totalement trempée ; les bleds 
et les avoines ont fait des merveilles ; les bleds sont 
grands et ne font qu'épier; et tout est sur une belle 
promesse. 

— Fin. Ce mois a été, dans son commencement, bien 
sec, et la fin bien tendre. 

On a chaïUéun Te Deum ce mois de mai. 
Les bleds, orgfes, avoines et seigles et vignes et tout, est 
bien préparé. 

Juin 

— Le 1 er juin (lundi) il a tombé de l'eau toute la 
journée, comme un jour d'hiver; on commence bien 
fort à s'ennuyer d'eau. Les terres sont pleines d'eau, et 
les chemins sont si vilains que l'on ne sauroit sortir. 

— Le samedi 6, le bled litte 16 s . 

— (Du 6). Le temps s'est mis au beau et les pluies ont 
fini; de sorte que les bleds et autres grains sont bien 
préparés. 



Prison préventive 



Pluie a la Feste-Diev 



Encore un Te Deum 



Pluies constantes 
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Décès du régisseur 
d'Herbault-en-Beauce 



Aoust et seyeux 



Fui des avoines 



Appréciation des 
récoltes 
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— Le dimanche 14, la pluie a recommencé à tomber. 

— (Ecrit le 20), Les pluies ont continué une semaine 
entière, qui ont renversé les forts bleds tout à bas. 

— Fin de juin. Il a été pluvieux, et beau et chaud. 

Juillet 

— Le sieur Lelarge est décédé le 2 juillet à Herbault ; 
il régissoit les affaires du château d'Herbault. 

— Il a fait beau depuis le commencement de ce mois 
jusqu'au samedi 11. 

— Le samedi 11, le bled litte 17 s . 

— Le lundi 20 on a commencé à sayer du bled. Les 
hommes à journée 20 8 jusqu'à 24s. 

— Fin. Ce mois a été beau ; on a mis les bleds aux 
granges bien secs ; on en avoit besoin à cause des herbes 
qui étoient dedans. Les avoines promettent beaucoup. 

Août 

— Le samedy l**, le bled litte à 15 8 . 

— Le vendredy 14, le bled litte 14 s . 

Le temps a été beau pour couper les avoines et abeiner 
les prés. 

— (Du 26). Les hommes ont achevé de séier les 
avoines, plusieurs dès le 22, les autres la veille de 
St Louis (le 25), qui s'est adonnée le mardi 

— Fin. Ce mois a été assez beau pour mettre les 
grains aux granges et les foins au fénil. On a quilly une 
des grandes récoltes de paille, mais ils (les bleds) ne 
rendent guère à grains ou au boisseau. Les avoines ont 
été abondantes aussi en fourrage et en grain. 

Septembre 

— Le samedy 5, le bled litte 14 s ; le vieu point piqué de 
cherranssortj 15 s . 
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— Le samedi 12, le bled litte 14 8 . 

— (Du 13). Il a fait un très beau temps pour les 
vendanges. Il a tombé un peu d'eau le 12, et les raisins 
font des merveilles. 

— Je n'ai commencé à mener du fumier que le 18 de 
ce mois. 

— (Du 26). On a commencé les vendanges à Blois et 
à Vendôme le lundi 21 de ce mois. Les vendanges se 
trouvent peu d'aparence pour faire de bon vin ; les 
raisins sont pourris avant d'être meux (mûrs), ce qui 
rendra les vins de peu de qualité. Il a fait pendant une 
semaine de petites pluies ; c'est ce qui a fait tort. 

— Fin. Ce mois a été très beau ; la vendange s'est bien 
faite; mais les vins seront petits cette année 126 . 

Les bleds ont été bien forts en paille ; il faut deux 
gerbes au boisseau, meseure de Vendôme. Les avoines 
ont aussy reporté de grands fourrages. Il y a dehors des 
tas d'avoine et (de) bled à presque toutes les maisons 
et fermes ou métairies, et assez de foins; mais point 
de fruits pour dire. 



Vendanges 



Bonnes recolles 



(126) Vendanges de 1161. La gelée blanche du 29 avril avait été 
un fâcheux pronostic, mais « les vignes n'ont point gelé du tout », 
dit Bordier, le 16 mai ; et le 13 septembre, les vignerons, ravis, se 
préparent à pousser un cri de triomphe. Mais la pluie se met à tomber 
pendant une semaine, et l'on se voit — ou l'on se croit — obligé de 
vendanger dès le 21. Et que trouve-t-on? « beaucoup de grillé, beau- 
coup de pourry, et le resté demy-meux ». Le Journal d'un Vigneron 
dit : « l'hiver sec, l'été humide. Il y eut 2 poinçons de vin au quartier, 
très vert; il valoit 15 livre le poinçon ». M. Deschamps ne se plaignit 
pas, et fit : 9 poinçons de premier vin, 8 de second, total 17 pièces «n 
7 quartiers. En juillet suivant, il vendait son second vin 9 livres le 
poinçon, nud et franc; 18 mois après la vendange il vendait 7 pièces 
de son premier vin, 40 livres la chartée (13 livres 7 sols le poinçon), 
non logé. C'est que la vendange de 1762 fut d'une excellente qualité. 
Le 28 mars 1761, M. Deschamps avait acheté 16 poinçons neufs pour 
61 livres. 
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Belle oouvraille 



Résumé de Tannée 
Bonnes récoltes 



Fâcheuses vendanges 
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Octobre 

— Le samedi 10, le bled litte 18» 6*. 

— (Du 10). Les bleds se font fort bien; il est venu de 
l'eau, et les terres sont bien trempées. 

— (Après le 24). On a une belle couvraille cette 
année, Dieu mercy! les bleds lèvent bien et les terres 
sont bien trempées. 

— Fin. Ce mois s'est bien comporté ; les terres ont été 
bien trempées depuis le commencement jusqu'à la fin. 

Novembre 

— Le samedi 28, le bled litte 16* (X 

— Fin. Ce mois s'est bien comporté; de petites pluies 
douces ; quelques barbelées et de petites gelées blanches. 
Les bleds derniers faits sont bien levés. 

Décembre 

— Le samedi 19, le bled litte 17 s . 

(Rien sur la température de ce mois, mettons : pas de 
froid). E. N. 

— Fin de cette année 1761. Cette année a été assez 
bonne pour tout. Les bleds ont rendu bien à gerbes; 
ils ne sont pas bien grenés. Il faut environ de 30 gerbes 
au setier, mais beaucoup de paille et de chaume. Les 
orges sont bonnes ; les avoines sont aussy très bonnes, 
mais elles ne rendent guère, car le fourrage a été très 
long. Les foins ont été assez communs, pas en grande 
abondance ; du moins les prés bien «hauts et arides, et les 
aquatiques ont bien rendu de l'herbe et bonne, et assez 
de beau temps pour les serrer. 

Les vignes ont encore assez rapporté de raisins, mais 
ils n'ont pas eu bien le temps pour meurir; il y en avoit 
beaucoup de grillé, beaucoup de pourry et le reste 
demi-meux (mûr); de sorte que les vins de cette année 
ont peu de qualité, bien verts et fort crûs. 
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Janvier 

— Il a tombé de la neige le matin, le deux, et (elle) a 
fondu le 3 environ midy, par un brouillard. 

— Le samedi 16, le bled litte 17 8 . 

— Fin. Ce mois s'est passé sans froid; bien doux, 
t ,point gelé du tout ; tourjours des brouillards et de la 

pluie. 

Février 

— Samedi 13, le bled litte 17« 6*. 

— (Du 13). Depuis que ce mois est entré, il a 
tourjours gelé et dégelé la journée. On a amassé les 
chaumes. .11 a tombé de la neige qui a fondu dans la 
journée, à deux fois. 

— Le lundy 22, Claude Reboussin a été marié à la fille 
de feu Jacques Renoul, de la Saugrenière, paroisse dud. 
Lancé 127 . 

— Fin. Ce mois a été bien vilain, mauvais tout à fait ; 
de la neige, de la pluie, du grésil ; toutes sortes de mauvais 
temps ; on (n') a pas commencé à faire de l'avoine. Le 
vin est à bon marché ; 9 ou 10 livres tout nu, à Thoré, le 
poinçon. 

Mars 

— Le samedi 6, le bled litte 19 s . 

— (Du 6). Ce mois s'est bien mal comporté depuis 
qu'il est entré ; il a gelé, neigé, pluie et fait grand froid. 



Première neige 



Mariage 
Reboussin-Renoul 



(127) Mariage Reboussin-Renoul. « L'an 1762, le 22 février, mariage 
entre Claude Reboussin, garçon laboureur, fils mineur (de 25 ans)..., 
de la paroisse d'Auzouer, diocèse de Tours, et Anne Renou, fille 
mineure de défunt Jacques Renou, marchand, et de Marguerite Mallié 
(Maillet) de cette paroisse... Présens : Jacques Renou, son frère, 
Pierre Bordier, Desnoyers (curé) *. (Registres de Lancé). Sur le père 
de la mariée, voir .note 10. 
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Pluies continuelles 



M. de St-Cyr 

(du Oault) 

rentre en son domaine 



Guerre et Impôts 



On (n') a pas encore commencé à faire des avoines, 
surtout dans les terres blanches ou landas. 

— Le samedi 13, le bled litte 20. 

— (Du 13 au 19). Ce mois, depuis qu'il est entré, il 
n'a fait beau que quelques jours de la semaine passée, 
et après, des pluies continuelles ; les terres sont si molles 
que l'on ne sauroit faire d'avoine. 

— (Du 19). Le temps continue à la pluie, et de grand*' 
Troid. On fait si mal les avoines, surtout dans les terres 
landas; il (la terre) se taille et ne se herse point bien; 
il n'y a point de guéret et tourjours de l'eau à pleine 
raise (61). 

— Le dimanche 28, M. de Saint-Cire est rentré en 
son bien de St-Cire, de mardy dernier que le procès 
a été jugé à Paris. On a fait un feu de joie à St-Cire, le 
dimanche 28. 

— Fin. Ce mois a été bien rigoureux pour la saison ; 
tourjours des pluies et de grandes eaux; on (n') a que 
moitié fait les avoines, et encore bien mal, surtout (en) 
les landas ; ils sont comme des places de grange. 

— La guerre continue tourjours ; on paye trois 
vingtième denier des revenus 123 . 

Le temps est très mauvais. 
L'argent est bien rare en notre pays. 



Avril 

— Le samedi 3, le bled litte 18« 6*. 

— (Du 3). Le commencement de ce mois n'est pas 
plus beau que le dernier ; la pluie continue tourjours, et 
les terres qui sont bien molles ; on ne sauroit labourer. 

— (Du 10). Le temps s'est mis au beau la semaine 
sainte, et chaud ; et a fait bon labourer. (Pâques, 11 avril). 

— (Du 17). Le beau temps continue tourjours. 

— (Après le 24). Il a fait assez beau et chaud ; des 
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pluies douces par intervalle de temps. La vigne épie, 
assez de raisins; ils n'ont point encore gelé du tout. 

— Le cloutier, et le s r Gallas, boullanger à Vendôme, 
ont fait bancroutte ce mois icy. 

— M. Deschamps, notaire à Lancé, a fait faire une « ^^Imp? B 
maison neuve, cette année, près les Viviers. 

Mai 

— Le samedi 1», le bled litte 18». 

— (Du 8). Il a fait un beau temps cette semaine; de la 
pluie douce, du chaud et du froid. 

— (Du 15). Il a fait beau cette semaine; les avoines 
sont encore levées passablement, quoique bien battues 
des eaux. 

— Fin. Ce mois a été bien sec et frais; de petites 
pluies de temps en temps; les avoines promettent assez, 
et les bleds, les prés, les vignes aussy. 

Juin 

— (Du 5). Il a fait tourjours bien sec, point de pluies. 

— (Du 12). Tourjours bien sec et chaud. 

— (Du 19). Tourjours bien sec ; les terres sont si 
sèches que Ton ne peut labourer, et on n'a pas encore 
commencé repoindre les guérets. 

— Il a tombé de l'eau le mardyl5, une petite trempée 
bienfaisant, et m ensuite toujours bien sec et chaud. 

— Le Samedy 26, le bled à 17s. 

— Il a tourjours fait bien sec; les avoines commen- 
cent à pastir de la sécheresse. 

— Les domestiques sont un peu diminué (de prix); 
il a resté beaucoup de servantes, à Touraille, à louer le 
jour de Saint- Jean. 

Juillet 

— (Du 3). Il fait si chaud et sec que les avoines 
meurent en toutes les terres. 
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— Le samedy 10, le bled litte, 21». 

— Le temps est si chaud et sec que les avoines sont 
presque toutes mortes dans les terres; on ne sait ce 
qu'elle vaudra à la suite. 

— (Du 17). Le temps a tourjours été bien sec et chaud, 
Laou«t. qui ont hasté beaucoup les bleds, et on a commencé à 

sayer le vendredy 16 juillet. 

— Fin. Ce mois a été bien sec, les avoines ne valent 
rien, et sont brûlées sur la planche 63 . (Rajouté) : tour- 
jours de grandes chaleurs. 

Aoust 

— Le samedy 7, le bled litte, 17 s , le nouveau ; on ne 
parle plus du vieux, car les cherranssons ont presque 
tout mangé, et ne vaut que 13 et 15 sols. 

— (Le 7). Il a tombé de petites pluies cette semaine 
qui ont fait plaisir aux avoines. 

— Le samedy 14, le bled litte, 18 s . 

Bayeux — (Du 14). Les hommes à sayer n'ont valu que 

10 à 12 s , à sayer de l'avoine. 

— Fin. Le temps a été bien sec jusqu'à la moitié, et la 
lin assez tendre. Les avoines ont germé en javelles. 

Septembre 

— La terre a trempé tout-à-fait au commencement du 
mois de septembre, les premiers (jours),, ou le dernier 
d'aoust; les eaux ont couru, et (il) a fait une petite crue 
en les prés, et on (n') a pu labourer que quelques jours 
après. 

— Le samedi 3, le bled litte, 18 s . 

— (Du 11). La terre a trempé au commencement de 
ce mois, et (est) un peu molle; la semaine, il a fait 
beau. 

— (Du 18). Il a fait bien mou à mener les fumiers, et 
(il) le fait encore. 
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— (Du 25). Il y a un opérateur 67 à Vendôme qui a fait 
dresser un théâtre, il y a 3 mois, et a commencé à le 
défaire aujourd'hui et s'en va ces jours cy. 

— Fin. Ce mois a été assez beau pour mener les 

fumiers, la terre a bien trempé. Les vendanges sont 

toutes faites 128 . 

Octobre 

— Le samedy 9, le bled litte, 18 s . 

— (Du 9). Il fait très beau, et bon faire du bled, et on 
en fait à force et il y fait très bon ; les terres sont bien 
trempées. 

— (Du 23). Il fait très bon labourer les bleds;- il est 
venu encore une petite trempée le jeudy 22 (21 !) qui a 
fait du bien aux terres et les (aux) bleds faits, pour les 
faire lever. Le vendredy 22 au matin la pluie a commencé 
à tomber, et beaucoup ; les laboureurs n'ont pu aller 
à charrue. 

— Fin. Ce mois a été assez beau; belle couvraille 

depuis le commencement jusqu'au 19; et depuis, bien 

mou; les terres trop trempées; il a fait une crue d'eau 

terrible ; il y a beaucoup de bleds nayés dans les 

vallées. 

Novembre 

— Le samedy 6, le bled, 18 8 . 

— (Du 6). Il a fait assez beau, c'est-à-dire point froid, 
mais beaucoup de pluie ; on a achevé de faire les bleds, 
bien mous. 



Opérateur et Théâtre 



Belle couvraille 



(128) Vendanges de 1762. c Demy-vinée, mais excellent pour la 
bonté », dit Bordier, à la fin de Tannée. Il avait fait assez chaud pour, 
cela. Le Journal d'un Vigneron dit : « Il y eut du vin 4 pièces au 
quartier, et il valait 18 livres le poinçon, il était très bon ». M. Des- 
charaps fit 11 pièces de premier vin, et 6 de second ou de lignage. 
Même quantité qu'en 1761, mais le prix fut notablement supérieur. 
Car en mars 1763, il vendit à un cabaretier ses 11 pièces de premier 
vin, 20 livres le poinçon logé mais franc deniers. 
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Passages de troupes 



« Mort du 
s' d'Ambloy » 



Premières gelées 



— (Du 6). Le sel est encore renchéry depuis peu ; je 
ne sais de combien par minot, mais par livre, un liard. 
Il (n') est enchéry qu'un liard par livre chez les 
regrettiers; point au grenier à sel. 

— Lesaroedy 13, le bled litte, 2(K 

— (Du 13). Il a tourjours fait des brouillards qui font 
lever les bleds. 

— (Du 27). Il est arrivé six compagnies de cavaliers 
à Vendôme ; (ils) sont venus par Blois ; ils ont couché 
environ 50 à Villeromain, et (ainsi que) tous leurs 
charretiers, car il a tombé de l'eau toute la journée. 

— Les brouillards ont tourjours continué; les bleds 
derniers faits lèvent fort bien. 

— Fin. Ce mois a été assez chaud et presque tour- 
jours des brouillards. 

Décembre 

— Le samedy 4, le bled litte, 21 s . 

— La gelée a commencé le 8 de ce mois. 

— Le 7, M. de Verthamon est décédé à Ambloy. (Il) a 
demandé à être 24 heures sur son lit, mort, 24 heures 
sur les tréteaux, et 24 heures dans sa chapelle ; et y est 
enterré ; mais on ne lui a pas laissé les 24 heures en sa 
chapelle 129 . 

— Il a gelé depuis le 18 de petites gelées, tourjours ; 
quelques jours qu'il dégeloit au soleil, outre (sauf) le 
jour de St-Thomas (le 21) qu'il i\e gela point du tout. 



(129) Le seigneur d'Ambloy. Ce doit être Jacques de Verthamon, 
chevalier, baron de Ghalucet, conseiller au Parlement de Bordeaux, 
seigneur d'Ambloy, Saint- Amand, etc., mari de Catherine de Ver- 
thamon. Et ce devait être son fils, ce capitaine de cavalerie âgé de 
30 ans, tué d'un boulet de canon à Rosbach (5 novembre 1757). 
(Bulletin, 1900, p. 242). En 1766, je trouve aux registres de Saint- 
Amand, comme parrain « Philippe Le Sourd, demeurant au château 
d'Ambloy, en qualité de secrétaire de M. de Verthamon. 9 
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— Depuis le 7 ou le 8, il a tourjours gelé petit à petit, 
mais depuis la veille de Noël il a toujours gelé fort, sans 
neige ; mais le dernier jour de Tannée il a tombé de la 
neige à couvrir la terre. 

On a cueilli cette année assez de bled et bon ; un peu 
d'orge et presque point d'avoine, que la semence ; point 
de chambre (chanvre), assez de noué (noix), peu de 
fruits et point de garde du tout ; toutte véreux ; beau- 
coup de châtaigne, un peu de glands. Demy vinée, mais 
excellent pour la bonté. 

L'hiver a été bien tendre et l'été bien sec. L'aulomne 
assez seiche jusqu'au 18 ou 20 octobre qu'il est tombé 
une nuée qui a empêché de faire le reste des bleds que 
entre la Toussaint et la Saint-Martin (11 novembre); ils 
n'étoient pas encore levés quand la gelée a prise 
(le 8 décembre!); on ne sait pas encore ce qu'ils 
deviendront ; mais les premiers faits sont assez beaux 
pour la saison. 

(Ajouté après coup). La gelée a commencé le 8 
(décembre), jour de la Vierge des Avents, sans discon- 
tinuer d'un jour [v. supra, le 21, pas gelé. E. N.] 

La terre est gelée de 14 à 15 pouces avant dans le oeiée profonde 
cimetière jusqu'au 25 janvier qu'il a commencé à dégeler. 
(15 pouces, ou un pied trois pouces, font 0.406 mm.) 

Janvier 

— Le samedi 8, le bled litte, 20 s . 

— La gelée continue depuis la Notre-Dame des 
Avents, le 8 décembre, sans aucun dégel du tout; la 
neige n'est pas encore toute fondue, que au soleil qu'elle 
a fondu. 

(Du 22). Depuis Noël jusqu'icy, il est mort sept 
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Mort de la mère 
du curé 



L'huile de noix 



grandes personnes (à Lancé; il les nomme; entr'autres 
le 21 « Madame Desnoyers, mère à M. le curé. ») 130 

— Le samedy 22, le bled litte, 19* 6<*. 

— Les fortes gelées continuent tourjours; on compte 
que la terre est gelée de 13 à 14 pouces d'épaisseur. 
H n'a point tombé de neige depuis le dernier jour de 
Tannée, et est finie toute du dimanche (23) et lundy (24) 
qu'il a tombé des gouttes d'eau (Saint- Vincent le 22 !). 

— Le lundy 24, nous avons été faire faire de l'huile (de 
noix) à Rochambeau ; il nous en a CQûté 10 sols de la 
pillée, avec Percheron de la Guignonnerie (proche 
Lancé). 

— Le dégel a commencé le 25 ou le 26, mais un beau 
dégel, presque sans eau. La terre étoit gelée dans le 
cimetière de 14 à 15 pouces avant, et elle a dégelé tout 
au net à la Chandeleur. 



Février 

' — Le jeudy 3, foire à Vendôme, le bled litte, 19 s . 

— Les domestiques étoient bien communs, et à 
grand marché. 
Nombreux mariages — (Du 8 au 14, cinq mariages, entr'autres ceux-ci :) 
le 8, Marie Buisson, veuve Jacques Goutnrier, de Chasse 131 , 



(130) La mère de M. le Curé. <r L'an 1763, le 21 janvier, inhumé 
Marie Ansoine, veuve de Pierre Desnoyers, bourgeois de Blois, mère 
de M. le curé de céans, décédée hier, âgée de 88 ans 2 mois 11 jours.» 

(131) Chasse. Chasse, dit Cassini; Chassay, dit la carte du ministère 
de l'Intérieur. Encore aujourd'hui, on distingue le Grand et le Petit ; 
autrefois paroisse de Saint-Martin de Landes. En 1491, il y avait un 
seigneur de Chassay (Gartul. Trinité, tome III, p. 51, note). 

En 1643, une « Françoise de Renard, damoisellc de Chassé » était 
marraine d'une cloche de Pray (Epigr. Vend., II, p. 626). Vers la fin 
du XVIIe siècle, les hameaux de Chassé et ceux de Beyne formaient 
une communauté distincte pour les tailles (Rabouin, Bulletin, 1899, 
p. 325). Le Grand-Ghassé est tout près de l'église de Pray. 
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a épousé son garçon appelé Jacques Bordier, natif de 
Neufville. Le jeudy 10, Laurent Soûlas des Loges a été 
marié à sa servante, qui est une Haguenier de St-Cire. 

— (Du 12). Le temps a été assez pluvieux ; de petites 
pluies. 

— (Du 19). Il est arrivé des autres cavaliers à Vendôme, 
et les anciens s'en sont allés ; les deruiers se nomment 
carabiniers; ils sont habillés en blû. 

— (Du 19). Le temps est tourjours pluvieux ; on (n') a 
pas encore commencé à faire les avoines, les terres sont 
trop molles. 

— Le dimanche 27, la pluie a commencé à tomber au 
soleil levé, et a duré jusqu'à midy ; les prés sont pleins 
d'une rive à l'autre. 

— Fin. Ce mois a été chaud et bien humide ; sans 
cesse des pluies et des crues d'eau terribles dans les 
prgs. On (n*) a peu commencer à faire de l'avoine. 

Mars 

— Le samedy 12, le bled litte, 20 s . 

— La gelée a commencé le 12, et (il) a gelé une gelée 
forte. On (n') a peu labourer, surtout dans les terres 
blanches. Le dimanche (13) il a gelé jusque dans les 
maisons, et (il) est tombé de la neige toute la matinée. 

— Le vendredy 18, jour du Lazare, le bled litte, 19 s . 
C'est un cordonnier nommé Brossard qui a porté le 
Cierge du Lazare par dévotion. 

— (Du 18). Les gelées se sont passées ; il fait très bon 
faire de l'avoine. 

— Fin. Ce mois a été assez rigoureux, pluvieux, geleux 
et froid ; les avoines ne se sont pas encore mal faites. 

Avril 

— Il a fait beau la semaine sainte, et les festes de 
Pâques (Pasques, le 3). 
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(Note 6) 
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— (Du 6 au 24, 5 décès!) 

— Ce mois a été assez pluvieux, assez beau, mais 
trop froid pour la saison. 

May 

— Le samedy 21, le bled, 22» 6<*. 

— (Du 21). Le bled est enchéry, et va du côté du 
Mans, descend par Montoire et de là à Saint-Calais. Il 
est allé de 28 à 36 d à Montoire, le jour de la foire de 
la Pentecoste. 

— (Du 28). Il fait grand froid; un haie terrible, et 
bien sec. 

rièvre aphteuse — On parle d'une maladie sur les vaches, à la langue 

(aphtes!), dans la Touraine. Il a passé une foire à Saint- 
Ghristophle, où il n'a pas entré une vache ni (un) bœuf; 
cela a été défendu. Et on les saigne, on les gratte à la 
langue avec une pièce d'argent ; on les étante avec du 
vinaigre, du poivre et du sel avec un pourreau ou -de 
l'ail. C'est de petites bubes qui leur vient sous la langue, 
noires, gros comme de petits pois jouanets. 

— Fin. Ce mois a été bien sec et bien froid. Les 
vignes n'ont point gelé du tout, de tous costés qu'on 
entende parler le monde 47 . 

Juin 

— Le mercredy 1 er juin 1763, le sieur Picheré a pris j 
possession de la cure de Saint-Amand, par résignation I 
de M e Sorin, son devancier, et est allé (M. Sorin donc?) J 
chez M. de Verthamon à Ambloy ; il est allé demeurer J 
à Vendôme, en sa maison, et dit la messe tous les 
jours 132 . 

(132) Mres Sorin et Picheré, curés de Saint-Amand. Dernières 
signatures de Gervais-Pierre Sorin, précédemment curé de Huisseau- 
en-Beauce : aux baptêmes, t8 avril 1763 ; aux sépultures, 4 juin 1763. 
François Picheré, (« de cette paroisse », affirme en ses notes le curé 
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— Le trois de ce mois on a exorcisé tous les bestiaux 

sur le pastis du Prieuré (de Lancé) : chevaux, vaches, **¥£*£££" 
moutons, brebis, agneaux, cochons, le lendemain de là (le 5 Jui (N^teKT dôme) 
festè du saint Sacrement, à 2 heures après midi (en 
marge : maladie des bestiaux, surtout les vaches). 

— On a fait la même cérémonie environ la my-aoust 
en 1731. 

— Le samedi 11, le bled litte, 19* 6«*. 

— Le froid continue toujours. 

— (Après le 18). Il a tourjours fait froid, mais le temps 
s'est change ; le tonnerre s'est fait entendre, et (il) a 
tombé de l'eau en plusieurs endroits. 

— Le mardy 21 juin, j'ai mené du bled à Ghateaur- 
gnault; je l'ai vendu 19 s ; la litte valloit 20 s . 

— Le 22 juin, il a tombé de l'eau, point par orage; 
un temps bas jusqu'à midy; la foire n'a rien valu à 
Herbault; il a tombé de l'eau une bortne trempée; les 
avoines font des merveilles et sont belles et bien 
épaisses. La vigne fleurit tout à main m ; les bleds sont 
beaux aussy. 

— Fin. Ce mois a été bien froid et sec. Sur la fin, 
depuis le 22, il a tombé de l'eau souvent; les terres sont 
bien trempées. 

Juillet 

— Le 4, foire de St-Martin, le bled litte, 19 s . 

— Le samedy 9, le bled litte, à Vendôme, 19 s . 

Regnard de Naveil), vicaire de Naveil en septembre 1760, de la Magde- 
leine de Vendôme en avril 1762, signe dès le 26 mars 1763 : « J'ay 
prêtre résignataire de la cure de céans, la desservant ». Ses premières 
signatures de curé sont : aux mariages, du 27 juin 1763; aux sépul- 
tures, du 9 juillet. Dès mars 1764, sa mère, Magdeleine Oury, 
« demeurant au presbytère de céans », était marraine, et continua si 
bien, qu'en 1767 elle le fut avec son mari, François Picheré, demeu- 
rant également au presbytère. En novembre 1767, je trouve f François 
Martellière, étudiant au presbytère de céans. » 
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— Le mardy 12, jai mené du blé à Chateaurgnault et 
l'ai vendu 22 s ; nous avons été mouillés depuis la maison 
jusqu'à Chateaurgnault. 

— Il a tourjours tombé de l'eau depuis le 22 juin, 
foire d'Herbault, jusqu'au jourd'huy 11 de ce mois. Les 
bleds sont tout reversés. Il vint tant d'eau le jour 
de St-Pierre (29 juin), et le lendemain des foudres très 
grandes. Les avoines sont belles aussy bien que les bleds, 
mais elles sont bien remplies de chardons; on n'en a 
jamais tant vu (de) vie d'homme, elles sont presqu'uni- 
verselles. 

— (Du 13). On (n') a pas encore seïé de seigle du 
tout; tous les jours il tombe de l'eau. 

— Le samedy 16, le bled litte, 20 s . 

— (Du 16). Le temps se continue tourjours à tomber 
de l'eau de plus fort en plus fort ; on ne saurait serrer 
les foins; on (h') a pas encore sayé aucun seigle, ni 
orge à heure 81 , ni autres. Les vents ont tout traîné les 
bleds ; les vesces sont belles ; les avoines sont assez belles, 
mais une grande quantité de chardons qu'il y a 
dedans. 

— Les vignes sont bien préparées, mais elles 
fatiguent. 

— (Du 23). Les pluies ont tourjours continué depuis 
la surveille de la Saint-Jean jusqu'à aujourd'hui 23. 

a La paix publiée » — La paix a été publiée (à Vendôme) aujourd'hui 

(samedi 23, jour de marché) par le sieur Auriou, huissier 
à cheval, et accompagné des hallebardiers et environ de 
10 à 12 f usilliers, tous à pied. 

— Il a fait beau, mercredi 20, jeudi 21 et vendredi 22 
jusqu'à midy. On a serré les seigles et orges les 20, 
21,22. 

— Le samedy 30, le bled litte, 22 s . 

— Fin. Ce mois a été bien inconstant; tourjours de 
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l'eau; pas de grandes pluies, mais elles empêchoient de 
mûrir les bleds et autres grains. 

Aoust 

— On a commencé à sayer du bled \e premier jour 
d'aoust. 

— Le samedy 6, le bled litte, 22 s . 

-r- (Du 6). On (n') a pas mis dans les granges une 
gerbe de sèche comme il faut. Il n'a pas passé un jour 
sans tomber de l'eau plusieurs fois dans la journée. On 
enlevoit les gerbes comme si on les en voloit. 

— (Du 43). Cette semaine a été plus belle que la pré- 
cédente, quoiqu'il soit tombé de l'eau tous les jours, 
mais peu ; on a mis les bleds au dedans bfen secs. 

— Le samedy 20, le bled litte vieu, 22 s , le nouveau 
47s. 

— (Du 20). Il a fait beau et un très grand chaud cette 
semaine ; les avoines sont bien avancées, on les saye tous 
les jours ; elle sont remplies d'herbes de trèfle et de 
penplûne™ et de chardons. 

— (Du 27). Il a fait beau et chaud ; les avoines Réfection du portail 

x ' de l'église 

s'égrennent beaucoup. Il a fait un si grand orage (le 
jour?) et est beaucoup tombé de l'eau ; de grands coups 
de tonnerre, qui ont bien effrayé le monde (v. Duhamel, 
les 28 et 29, orages. E. N.). 

— (Du 27). On a cette semaine fait le portail à neuf de 
l'église, en pierre dure et tendre ; les portes seront toutes 
neuves aussy, faites par le sieur Fontaine, de Vendôme, 
menuisier, et Herçant, maçon, qui a fait le portail, de 
Vendôme aussi. Ils ont enterré un écrit , sur ardoise 
(portant) le nom de M. le curé, du fabricier et (de) celui 
qui l'a faite, et la date du mois et de l'année. 

— Foire de Blois, l'émail, la livre 40 sols, le sucre 28 s 
la livre. 
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Passage de troupes 



Vendanges 



Septembre 

— Le samedi 3, le bled nouveau litte, 17». 

— (Du 17). Il a fait beau mener les fumiers ; pourtant 
quelques jours bien mou ; il a tombé de l'eau, une grande 
nuée par orage (le jour?). 

— Fin. Ce mois a été assez beau, sec, et de l'eau de 
temps en temps. On a été bien retardé à mener les 
fumiers. 

Octobre 

— Le premier jour, les cavaliers que Ton appelle 
carabiniers, habillés en blut, sont partis aller à Blois; 
ils vont à Saumur. C'est les laboureurs de Lancé qui ont 
voiture leurs équipages : Piédallu, Guvier, Requille, 
Gombault, Richaudeau et la veuve Pezière. Ils ont mené 
leurs voitures à Blois ; ils sont allé la veille coucher à 
Vendôme, et charger tout prêt pour le lendemain. 

— (Du 45). On a commencé les vendanges à Vendôme 
et à Blois la semaine d'avant celle-ci (semaine du 3 au 10, 
le 5 à Pithiviers) 133 . Il fait très bon faire du bled et les 
terres (sont) bien trempées. 

— Le samedy 22, le bled litte, 16 s . 

— Ce mois a été beau ; les terres ont séché trop pour 
faire les bleds et les premiers faits sont clairs. 



(433) Vendanges de 1763. Nulle part les vignes n'ont gelé, dit 
Bordier, à la fin de may. Cependant il y eut de la gelée au clos de 
Brenière. M. Deschamps fit « 11 pièces de tris, 9 de second, très vert, 
les raisins ayant gelé ». Mais en may suivant, il vendit son premier 
vin 20 livres 1-3 poinçon franc deniers, et le second, 11 livres. Le vin 
était bon à vendre, non à boire ; en may précédent, il avait acheté 
12 poinçons neufs pour 48 livres, il n'en employa aucun pour loger le 
vin de 1763, « attendu la mauvaise qualité du vin », déclare-t-il en 
1764. Les frais de la vendange furent : 26 journées de vendangeux à 
6 sols, 1 journée d'âne, à 15 sols, 4 journées de 2 hotteux, 4 livres. 
Le Journal d'un Vigneron dit : « deux poinçons au quartier de vin 
vert ; il valoit 12 livres le poinçon. » 
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Novembre 

— Le samedy 5, le bled litte, 16 s . 

— (Dn 5). La terre a trempé ces jours-cy, et les bleds 
lèvent au parfait 6 , outre (sauf) les premiers (faits) où la 
terre étoit casse, qui sont bien clairs. 

— M. Deschamps a commencé au jour de Toussaint à 
jouir de la ferme du Prieuré de Lancé. 

— Bardet de Saint-Amand épouse aujourd'hui 7 ou 8, 
Marie Màne, à Lancé; il demeure de la Toussaint 
dernière à la maison neuve à M. Deschamps, au bourg 
de Lancé. 

— Fin Ce mois a été assez beau pour la saison ; il a fait 
de toutes sortes de temps. 

Décembre 

— Lé premier jour il a tombé de l'eau presque toute la 
journée ; ceux qui ont été à la foire à Ghateaurgnault ont 
été bien mouillés. 

— Le samedi 3, le bled litte, 15 s . 

— Le samedi 24, le bled litte, 46 8 . 

— Fin. Ce mois a été assez beau, un peu humide, que 
quelques jours de gelée. 

— (Résumé de l'année). Cette année a été bien bonne 
pour le grain et le vin et les chambres (chanvres); mais 
le grain et le vin ont peu de qualité à cause des pluies 
continuelles qu'il a faites durant la récolte des grains. 
Les vins ils sont verts et fort crus. 

Janvier 

— (Du 14). Il n'a encore gelé que un matin, et tour- 
jours a fait des brouillards et de la pluie à continuer; 
point froid. 



Nouveau fermier 
de la Prieure 
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— Fin. Il a tourjours tombé dé l'eau, et des brouillards 
presque tous les jours ; il n'a gelé qu'un jour avec une 
barbelée. 

Février 

— Le vendredy 3, à la foire, il tomba de l'eau presque 
toute la journée ; on dit que la foire à été tambou- 
rinée pour la remettre au samedy suivant. (Rajouté). 
C'est vrai, il n'y avoit personne à la foire. Les eaux 
étoient trop grandes. 

— (Avant le 8). Depuis le mois d'août le bled s'est 
enlevé et est allé à Nantes s'embarquer sur mer ; il y en 
est allé une grande quantité, et a valu à Blois depuis 
18 écus jusqu'à 20 depuis le mois d'aoust. 

— Le mercredy8, M. Venier, curé d'Azé, est décédé 
à Vendôme. Il étoit polmonique, âgé d'environ 44 ou 
45 ans; il n'y pas été longtems curé. 

— Ce mois a été assez beau, surtout le dernier (jour); 
on avoit commencé à faire de l'avoine, mais les derniers 
jours il a gelé. 

Mars 

— Le samedy 3, le bled litte, 16 s . 

Première neige _ (j) u 3) \\ a tombé de la neige et a fait un grand 

froid et de grandes gelées. Il n'a pas fait si grand 
froid de tout l'hiver que le 2 et le 3 de ce mois. 

— Il a tombé de la neige depuis 15 jours de temps en 
temps; elle a fondu à mesure qu'elle tomboit. Le 6, jour 
de carême prenant au soir (mardi gras) il en a tombé une 
grande nuée, elle a commencé vers le jour couché et le 
mercredy des Cendres (le 7), la terre en étoit si couverte 
que l'on a bien eu de la peine à aller au Service à 
l'Eglise, et à (la) foire à Montoire; mais il n'y avoit de la 
neige que jusqu'au bois du Plessis-Fortias. 

— (Du 10). Le temps s'est mis au beau; point de 
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gelée ni de pluie, et les terres leurs** labourent au mieux, 
et on fait les avoines au parfait 6 . 

— Fin. Ce mois a été très beau pour semer les 
avoines. On n'a point eu de débauche du tout; ce mois 
a été froid en son commencement ; après assez chaud. 

— On continue d'envoyer du bled à Nantes. Sur la 
Loire à Blois, il y a un M. Real qui en fait un furieux 
commerce ; il le fait moudre et envoie la farine, rien que 
la flûr, en des tonnes. 

Avril 

— Le !<*, 4e dimanche de carême, il devoit arrivçr une 
éclipse de soleil. Les almenats la marquoient douze 
heures 3 minutes à Paris; on croyoit que Ton ne verroit 
goutte (elle devait donc être totale); elle devoit com- 
mencer environ 9 heures 1/2, et elle devoit finir à une 
demi-heure après midi. Et on ne s'est point aperçu plus 
d'obscurité qu'à l'ordinaire. Tout ce qui arriva, c'est que 
le temps éto't fort chargé de nuages,' et même il tomboit 
de Veau à l'heure de l'éclipsé. Pourtant quelques-uns 
disent avoir vu le soleil coupé environ de la moitié, 
comme la lune dans son dernier quartier ; il a voit 
(disaient-ils) les cornes du costé du vent d'amont. 

— (Du 7). Cette semaine le temps a été bien froid et 
pluvieux. 

— Le samedy 28, le bled litte, 16 8 . 

— Fin. Ce mois a été assez propre pour la saison, à la 
réserve du lundi de la semaine sainte (le 16) ; en la nuit 
du lundi au mardi il a tombé de l'eau toute la nuit, et il 
a fait une crue d'eau terrible en les prés et rivières. 

May 

— Il est arrivé des cuirassiers de troupes à Vendôme 
et Montoire et Savigny le 4 de ce mois. 

— Le samedy 26, le bled litte, 15« 6 d . 
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— Fin. Ce mois est bien sec, depuis la moitié du mois 
jusqu'à la fin, froid et de grands vents qui ont rendu les 
terres si sèches qu'on (n') a peu lever le reste des guérets, 
et sont encore à lever. Les bleds, avoines sont beaux, 
mais les orges sont en parties mortes. 

— Les vignes n'ont pas épié beaucoup de raisins, mais 
ce qu'il y a est beau pour la saison. 



Grêle le 27 



Juin 

— Fin. Ce mois a été bien sec et chaud. Le mercredy 27 
il a tombé une nuée de grêle, qui a commencé à Ghinon 
proche d'Angers, et est allé finir près d'Orléans. Elle a 
bien fait du désordre. Elle a passé par au-dessus du 
marché d'Herbault, Santené, Saint-Nicolas (des Motteux), 
Autrèche, Jussé et autres paroisses. 



Mariage do 
domestiques de oures 



Clôture forcée du 
marché d'Herbault 



Juillet 

— Le samedy 7, le bled litte, 17 s . 

— Le mardy 10, François Fourrier, domestique de 
M. le curé, a été marié à la domestique de M. le curé 
de Villebarou. 

— (Du 21). On (a) commencé à sayer du bled le 
mercredy 18 partout. Le temps est beau ; on met bien 
les bleds au dedans bien séés. 

— Fin. Ce mois a été beau ; on (n') a jamais mieux 
engrangé les bleds que cette année, bien secs et bons ; 
pas une grande abondance, mais bien communs (bonne 
moyenne). 

Aoûst 

— • Le samedy 4, le bled litte nouveau, 17 s ; le vieu 
bled litte, 15s 6<i. 

— Le lundy 6, M. Fouré a fait cesser le marché au 
bled à 4 heures, à Herbault. Il y en avoit encore peu de 
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meseuré ; et environ de la moitié de vendu qui a resté à 
livrer aux marchands. Il a fait défense de meseurer aux 
meseureux, sous peine d'une pistolle d'amande, et même 
a fait saisir environ de 6 à 7 boisseaux à Martin Soûlas, 
et transporté à une auberge par M. Mercier, de la 
Chapelle, huissier (et le motif?). „ 

— Il valloit le nouveau 22 8 , la litte; le vieu 17 s 6 d , 
la litte. 

— (Du 19). L'oust des avoines a été bien catéreux, à Laoïwt des avoines 
cause des pluies; les avoines sont beaucoup germées 

sous les javelles, principalement ceux qui ont été sayés 
par la pluie ou la rosée, et tiennent à la terre. 

— Fin d'août. Le temps s'est mis au chaud depuis la 
St-Louis (le 25). Les raisins font des merveilles. 

Septembre 

— Le samedy 1 er , le bled litte nouveau, 18 s 6 d . 

— On a commencé les vendange à Blois le 20 et à 
Vendôme le 23. 

— Il a fait très bon mener 1er fumiers ; point tombé 
d'eau du tout, que le dimanche 16, une bonne petite 
trempée. Les terres blanches sont beaucoup mottues; on 
les casse de tous costés pour les mettre en guéret. 

— Fin. Ce mois a été bien sec pour mener les 
fumiers et pour les vendanges. On a cueilli de très bons 
vins cette année. 

Octobre 

— Le 1 er jour il a tombé de l'eau ; c'est un très beau 
temps pour faire les bleds. 

— Le samedi 13, litte du bled nouveau, 17 s 6 d . 

— Point d'orge au marché. 

— Il a tombé de l'eau le 13 et avec un grand vent 
d'abas ; une bonne trempée ; les terres étoient bien 
sèches, on ne peuvoit labourer. 
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Réparations à l'égli» 
par la décorateur 



— Samedy 27, point d'orge au marché. . 

— Fin. Ce mois a été bien beau; on n'a pas vu une 
plus belle couvraille; les bleds se sont faits au parfait; 
il est venu une bonne trempée le samedy 43 avec un 
vent très violent et de l'eau beaucoup; mais cela n'a 
pas empêché d'aller à charrue le lundi 15. 

— Les vendanges sont finies aussy dès le commen- 
cement d'octobre, et on a bien cueilli du vin, et de très 
bon, par tout païs. 

— L'archevesque de Tours a lait rétablir le pilier du 
vent de galerne à pierres de taille, et le sangthuaire, à la 
fin de ce mois, de l'église de Lancé. 

— Les Loges ont été prises au pied, la grange neufve 
(refaite à neuf) et les autres bâtiments bien rétablis. 



Le nouveau 
maréchal Renou 



Vente de bois 



Novembre 

— Il y a un nommé Renou, maréchal de Vendôme, 
qui est venu demeurer dans la maison des,Quesneaux, au 
bout du cimetière, pour faire valoir le métier de maré- 
chal à Lancé, à la Toussaint 1764. Il est garçon natif de 
la ville de Vendôme. 

— Le lundy 19, Renou, maréchal à Lancé, a été 
marié à une fille de Vendôme, une appelée Guillochet. 

— Fin. Ce mois a été beau; toujours des brouées 52 
et temps couvert. 

Décembre 

— (Le 1 er ). On continue de vendre en détail le bois 
des Biards, dépendant des Souches. M. de Besay en a 
vendu aussy à lui appartenant, situés près les Biards et 
les bois perdus, par Biaise Rimbault du Saule. 

— Le samedy 15, le bled litte, 20 s . 

— (Du 15). Le temps a tourjours été humide ; des 
brouillards tous les jours. 
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« Verglas » 
le soir de Noël 



— M. de la Bersière, de Saint-Calais, doit commencer ** nC de^an™? veur 
à être Receveur des Tailles, et des Vingtièmes de toute 

l'Election de Vendôme, le premier jour de Tan qui 
commence Tannée 1765. Il demeure devant St-Martin à 
Vendôme, en une maison de feu M. Lenoir, qui a été 
bastie depuis 4 ou 5 ans. 

— La veille de Noël le temps s'est refroidy, le vent 
s'est tourné d'amont avec un grand vent; le jour de 
Noël au soir, à une demi heure de soleil, la pluie a 
commencé, et la gelée aussi; de sorte que l'eau geloit 
à mesure qu'elle tomboit; le lendemain au matin, il y 
avoit un verglas aux arbres. Vie d'homme n'en a jamais 
tant vu ; les branches des saules touchoient presqu'à bas. 
Les brins de chaume dans les champs étoient gros 
comme le doigt d'un homme ; les branches des arbres 
plioient bien fort ; et tous les jours vent d'amont, et bien 
grand, et une gelée pas bien forte, car le temps (étoit) 
toujours couvert. 

— Le samedy 29, il n'y avoit presque point de bled 
au marché, ni d'avoine, ni d'orge, à cause du verglas ; il 
avoit tombé de l'eau la veille au soir, qui avoit gelé à 
mesure; il étoit impossible de mener des chevaux ni 
charrettes. 

— Le dimanche 30, le temps s'est adoucy; le verglas 
a commencé à fondre, et le lendemain au matin il n'y en 
avoit plus du tout ; le temps tout en un gros brouillard 
que l'on ne voyoit que deux portées de fusil loin. 

— Résumé de l'année. Cette année le printemps a été 
sec et l'été aussy, et une partie de l'automne. L'hiver 
n'a point été geleux, mais beaucoup humide. On a 
cueilli assez de bleds bien fins et bons. On les a mis en 
grange bien sées. Il n'y a eu que demi avoine; presque 
point d'orge ni vesce. 
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Vente de bois 



Déoès de la 
femme Gransard 



— Le vin est bien bon, et beaucoup ; il a valu 24 à 
25 livres le poinçon, à Villiers, depuis les vendanges 
jusqu'à présent. 

— x •yes — 

Janvier 

— Le samedy 5, le bled litte, 19 s . 

— (Du 5). Depuis Noël la pluie n'a presque point 
cessé tous les jours. Les chemins sont presque impra- 
ticables. 

— On croyoit que le sel alloit recmender au premier 
jour de Tannée, mais il n'en a été rien. 

— Les seigneurs du Bouchet ont vendu le reste des 
bois y dépendant ; la Haie du Bouchet depuis le marchais 
des Girards jusqu'au chemin d'Herbault à Lancé, et les 
bois de la Passée aux Moines et 800 pieds de chêne ; le 
bois du parc du Bouchet ; le jour des Rois, à Prépatour. 
(En marge). Geluy de la Haie du Bouchet est resté pour 
une autre année. 

— Le lundy 14, la femme de Pierre Gransard, caba- 
rettier, en la maison de M. Deschamps, est décédée et 
inhumée le lendemain. G'est le Père cordelier Poulain 
qui l'a enterrée en le cimetière. 

— Le samedy 25, le bled à 19 s 6 d . 

— Ce mois a été bien doux pour la saison ; il n'a point 
gelé qu'un matin à blanc du tout, et le reste a été 
rempli de brouillards, de petites pluies; un temps mou 
et malsain. 

— Monsieur le curé a eu une douleur dans une 
jambe, il a été sans dire la messe un dimanche et toute 
la semaine. 

Février 

— Depuis le premier jour il a toujours gelé assez fort, 
mais le 4 (lundi), foire de la Chandeleur, il a tombé de 
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la neige dés le matin, assez fort, qui doit faire tort à la 
foire. 

— Le samedy 9, il a tombé de la pluie, de petite 
qui a fait fondre la neige, de sorte que le dimanche 10, il 
n'y en avoit presque plus, et a rendu une grande crue 
d'eau dans les prés. 

— Le 13, il y tombé encore une nuée de neige, entre 
la nuit du 12 au 13 ; elle a fondu dès midy. 

— Le samedy 16, le bled litte, 20 s . 

— Fin. Le temps a tourjours été beau et gelée, et un 
peu froid le matin. Il n'a point tombé d'eau ; vers la fin 
il a tombé de l'eau qui a rendu les terres si molles que 
on ne sauroit labourer les terres; ainsy, on (n') a pas 
encore commencé à faire de l'avoine. 



Mars 

— (Au milieu des mercuriales du 9). Gombault a fait 
assigner la Paroisse, et Percheron, collecteur en (pour) 
1765, en surtaux; ils (le Tribunal de l'Election) ne luy 
ont donné que 9 livres de rabais, où il luy en appartenoit 
2.1 livres, le dimanche 3 de ce mois. 

— (Du 16). Cette semaine, on (n') a du tout labouré 
que lundy dernier (le 11), jusqu'à midy. La pluie a pris, 
et (il) a tourjours tombé de l'eau tous les jours; il a fait 
des crues d'eaux terribles. Ceux (les avoines) que l'on a 
faites sont battues et dures à porter des charrettes ; on ne 
sait s'il en lèvera du tout de ceux-là. 

— Le vendredy 22, du Lazare, litte du bled, 21 s . 
Cette semaine (du 17 au 23 inclus), il a fait assez 

beau ; on a labouré ; il n'y avoit presque point d'avoines 
faites les semaines avant, et encore elles sont battues 
comme des places (aires) de granges; on ne compte pas 
qu'elles puissent lever. 

— Les chevaux sont bien chers, M. (Marin) des 
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Emprisonnement 



Cherté dn beurre 



Brosses a vendu son étalon à St-Mandé, 60 livres avec 
son équipage de limon et collier, il avait plus de 20 ans, 
et encore il étoit borgne. 

— Le samedy 23, trois huissiers et deux archers de 
Vendôme, ont été chercher un appelé Diard et sa femme, 
et un enfant de trois mois, pour les mettre en prison à 
Vendôme. 

— La semaine du jour du Lazare à Vendôme et la 
semaine suivante, il y a eu du heure à 18 sols la livre, et 
une femme qui en avoit 4 livres les a vendues à raison de 
vingt sols la livre. 

— Depuis le vendredi 29 on (n') a peu faire de l'avoine 
à cause de la pluie qui a tombé ; les terres sont pleines 
d'eau. 

Fin. Le temps a été bien inconstant tout le mois de 
mars; on (n') a pas encore demi fait les avoines. 

Avril 

— (Du 43). Depuis que le mois d'avril est entré il a 
fait beau ; on achève de faire les avoines. 

— Le samedy 20, le bled litte, 20*. 



Le veuf Cransard et 
la veuve Bonneau 



May 

— (Du 1 er au 4). Depuis que le mois de mai est entré 
le temps s'est baissé, et (il) a tombé de l'eau pendant 
quelques jours, pour (ce qui a permis de) lever les 
guérets. 

— Le samedy 4, le bled litte, 49s Qd m 

— (Après le 4) ... Dès le my-avril, à Françay, et a eu 
un ban avec une veuve Bonneau, domestique chez 
Alexis Noulin, à Toufleury, paroisse de Gombergean ; et 
après le premier ban, led. Cransard est allé arrêter 
(défendre de publier) les bans à St-Cire (du Gault), 
Gombergean et Lancé. Lad. veuve a sommé Messieurs 
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les curés de publier le reste (les 2 autres bans), et après 
les publications (comment! elles ont eu lieu quand 
même?), lad. veuve a fait assigner led. Cransard à 
l'officialité, à Blois, la seconde semaine de may. 

— Le lundy de la Pentecôte, qui est le 27 may, il a 
gelé à bland ; les bois étoient comme un verglas. Et le 
jour de la Pentecôte, environ 5 heures du soir, il a tombé 
une nuée de grêleaux, comme au mois de mars. 

— Fin. Ce mois a été bien sec et froid. Les bleds sont 
bien petits ; (dans) les terres landas, le bled s'est encore 
entretin. Les avoines sont belles. Les vignes sont belles 
aussy pour la saison (il ne dit pas qu'elles soient gelées 
du 27? E. N.)- 

Juin 

— Le jeudy 6, jour de la Fête à Dieu, il a tombé une 
nuée d'eau et de grêle qui a fait beaucoup de perte en la 
paroisse de Ste-Anne, près Vendôme. Il en a passé une 
pareille à la réserve qu'il n'y avoit que de l'eau à 
Iïerbault, le même jour, environ la même heure. 

— Fin. Ce mois a été bien sec. 



GFelée blanche 
le 27 may 



Grêle 



Grêle à Sainte-Anne 



Juillet 

— Le jeudy 4 (St-Martin d'été), le bled litte, 24*. 

— Le jour de St-Pierre (29 juin!) il a tombé de l'eau 
toute la journée et toute la nuit, bien d'amodérance™ qui 
a bien fait plaisir aux avoines. 

— On a commencé à sayer du bled le 23 de ce mois. 
Les bleds sont petits, il y a beaucoup d'herbes ; on les 
saie ras terre. 

— Le samedy 27, le bled litte, 24 8 . 

— Fin. Ce mois a été hâleux vers la fin, et chaud, 
beau, sans pluie. On n'a jamais eu plus beau temps pour 
mettre les bleds au dedans, et bien secs. 

10 
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Aoust trop froid puis 
trop chaud 



Sédition à Blois pour 
garder le blê 



Vendanges 



Août 

— Le samedy 3, le bled litte, 24 s . 

— Il a toujours valu le même prix tout le mois. 

— Le commencement, la première semaine, a été 
hâleux, et chaud ; mais la seconde a été aussi froide 
que la précédente a été chaude, et des pluies froides qui 
tomboient de temps en temps, de sorte que les 
ousserons étoient obligés d'aller chercher des abris pour 
boire et manger; cela a duré jusqu'au 26 de ce mois. 
Après, la chaleur a pris tout à coup, et (il) faisoit si grand 
chaud que le monde ne pouvoit pas durer dans les 
champs, en plein midy. 

— Fin. Ce mois a été assez beau ; on a mis les bleds 
sans mouiller au dedans, il (le mois) a été chaud au 
commencement et le milieu très froid; la fin, d'une 
chaleur extraordinaire. Il a tombé pendant le froid 
quelques giboulées bien froides, et la chaleur a grillé 
beaucoup de raisins nux vignes. 

Septembre 

— Le samedy 7, le bled litte, 26 s . 

— Foire de Blois, le sucre, 17 sols. 

— Le bled a valu à Blois cent francs le muid pendant 
toute la foire; et même il s'est fait une sédition; des 
femmes ont haché des poches qui alloient (qu'on portait!) 
au bateau, pour l'embarquer (le bled) sur la rivière ; on 
a mis quelques femmes en prison, et on a écrit en Cour 
pour cette affaire. 

— (Du 24). La sécheresse continue tourjours; les 
guérets sont en très mauvais état ; on a mené les 
fumiers sans peine. 

— On a commencé les vendanges, à Blois, dès lundylG. 
Les vendangeux sont à bon marché. 

— Le samedy 28, le bled litte, 27». 
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— La sécheresse continue toûrjours. 

— Fin. Ce mois a été assez chaud et sec, sans eau, 
pourtant une petite pluie qu'il tomba le sarçiedy 21 
et une petite pluie le samedy 28 ; mais il n'y paraissoit pas 
à la terre ; la poudre h'étoit pas détrempée. 

On vendange partout et la vendange est belle, sans le 
(s'il n'y avait du) grillé; point du tout de pourri, sur 
tous les (raisins) blancs ; les noirs ne sont pas si beaux 43 *. 



Vendanges de 1765 



Octobre 

— Le vendredy 4, il a fait un si grand vent qu'il a 
arraché deux des ormeaux du marché de Montoire. 

— Le samedy 5, le bled litte, 28 s . 
Le samedi 12, le bled litte, 30 s . 

— (Du 12). Il fait bon faire du bled, la terre est bien 
trempée. 

— (Du 26). Il a fait une des belles couvrailles que Ton 
ne voie point ; un temps lent et beau ; point du tout de 
débauche, et les bleds lèves dans & jours après qu'ils 
sont faits. 

Novembre 



(Le prix du bled oscille de 29 s à 30 s ). 
(Du 23). La gelée a pris cette semaine, et un temps 
bien sec, et un grand froid. 



Première gelée 



(134) Vendanges de 1765, Malgré la gelée blanche du 27 may, 
M. Deschamps a pu écrire : a j'ai cuilly cette année 21 poinçons de 
vin, dont 13 de tris et 8 de second vin », toujours en 7 quartiers. Le 
Journal d'un Vigneron dit : « Il y eut 3 poinçons et un quart de vin 
(trois pièces et demie) de bon vin. Il valait 22 livres le poinçon ». En 
may suivant, M. Deschamps vendit 15 poinçons de premier vin, 
27 livres le poinçon, nud. Il avait, avant la vendange, acheté 
12 poinçons neufs qu'il paya 45 livres. 
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Décembre 

— Le temps a été tourjours froid, jusqu'au samedy 7 
que le Vent s'est tourné d'abas, et a tombé de la pluie 
presque toute la journée. 

— La Conception s'est adonnée le dimanche (8), et a 
été remise au lundi suivant. 

— Le samedy 21, le bled litte à 30 s . 

En marge : Le Dauphin est décédé le 20 de ce mois, 
première neige — L a p rem jère nuée de neige a tombé la nuit du 21 

au 22, et dès le samedy (21) il en est tombé un peu, et de 
la pluie. 

— Fin de ce mois et de cette année. L'hiver de cette . 
année, il n'a fait que des pluies et crues d'eau terribles 
jusqu'à la fin de mars. On (n') a commencé à faire de 
l'avoine qu'à la Notre-Dame de Mars (le 25), et le reste 
de l'année a été seiche jusqu'à la fin. Les bleds n'ont pas 
été en abondance, ni les avoines, ni orges, mais 
commune (ordinaire) ; et les grains, surtout les bleds, il 
y a longtemps que le grain n'ji été si bon, aussi bien que 
l'avoine et orge. Les vins sont bons aussy; il tomba de 
la pluie en le temps des vendanges, qui a été cause que 
l'on recueillit du vin d'avantage, et est très bon. 

— Il a fait de grandes chaleurs dans le mois d'août, et 
grand froid aussy, à chercher l'jabri pour diner (v. le mois 
d'août), et plus tard l'ombre pour diner aussy. Il y a du 
temps qui n'a fait une aussi grand chaleur que cette 
année. 

Janvier 

— Le samedy 4, le bled litte, 30*. 

— Les fortes gelées ont commencé le 27 décembre 
dernier, et continué sans neige en ce païs icy, avec un 
grand froid et vent. 
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— Le mardy 7, le Roy a envoyé des ordres pour faire 
un service à Monseigneur le Dauphin qui est décédé la 
semaine passée (non! Tante-précédente). On doit commen- 
cer à St-Martin (de Vendôme) le 7 ; le 8, à la Madeleine ; 
le 9 à St-Bienheuré ; ainsi de toutes les autres (paroisses) 
en suivant ; on n'a point encore eu d'ordres aux campagnes 
pour en faire. 

— (Du 11). Depuis (la) dernière feste de Noël il a 
tourjours gelé très dur, et vent d'amont bien froid ; il 
gèle partout dans les maisons. C/est le vendredi 10 qu'il 
a fait le plus grand froid. 

— Le samedy 25, Vendôme, litte du bled, 30 s . 

— Il a fait de fortes gelées cette année et de grands 
froids. La gelée a duré depuis la St-Jean de Noël 
(27 décembre) jusqu'au 2i janvier et tourjours gelé. L'eau 
bénite de notre bénitier a gelé le vendredy 10, à costé de 
la cheminée, dans le jour, et a dégelé le samedy 11. 

Février 

— La neige a commencé à tomber le jeudy 6, et 
continue; il y en a couvert les bleds qui sont en terre. 

(Du 6). Le Grand-Maître des Eaux et forests a ordonné Battues aux loups 
une chasse aux loups ; on s'est assemblé (dimanche 2?) 
devant le château du Bouchet-Touteville ; il y avoit 
Crucheray, Nourray, Lancé, Gombergean, Pray et 
Lancôme, un homme de chaque feu. On a tué un 
renard, au clos Mouchard, et tiré quelques loups près 
Puterreau ; on y a fini la chasse. Les Messieurs ont 
congédié le monde. 

Le lendemain, on s'est assemblé au Plessis-Fortias : 
St-Amand, Prunay, Huisseau, Villerable, Villiers-faux, 
Sasnières, Ambloy. On n'a rien tué; il faisoit trop grand 
froid et grand vent. 
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— Le samedy 15, le bled Iitte, 30 s . 

— Madame des Brosses est décédée le il ,35 et a été 
inhumée avec un cercueil m en le 1 cimetière, à costé de 
M. son mari qui est décédé le 8 mars 1761. 

— Fin. Ce mois a été a été sec et geleux et froid. Le 
(dégel? mot enlevé) n'a pas percé. 

Mince (Note a.)/ — La milice est venue (a été publiée) le dimanche 23; 

nombre des paroisses accolées : Houssay, Lancôme, 
Lancé, Gombergean, Pray, St-Rimay, St-Amand, Nourray, 
Longpré, Huisseau, Villiers-faux, Ambloy, Sasnières et 
Marcilly, à tirer le 16 mars (14 paroisses). En marge : 
un milicien. 



(435) Les époux Des Brosses-Crosnier. Bordier a noté (Bulletin, 
1901, p. 64) la mort du mari, notable de Lancé. Voici son acte de 
sépulture : « L'an 1761, le 9 e jour du mois de mars, le corps de 
Charles Marin des Brosses, fermier général du Prieuré, mort hier âgé 
de 63 ans..., a été inhumé dans le cimetière, en présence de dame 
Marie Crosnier, son épouse, de M. Charles-René Marin, prestre, et 
René-Gôrae Marin, ses fils; de dame Marie Marin, sa fille, femme 
de Me Mathurin Deschamps, notaire royal, et de M. Pierre Deschamps, 
notaire royal et président du grenier à sel d'Herbault, son gendre 
(Registres de Lancé) ». La liève de Marmoutiers dit de lui en 1754 : 
« le fermier est honnête homme, riche et payant bien, quinteux, se 
donnant peu d'inquiétude pour la conservation des droits du prieuré, 
grand jureur, mais sans politique ». (Bulletin, 1876, p. 281). — 
« L'an 1766, le 18 février, inhumé Marie-Françoise Crosnier, veuve 
Charles-Marin des Brosses, âgée de 66 ans, en présence de Gharles- 
Roch Marin, prestre, curé de Nourray », qui en 1780 était procureur 
et économe de l'Oratoire à Vendôme. 

(136) Enterré « avec un cercueil ». Il fallait que ce « dernier 
vêtement » fût bien rare encore au XVIIIe siècle, pour que Bordier se 
crût obligé de signaler son emploi. Alors que, pendant des siècles, on 
avait logé les cadavres dans des cercueils en pierre, c'est-à-dire chacun 
en son domicile, l'habitude d'enterrer dans les églises, c'est-à-dire 
tous en tas dans le même pourrissoir, avait fait supprimer tout ce qui 
pouvait gêner l'entassement. Et l'on transportait le cadavre, roulé dans 
son suaire, sur une civière portée sur les épaules de quatre hommes. 
Dans le Perche, à cause des chemins macabres, c'était au bout de 
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Mars 

— Le samedy '15, le bled litte, 30 s . 

— Le dimanche 16, jour de la Passion, les garçons ^^n^L 1 !?) 1101611 
des paroisses ci-dessus désignées (se sont réunies) pour 

faire un milicien. Les laboureurs qui ont (qui payent) 
50 livre de taille et deux charrues, exemptent un garçon ; 
et les bergers qui ont au-dessus d'un cent de moutons 
sont aussy exempts. Il se sont trouvés au nombre de 
trente deux à tirer au sort. Le sort est tombé au 19 e , à 
un appelé Sidenne, de Houssay, de 5 pieds 2 pouces 
2 lignes, pieds nus, âgé de 23 ans. 

— (Du 46). Depuis que le mois de mars est entré, il a 
fait chaud, beau et sec. 

— Pâques, le 30 mars. 

— Fin. Ce mois a été bien sec et chaud jusques à la 
mi-mars, et le reste à été neigeux et froid et geleux, 
pluvieux et mauvais froid. 

Avril 

— Le samedy 11, le bled litte, 30 s . 

— L'eau -de- vie à Blois vaut 14 sols la pinte. 

— Le mercredi (23), jour de St-George, le bled, 29 s . 



quatre perches. C'était fort imprudent, car lorsqu'il prenait envie au 
défunt de ressusciter, rien ne pouvait l'en empêcher. 

Vers le temps de Pierre Bordier, quatre porteurs allaient d'un bon 
pas conduire à l'église, puis au cimetière de Navcil, le corps d'un 
mari de la Lézonnière qui, pendant sa chienne de vie, avait bien battu 
sa femme. Le convoi descendait le tertre qui descend, qui dégringole 
plutôt, à Brenière. Au premier tournant, la haie déjà mal taillée 
accrocha les porteurs, un flottement se produisit, et les porteurs 
désunis donnèrent de telles saccades que le mort se réveilla; il fallut 
revenir au logis. Mais trois ans après, ce faux mort remourut ; et la 
femme, qui n'avait cessé d'être battue, suivait le cortège, en criant 
d'une voix êplorée : « Prenez bien garde aux haâs ! ! » 
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fui* hâtive — L e yj février 4744, il a été marié une fille du" 

s. Proux (Proust), messager de Tours à Vendôme, âgée 
de treize ans, avec un nommé Aliphonce ; et la fille (non! 
la veuve) a été remariée au s. Berlault, carabinier, en 
garnizon à Vendôme. 

— Fin. Ce mois a été beau, sec, chaud ; froid dans 
son commencement, barbeleux, pluvieux. Les avoines 
sont belles à faire plaisir, et les bteds, dans les bonnes 
terres bien fumées et bien grasses, sont beaux. 

May 

— Le jeudy 1 er , il a fait une petite pluie douce, ' et 
bienfaisante aux fruits de la terre, et chaud. 

— Le samedy 10, le bled litte, 30 s . 

— (Du 10). Ce mois a été bien pluvieux depuis qu'il 
est entré. 

— Le samedy 31, le bled litte, 28 s . 

— Fin.. Ce mois s'est mal comporté; tous les jours il a 
tombé de l'eau et froid. Les bleds viennent du costé de 
Châteaudun au marché de Vendôme. On compte qu'il y a 
au marché du dit Vendôme 50 muids de bled. Il a valu 
34 sols à Chateaurgnault. 

Juin 

— Le samedy 14, le bled litte, 29 s . 

— Le samedy 28, le bled litte, 30*. 

— Fin. Ce mois a été sec, tendre, chaud et froid 
(tout réuni !) 

* Juillet 

— Le samedy 12, le bled litte, 32 R . 

— Le 13, M. Quetin, curé de Gombergean, est décédé, 
inhumé le 14 (voir au 21 novembre 1755, sa prise de 
possession, et au 25 septembre précédent, la mort de son 
prédécesseur). 
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— Le samedi 19, le bled litte, 32*. 

— Il tombe tous les jours de l'eau ; les bleds rouillent 
touslesjours ; les herbes sont en si grande quantité qu'elles 
font dépérir de jour à jour les bleds, et tous autres grains 
en terre qui ont eu si belle apparence. 

Les vignes sont dépéries au moins de moitié. 

— Le samedy 26, le bled litte, 34 s . 

— Fin. Ce mois s est mal csmporté pour les biens de 
la terre, beaucoup pluvieux. 

Aoust 

Le vendredy 1 er , on a commencé à couper du bled bien 
rouillé ; le grain est si menu qu'il ne rendra guère de 
fleur. Il est rouillé presque partout. Les bons et forts 
bleds des varennes sont presque tout perdus. 

— Le samedy 2, le bled litte vieux, 33 s ; le nouveau, 
30«. 

— Le samedy 2, on a roué à Vendôme un homme de 
Mazangé, dans le marché de Vendôme. Il y avoit 
4 bourreaux ; on l'a mené la nuit à l'arche du Mauvais 
Pas, où il est exposé sur la roue. 

— Le samedy 9, le bled litte vieux, 36 s . 

— (Du 9). Il n'a point tombé d'eau depuis le samedy 
26 juillet; toujours, un très beau temps pour serrer les 
bled. 

Il y avoit à Ghateaurgnault du bled vieil de. 40 sols, et à 
Montoire de 52; le vieu aussy à Herbault de 40. 

— Le samedy 16,1e bled nouveau, 30 s .; le vieu 35 s 6 tl . 

— (Du 46). Il n'a point tombé d'eau depuis que l'on a 
commencé à sayer du bled ; point trop chaud ni froid. 

— (Du 23). Il n'a point tombé d'eau depuis avant le 
mois d'aoust jusqu'au jour de St-Louis (le 25) qu'il en (est) 
tombé un peu, et toujours frais, chaud et beau. 

Il y a longtemps que l'on (n') a vu tant de tas de paille 



Un roué 
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que cette année, et tant d'avoine, surtout fourrage, 
pamplune 1 * et trèfle dans les avoines. Tous généralement 
ont mis de l'avoine dehors; il n'y a guère de grain, et 
encore il n'est pas bien bon. 

— Le samedy 30, le bled litte, 31 s . 

-- Fin. Il a toujours fait bien sec; il n'a tombé de l'eau 
que le jour de la St-Louis; elle n'a qu'eterisy la poudre 
un peu. Vie d'homme sur terre n'a vu une pareille 
récolte de fourrages d'avoine... des herbes qui sont 
dedans. 

Septembre 

— Foire de Blois, le sucre, 17 s la livre. 

— Le samedy 20, le bled litte, 34 s le nouveau, point 
de vieu. 

— (Du 20). Il a tourjours fait chaud et bien sec mener 
les fumiers. 

— (Du 27). Les hommes batteux, 15 sols. 

— (Du 27). Il continue tourjours à faire sec; il ne 
tombe point d'eau. 

— Fin. Il a été tourjours bien sec; il n'est venu de 
l'eau quele jour de la Notre-Dame de septembre (le 8) dans 
la nuit, au soir du samedy au dimanche (du 6 au 7), une 
petite trempée. 

Octobre 

— Le samedy 4, le bled litte, 32 s . 

— Il a tombé de l'eau le dimanche 5 un peu ; cela a 
fait plaisir à la terre, pour commencer à faire des bleds. 

— (Du 26). Il n'a point tombé d'eau depuis le 5 de ce 
mois et a tourjours fait grand hâle. Les terres sont si 
sèches que l'on ne puis presque labourer. 

RéI SSSS' du — ^e ? ran d Charles, couvreur à Vendôme, a entrepris 

le clocher (de Lancé) à réparer. Ils y ont mis le plomb 
tout neuf avec des liens de fer pour le tenir, car il ne 
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tenoit qu'avec des clous; il manquait; ils ont refondu le 
vieux plomb. 

— Ce mois a été bien chaud et sec sans eau qu'une 
petite pluie qu'il a tombé environ la St-Denis (ce serait 
le 9, mais v. suprà, c'est le 5!) 

Les vendanges n'ont pas été bien abondantes, mais le 
vin est passablement bon 137 . 

Les avoines ne rendent guère; cela cause qu'elle est 
bien chère. Vie d'homme n'a vu me pareille (quantité) 
d'herbes qui sont dedans; trèfle, panplune, chardon, et 
de toutes sortes d'herbes qui l'empêchent de rendre au 
boisseau. Les bleds sont en ce païs icy presque rouilles, 
reversés, et ont rendu assez à paille, mais 30 et quelques 
gerbes au septier, meseure de Vendôme. 

Novembre 

— Le samedy 1 er , le bled litte, 34 s . 

— Le mercredy 12, foire (de St-Martin). 

— Le samedi 22, le bled litte, 3(K 

Fin. Ce mois a été tourjours beau; les bleds lèvent 
au parfait*; il fait encore bon en faire. 

Décembre 

— Le samedy 27, le bled litte, 27* 6<*. 

— Ce mois a été bien sec et beau; les bleds sont assez 
bien levés, cependant ils se trouvent un peu clairs. 

(137) Vendanges de 1766. « Les vignes rouiJIées, dit le Vigneron 
Vendomois, il y eut 2 poinçons au quartier de vin médiocre; il valait 
24 livres le poinçon ». De 20 à 24 livres à Thoré, en décembre 1766, 
dit Bordier. G'était-là du vin de paisan. M. Deschamps cueillit cette 
année -là 20 poinçons de vin rouge dont 12 de tris et 8 de lignage. 
Il vendit son vin de tris un an après, 35 et 40 livres le poinçon, et en 
outre 5 sols pour le vigneron par pièce. En janvier 1768, il le vendit 
« 60 livres franc de tous droits ». A cette date, il vendait au même 
prix de 60 livres, son vin de lignage franc de tous droits. Il faut dire 
que la récolte de 1767 fut lamentable. 
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Vin et prix 



Milice (Note A) 



Soldat enragé 



— L'année n'a pas été bonne par lout païs. Les bleds 
sont rouilles presque en tout le païs bas. Les avoines sont 
remplies d'herbes; vie d'homme n'en a tant vu, du 
trèfle et de la pemplune ; le grain en est assez bon, mais 
ils ne rendent guère à grain. 

— Le vin est assez bon mais la récolte est petite. 
Le vin commun à Thoré vaut 20 livres la pièce, jusqu'à 
un louis d'or (24 livres). 

Le printemps a été beau, quoique froid. Le commen- 
cement de l'été a été bien tendre, et la fin chaude et sèche; 
l'automne, chaude et sèche, mais bien sèche jusqu'à la 
fin. 

— x rrsrr — 

Janvier 

— Le samedy 3, le bled litte, 28 s . 

— Le jeudi 8, il a tombé une nuée de neige qui a 
couvert la terre, toute couverte, à ne voir lien que de la 
neige ; et qui a fondu le jeudi (15) et le vendredi 
suivant (16). 

— Le samedy 24, le bled litte, 27 s . 

— Fin. Ce mois a été geleux et bien froid et beau 
pour la saison. 

Février 

— Le mardy 3, à la foire, le bled litte 26 s . 

— (Du 7). Les milices sont venues pour tirer au sort ; 
les paroisses sont jointes comme à l'ordinaire, 14 ou 15 
pour en faire trois. 

Le temps est beau pour la saison; point de pluies du 
tout. 

— Le samedy 14, le bled litte 26 s . 

— Il y a un cavalier à Vendôme qui a été mordu 
d'un chien enragé; et le cavalier est enragé le samedy 14, 
et il s'est tué lui même en une chambre à force de sauter. 
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— Le 15 de ce mois oira reçu l'ordonnance de la 
milice; il n'y a que 12 paroisses pour faire trois mili- 
ciens, S l -Rimé, Housse, Sasnières, Ambloy, Huisseau, 
Longpré, S l -Amand, Lancé, Nouré, Gombergean, Pré, 
Lancosme. On dpit tirer le 6 mars prochain, à Ven- 
dôme, 8 (heures) du matin. 

— (Du 21). Le temps est pluvieux et chaud et beau ; 
les- bleds font des merveilles. 

— Fin de ce mois : if a été tendre et chaud, propre 
aux bleds. 

Mars 



Milice et Milicien 

(Note A) 



— Le 6 mars, les garçons (desdites 12 paroisses) ont 
tiré pour la milice à Vendôme en la Chambre de ville. 
Ils se sent trouvés au nombre de 26 à tirer pour faire 
3 miliciens. Le sort a tombé le premier à Jean Vallée, 
charron, de France, le second, le 7 e ou 8 e , de Sasnières, et 
l'autre, le 13 e , d'Ambloy. 

— (Du 14). Il a fait beau, froid, chaud; il fait très 
bon faire de l'avoine; il y a beaucoup d'herbes qu'on 
appelle achéç 38 ; on ne peut labourer (la) où on n'a point 
chaume. 

. — Le 18, M e Mathurin Deschamps, notaire à Lancé, 
a été inhumé en le cimetière i38 . 

— Le samedy 21, le bled litte 28 s . 



Milice et Milicien 



Mort de 
M* Deschamps notaire 



(138) Mort de M e Deschamps, notaire. C'était le successeur et le 
6 e entant de mon quadrisaïeul Deschamps-Ghevaye, décédé en 1745 
(v. notes 72 et 92). Voici son acte de sépulture aux registres de Lancé. 
« L'an 1767, le 18 mars, inhumé Mathurin Deschamps, notaire royal, 
décédé hier, âgé de 45 ans 4 mois, en présence de Jean Deschamps, 
son frère; Pierre Requille et Jacques Gombault, ses beaux-frères; 
Jean-Félix Deschamps, son neveu, praticien, (devenu plus tard notaire 
royal à Vendôme, et en 1780 son gendre, à telles enseignes que sa 
femme venait toujours faire ses couches au Prieuré) ; Gharles-Roch 
Marin des Brosses, curé de Nourray, René-Gôme Marin des Brosses, 
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— Fin de ce mois. Il a été beau pour faire l'avoine et 
un très beau temps; les terres étoient remplies d'herbes 
et racines de méaline? et autres racines, dans les terres 
noires et les landas marnés, mais elles se mettoient bien 
en guéret; on ne donnoit qu'un tour dp herse. 



Cherté des vaches 



Prix de chevaux 



Avril 

— Sept décès, fin mars et début d'avril. 

— Le vendredy du Lazare, 3 avril, le bled litte 27 s . 

— (Du 3). Beau temps qui continue. 

— (Du 11). Les vaches sont au prix de l'argent; on 
ne les a point vues si chères qu'elles sont, depuis les 
années des billets (Law's System) en 1721 et 1722. 

— (Après le 18). J'ai vendu un cheval noir âgé de 
18 ans 30 écus, et un gris de 6 ans, le jour du, Lazare à 
Vendôme, 100 livres. — J'en ai acheté un de 4 ans 
150 liv. de Quentin, de Villaine, paroisse d'Ambloy. 



Opérateur et son 
théâtre 



Mai 

— Le samedy 10, le bled litte 25s 6«i. 

— Il y a un Monsieur Opérateur* qui a fait dresser un 



marchand, ses beaux-frères, à cause de Marie Marin des Brosses, son 
épouse. » 

La liève de Marmoutiers disait de lui en 1754 : « Le fermier 
des Brosses vient de marier une de ses filles au sieur Deschamps, 
notaire à Lancé, qui est arpenteur royal et connaît d'ancienneté les 
dépendances de sa ferme aussi bien que lui-même, ayant de tout temps 
demeuré à Lancé, et à la porte audit prieuré ». Aussi 2 ans après la 
mort de son beau-père, il devint lui-même le fermier de la Prieuré, à 
la Toussaint 1763 (v. supra); en 1762 il avait fait construire « le 
Pavillon » juste en face la Prieuré (v. supra). 

Dès le mois d'août suivant, son beau-frère, René-Côme, mari de 
Marie- Marthe Habert, est qualifié de notaire royal. En mars il était 
marchand ! Ce fut son successeur. En 1772 il assista au mariage répa- 
rateur de Pierre Bordier. 
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théâtre en le marché, à Vendôme ; ils sont de compagnie 
22 ; ils en ont fait dresser un autre dans la Halle, pour 
jouer le soir; ils seront enfermés; il en coûtera pour lès 
voir jouer 24 s , 12 s et 6 S . (Cher!) 

— Le jeudy 21, le sieur David, sacriste et maître 
d'école à Lancé, s'est en allé d'où il étoit venu, à Blois, 
pour être aussy maître d'école à En Vienne-lès-Blois. Il y 
a été (ici) 7 ans; il avoit été reçu le 30 mars 1760 (Voir 
avril 1760). 

— Le mercredy des Rogations, 27 mai, il a été baptisé 
une fille issue de René Petit, fermier de la Troine, avec la 
nommée Malu sa servante-, c'est Morin et sa fille qui ont 
servi de parrain et marraine. Il (le père) a signé l'extrait 
de baptême, et deux témoins pour la rendre légitime. 
Tout cela ne sert de rien; il faut être mariés pour estre 
légitime 1 * 9 . 

— Fin du mois. Le temps s'est mis à la pluie; il 
tombe de l'eau tous les jours, et des vents fort impétueux 
depuis quelques jours. 



« Sacriste, sonneux et 
maître d'école » 



Point de légitimation 
sans mariage 



(139) Pour légitimer, il faut épouser. « L'an 1767, le 27 may, a été 
baptisée Marie née aujourd'hui de Marie Mallu, servante de René 
Petit, homme veut, laboureur, fermier de la métairie de la Troisne 
(paroisse de Lancé), lequel nous a dit, déclaré et confirmé par la 
signature cy-dessous, et en présence de François Gaudin, journalier, 
de Pierre Grantsard, cabaretier, témoins soussignés, être le père de 
l'enfant. Le parrain, Michel Morin, marchand; la marraine, Marie 
Morin, fille dudit Michel, aussi témoins de la déposition dudit René 
Petit ». Signé : René Petit, Pierre Grantsard, J. Gaudin, Desnoyers, 
curé. 

Mariage antérieur, légitimité,' mariage subséquent, légitimation; 
mais, alors comme aujourd'hui, l'enfant conçu dans l'adultère, ne pou- 
vait être légitimé par mariage subséquent (droit romain, lois canoniques, 
ancien droit français). Pauvre servante, elle ne savait pas tout cela! 
Et René Petit dut être stupéfait, lui qui avait copié les exemples 
d'Henri IV et de Louis XIV, de ne pouvoir obtenir les mêmes 
résultats. 
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Opérateurs et théâtre 



Nouveau sacriste, etc. 
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Juin 

— Le samedy'13, le bled litte 26* 6<i. 

— (Du 13). Il a tombé de l'eau tous ces jours ici. La 
récolte promet assez. Les bleds sont tardy ; ils ne com- 
mencent qu'à épier, et sont grands comme Tannée passée 
en épiant. 

— Les opérateurs ont dansé sur la corde : un jeune 
garçon, une fille et un autre homme ou garçon; ils 
s'enlevoient plus haut que le théâtre. 

— Le samedy 27, le bled litte 25 s . 

— Fin de ce mois. Il a été assez pluvieux, sans tomber 
de grandes pluies ; froid et quelques jours de chaleur. 

Juillet 

— Le samedy 4, jour de la foire de S 1 Martin, le bled 
litte 25 s. 

— Le dimanche 12, on a reçu Tondereau pour estre 
sacriste à Lancé aux conditions de David. 

(Cetera desunt, page déchirée.) 

Aoust 

— On a commencé à sayer du bled le 3 de ce mois 
partout. 

— Le vendredy 14, le bled littç 26 s , le vieu; le 
nouveau 25 s . 

— Il a fait beau mettre les bleds en les granges. Il y a 
bien dans les bleds de la langue de pivert (?) et du pied 
de chat (?) et beaucoup de noir et du bled brûlé. 

— Les eaux sont si basses que les meuniers ne peuvent 
fournir le peuple de farine, et est bien affligé de ne pas 
avoir de la farine pour du grain. 

— Fin. Ce mois s'est bien* comporté, il a fait assez 
chaud et sec, et pluvieux. (Le bas de la page manque). 

(Ici M . Nouel a terminé ses extraits ; « le papier manque : 
Fin 10 novembre 1899. E. N.)» J'ai pu lire encore ceci : 
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Septembre 

— Beau temps et chaud pour la saison. 

Novembre 

— Mort du curé d'Ambloy. 

— Le curé de Pezou est décédé cette semaine, de la 
maladie du curé d'Ambloy, qui est le flux de sang qui 
règne beaucoup par tous les pays icy. Le Roy a envoyé 
de la viande, pour gouverner les malades qui ont cette 
maladie. Il y en a jusqu'à 20 dans cette paroisse. Les 
chirugiens se sont partagés la ville de Vendôme ; ils ont 
chacun paroisses pour visiter les pauvres malades. 

— (Après le 17). On travaille à force à faire ses petites 
vendanges no ; il a fait chaud et beau, toute la semaine. 
Les terres et les bleds... font au mieux en toutes sortes 
de terres. 

— Fin de ce mois. Il a été tout à fait propre pour 
tout... à faire, les blés, les vendanges, et tout en général. 
Il n'y a point du tout de fruits cette année. 

— Le flux de sang règne toujours. C'est une grande 
pittié. 

Décembre 

... Toujours des brouillards, peu de pluie. 
(Le registre se termine sur cette note marginale : Mort 
de la Reine.) (25 juin 1768.) 

FIN 



— 1707 



La dyaaenterle 



Vendanges 



(140) Vendanges de Î161 . Lamentables! « Vignes gelées d'hiver; 
vin vert, dit le Vigneron Vendomois, et il n'y en avait que un poinçon 
en six quarts (de quartier, c'est-à-dire 6 boisselées) ». M. Deschamps 
ne cueillit qne 4 poinçons de tris et 2 de lignage. Et en janvier 
suivant, il vendit les 4 poinçons de tris au prix du vin de 1766, 60 livres 
le poinçon, franc de tous droits ; le second vin, 40 livres. 
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DOCUMENTS HISTORIQUES 

SUR LE 

BAS-VENDOMOIS 



114. — 1732, 28 octobre. — Mémoire au conseil présenté par le 
sieur Sébastien Renou, propriétaire du Plessis, à Sargé, au sujet de 
ce qui suit : Feu M e Renault Marchand, vivant sieur de Beauchesne, 
avait droit de prendre sur feu M e Louis Vérité, vivant procureur fiscal 
à Bouloire : 1° 20 livres 10 sols de rente, par contrat du 7 juillet 1694; 
2» 40 livres de rente par contrat du 28 novembre 1700. Après le décès 
dudit sieur Louis Vérité, ses biens furent partagés en cinq lots. Le 
premier échut à Louis Vérité, sieur du Plessis, à charge de payer 
30 livres de rente à d ,le Jeanne Le Marié, veuve de M« Renault Mar- 
chand ; le second à François Vérité, à charge de 30 livres 10 sols de 
rente à ladite demoiselle. Depuis ces partages, ledit Louis Vérité, sieur 
du Plessis, étant décédé, le lieu du Plessis, situé paroisse Saint- 
Martin-de-Sargé, qui lui avait appartenu, fut acquis de ses héritiers 
par le sieur Sébastien Renou, par contrat du 16 novembre 1723, et les 
lieux des Roquinières et de l'Aubépin par le sieur René Le Villain de 
la Vassorerye, par contrat du 15 mai 1725, sans spécification d'aucune 
rente. M e Jacques Massue, mari de dame Louise Marchand, héritière 
dudit feu sieur de Beauchesne, fit assigner ledit sieur de la Vasso- 
rerye en paiement desdites rentes. Ce dernier fit reporter la procédure 
sur d ,,e Anne Vérité, veuve Pierre Brossard, fille et héritière dudit feu 
sieur Vérité, laquelle à son tour reporte toute la procédure sur ledit 
sieur Sébastien Renou. Signé : Berthereau. ( Pap.) 

115. — 1737, 13 septembre. — Bail perpétuel passé par de vaut 
Bernard Riel, notaire à Saint-Cal ais , par haut et puissant seigneur 
messire Jean-Baptiste Darrot, chevalier, marquis de la Poupelinière, 
seigneur des Radrets, Chambre, la Roussetière et autres lieux, et 
dame Marie-Anne- Laurence Messageot, son épouse, demeurants ordi- 
nairement à Paris, rue Beautreillis, paroisse Saint-Paul, étants de pré- 
sent en leur château des Radrets, paroisse Saint-Cir-de-Sargé, — à 
René Rocheron, marchand à Rahay, — de la métairie de la Grasse- 
tière, située dite paroisse de Rahay, dans la censive de la seigneurie 
de Coulonges; — ledil bail pour la somme de 90 livres de rente fon- 
cière annuelle et perpétuelle. Signé : « Jean Baptiste Darrot m. de la 
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Poupelinière », et « M. À. L. Messageot de la Poupeliniere » et autres. 
(Orig. parch.) 

116. — 1791, 31 octobre. — Quittance générale donnée par M. de 
Montmarin à M. Marion, de Bessé, gendre et héritier, par Madame sa 
femme, de feu M. Savaticr, acquéreur de la terre du Fief-Corbîh, 
paroisse de Sargé, de la somme de 700 livres tournois, principal 
d'une rente de 28 livres que ledit sieur Savatier était chargé de faire 
audit de Montmarin par son contrat d'acquêt de ladite terre, à la 

. décharge de feus M. et M |ue de Bouille. Fait à Montmarin, paroisse de 
Saint-Martin de Sargé-sur-Braye. Signé : Pierre -Palamède de Marin de 
Montmarin. (Orig. pap.) 

117. — 1662, 19 mars. — Résignation de la cure de Saint-Martin- 
de-Sargé par mess ire Jean Huguet, prêtre, curé, en faveur de Me René 
Le Sueur, prêtre, demeurante Saint-Calais. (Orig, pap.) 

118. — 1697, 31 mars. — Certificat de bonne vie et mœurs octroyé 
par les habitants de la paroisse de Saint-Martin- de -Sargé à Jeanne 
Pelay, parente de maître Antoine Letourneur, prêtre, curé de ladite 
paroisse. Nombreuses signatures. (Orig. pap.) 

119. — 1697, H décembre. — Supplique au bailli de l'abbaye de 
Saint-Calais par Jeanne Pelay, laquelle remontre que dame Anne- 
Angélique Aubert, fille de feu maître Jean Aubert, avocat, veuve de 
messire Pierre Marin, vivant chevalier, seigneur de la Trousserie, 
maître des requêtes honoraire, ayant résolu de perdre la suppliante 
et en même temps maître Antoine Letourneur, prêtre, curé de Saint- 
Martin de Sargé, avait sollicité à cet effet frère Alexandre Lichany, 
prêtre, curé de Fortan, ancien bénédictin de Saint-Calais, de vouloir 
l'aider de son crédit auprès de l'évéque du Mans, afin d'arriver à ses 
fins. (Deux pièces pap.) 

120. — 1595, 14 juillet. — Partages des successions de feus 
Jacques Peschard, vivant écuyer, sieur des Rouaudières et des Ber- 
ruères, et d n ° Ambroise de Richard, son épouse, entre : — Jacques 
Peschard, écuyer, sieur des Salles, et d»e Marie Peschard, sa sœur, 
tous deux demeurant aux Salles, duché du Maine ; lesdits Jacques et 
Marie enfants de feu Jacques Peschard, vivant écuyer, sieur des Salles, 
qui était fils aîné de Jacques Peschard, sieur des Rouaudières et des 
Berruères, et d 'Ambroise de Richard; — di'e Renée Courtin, dame de 
Vabre, et Denis Gaudin, bailli de la Ferté-Bernard, mari de d»« Fran- 
çoise Courtin; lesdites Courtin filles de feue d |lc Louise Peschard, 
dame de Carsay, fille aînée desdits sieur et dame des Rouaudières et 
Berruères, demeurant en ladite ville de la Ferté-Bernard ; — Renée de 
Langan, dame de Guéreau, héritière unique de feue d»e Marie Peschard, 
vivante troisième enfant desdits sieur et dame des Berruères; — 
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due Catherine Peschard, veuve de feu Jacques Beau jeu, vivant président 
au parlement de Bretagne, quatrième enfant desdits sieur et dame des 
Rouaudière8, demeurant à Angers, assistée de Daniel Beaujeu, écuyer, 
sieur de Montroubleau, son fils; — Guillaume Peschard, écuyer, sieur 
de. Bellespine, demeurant au lieu seigneurial des Rouaudières, paroisse 
de Cormenon, cinquième héritier en ladite succession ; — Thibault 
Hullin, écuyer, sieur de la Mine, et d ,,e Renée Peschard, sa femme, 
héritière bénéficière de feu Louis Peschard, son père, écuyer, sieur 
des Berruères, qui succède comme sixième enfant audit sieur des 
Rouaudières et Berruères ; François de Godet, écuyer, sieur de Gher- 
monnois, mari de Françoise Peschard; et d ,,e Louise Peschard, femme 
de noble Pierre de la Tousche ; lesdites Françoise et Louise Peschard, 
sœurs de Renée, héritières, ainsi que ladite Renée, par représentation 
de leur défunt père, de ladite feue Richard, dame des Berruères; — 
lesdits partages faits pardevant René Boynart, licencié es lois, notaire 
à Mondoubleau. (Copie pap.) 

121. — 1649, 10 juillet. — Quittance signée Aubert (?) envers Jean 
Peschard, écuyer, sieur des Rouaudières, d'une somme de 6 livres 
pour dépens adjugés au siège de Mondoubleau lé 1 er juin précédent. 
(Orig. pap.) 

122. — 4653, 15 juillet. — Jugement des pieds de la baronnie de 
Mondoubleau, condamnant Jean Peschard, écuyer, sieur des Rouau- 
dières,. et Jean de Gourtalvert, écuyer, sieur de Saint-Hillaire, à payer, 
dans l'espace d'une année, avec intérêts d'ici là, une somme de 633 livres 
et une autre de 81 livres 11 sols 6 deniers, à maître Odet Lochon, 
sieur de la Gassotière, receveur au grenier à sel de Mondoubleau. 
(Grosse parch. scellée.) 

123. — 1719,6 janvier. — Lettre signée « de Courtarvel », adressée 
de Boursay à M. Rousseau, avocat à Mondoubleau. M. de Courtarvel 
prie son avocat de remettre une cause à huitaine, attendu que les héri- 
tiers collatéraux de feue M ||e de Courtarvel sont éloignés. (Orig. pap., 
sceau à la cire rouge.) A l'intérieur, on lit la note suivante signée : 
G. Rousseau : « Exploit du 8 avril 1715. Pour dam |e Louise Peschard 
des Rouaudières, demand ssc , contre Jacques Lelong, laboureur, 
deffend 1 *. » 

124. — 1770, 18 avril. — Lettre signée Edm. de Vanssay de Marans, 
adressée des Rouaudières à M. Vaufroûard, procureur au parlement 
de Paris, le priant de hâter l'arrêt qui doit obliger les habitants de 
Sargé à le payer. (Orig. pap., cachet aux armes des de Vanssay.) 

(A suivre.} 
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Conformément à un usage généralement adopté, nous avons fait 
suivre les noms des sociétaires des signes qui indiquent les distinc- 
tions honorifiques dont ils ont été l'objet, savoir : 

$• ; Chevalier de la Légion d'honneur. 

0. ^ ; Officier de la Légion d'honnenr. 

G. $fc ; Commandeur de la Légion d'honneur. 

y A ; Officier d'Académie. 

y I ; Officier de l'Instruction publique. 

j£ ; Mérite Agricole. 
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LISTE ALPHABETIQUE 

DES 

MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 
SCIENTIFIQUE ET LITTÉRAIRE DO VENDONOIS 

Arrêtée au l«r Juin 1901 



Nota. — La dernière liste publiée se trouve en tête 
du tome XXXI , année 1892* 



MM. 

ALEXANDRE, juge de paix, Mondonbleau. 

ARSIGNY (comte DE), château de Glatigny Souday. 

ASHER, libraire, Berlin. 

BARRE (comte DE LA), château de la Fredonière, Mondoubleau. 

BARRE (Gonzague DE LA), château de La Roche, Pezou. 

BAUSSAN, avoué, Vendôme. 

BEAUFORT (vicomte DE), lieutenant au 20e rég. de chasseurs, Vendôme. 
BEAUMONT (comte DE), lieutenant au 20" rég. de chasseurs, Vendôme. 
BÈGUE, juge de paix, Montoire. 

DE BELNET $, ancien capitaine, Bastia (Corse). 

BERNAULT (abbé), Vendôme. 

BESNARD (abbé), professeur à N.-D. des Aydes, Blois. 

BLANCHARD (abbé), curé, Souday. 

BLANCHEMAIN, château de Castel-Biray (Indre). 

BLANCHET, ^, y L, conservateur-adjoint à la Bibliothèque nationale, 

Paris. 
BLAU, homme de lettres, Paris. 

BODARD (DE), château de la Faucille, par Chantelair (Maine-et-Loire). 
BONHOURE, Ernest, y L, professeur au collège Rollin, Paris. 

BONHOURE, Gustave, y A., professeur au Lycée, Vendôme. 



' * Les simples communes qui ne sont pas suivies de l'indication du département sont 
de Loir-et-Cher. 
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BONNIGAL, vétérinaire, 
BORDIER, ancien notaire, 
BOUCHERVILLE (de), ancien percepteur, 
BOUCHET (Madame), 
BOUE, architecte, 



Vendôme. 

Amiens (Somme). 

Venoix (Calvados). 

Vendôme 

Tours. 



BOUFFARD (abbé), professeur à N.-D. des Aydes, Blois. 

BOUILLE (abbé), curé, Onzain. 
BOUILLE (DE), #, chef d'escadron, Dinau (Gôtes-du-Nord). 

BOUREILLE (abbé), curé, Les Montils. 

BOURGOGNE (abbé), curé, Azé. 

BOURGOIN, ancien horloger, Vendôme. 

BOY (abbé), chapelain de Villethiou, Saint-Amand. 

BOYÉ, ^, capitaine au 20> régiment de chasseurs, Vendôme. 

BRANTES imarquis DE), château du Fresne, Authon. 

BRETONNERIE (DE LA), château de Belle- Vallée, Saint-Firmin. 

BRISOULT (DE), château de Ghicheray, Pezou. 

BRIZE, dentiste, Vendôme. 

BRUÈRE, propriétaire, Vendôme. 

BUFFEREAU (Louis), négociant, Vendôme. 



CHAMAILLARD, notaire, 

CHAMPELAUVIER, propriétaire, 

CHANTEAUD, ancien pharmacien, 

CHARDONNERET, 

CHARPENTIER (Ernest), 

GHAUTARD (Madame Emile), 

GHAUVEAU, médecin, 

CHAUVELAIN (marquis DE), $, 

CHAUVIGNY (DE), & A., 

GHERAMY (abbé), curé, 

CHEVIGNÉ (marquis DE), 

CLÉMENT, instituteur, 

CLÉMENT (abbé), aumônier du Lycée. 

COEFFETEAU, avoué, 

COLAS (Madame veuve), 

GORDELET, y A., sous-Préfet, 

COTTREAU, château de la Mesière, 

COUPA, propriétaire, 

COUPÉ, notaire, 

COUVELA1RE, QL, professeur au Lycée, 



Mondoubleau. 

Montoire. 

Vendôme. 

Paris. 

Amboise (Indre-et-Loire). 

Vendôme. 

Vendôme. 

château deRilly, par Onzain. 

Bessay-sur-Braye (Sarthe). 

Choue. 

Paris. 

Artins 

Vendôme. 

Tours. 

Vendôme. 

Vendôme. 

Lunay. 

Courtiras-Vendôme. 

Vendôme. 

Vendôme. 



DARDENNE (Mademoiselle) château du Fresne, 
DATTIN, $■ capitaine du génie, 
DAVID, Q I., député de Loir-et-Cher, 



Authdn. 
Nancy. 
Arville. 
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DENI AU, apropriétaire, Savigny. 

DEROUIN, ^, || A., directeur de l'inspection générale et du 

contentieux à la Préfecture de la Seine, Paris, 

DESSAIGNES (Madame Philibert), Ghampigny-en-Beauce. 

DESSAIGNES (Madame Ju vénal), Champigny-en-Beauce. 

DESVAUX, docteur en droit, Paris. 

DINAUX DES ARSIS, $S capitaine au 20 régiment de chasseurs, 

Vendôme. 
DIVIDIS DE SAINT-COSME, propriétaire, Saint-Firmin. 

DORON (abbé), curé, Saint-Rimay, Montoire. 

DUFAY, y A., bibliothécaire, Blois. 

DUMAINE, négociant, Vendôme. 

DUREAU DE LA MALLE, membre de l'Institut, Paris. 

DURIEZ DE VILDESOVE, Vendôme. 

EMPAYTAZ, Q A., Imprimeur, Vendôme. 

ESTEVANNE. notaire honoraire, ' Ghâtellerault. 

FILLY, avoué, Blois. 

FORGE (DE LA) receveur de l'enregistrement, Ecouen (Seine-et-Oise). 
FOURNIER, propriétaire, château du Gatelet (Aisne). 

FROBERVILLE (DE), château de Villelouet, Ghailles. 

FROIDEVAUX, professeur de géographie coloniale à laSorbonne, Paris. 

GAIGNAISON, notaire honoraire, Blois. 

GAIGNAISON, notaire, Mondoubleau. 
GAILLET-BILLOTEAU, ancien élève de l'Ecole normale supérieure, 

Paris. 

GARNIER, conseiller général, Pican, Les Roches. 

GAUDIN, ancien notaire, Blois. 

GÉRARD (Alphonse), château de La Fosse, près Montoire. 

GIRARD (abbé), curé, Herbault. 

GIRAULT (Grégoire), propriétaire à Saint-Marc, Vendôme. 

GOUVELLO (comte de) #, chef de bataillon. Belfort. 

GRAINVILLE, propriétaire, Sasnières. 

GRASSET, médecin, Tours. 

GUIGNARD (Ludovic), propriétaire, Ghouzy. 

GUILLOT, propriétaire, Vendôme. 

GUINEBAUD (abbé), curé, Romorantin. 

HABERT (Adrien), propriétaire, Areines. 

HAMAR (Adrien), Q A., négociant, Vendôme. 

HAMMONIÈRE, receveur de l'enregistrement, Mondoubleau. 

HAUGOU (abbé), curé, Trôo. 

HARDEL (abbé), curé, Droué. 
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HÈME DE LA COTTE, propriétaire, 
H EN ISS ART, château de Maugay, 
HUET, avocat, 

HUET, ingénieur de la marine en retraite, 
ISNARD, conseiller à la Cour, 



Thoré. 

La Ghapelle-Enchérie. 

Orléans. 

Tours. 

Bourges. 



JAMES, avoué, Vendôme. 

JANSSENS (comte de), Paris. 

JEANPIERRE, officier au 20« régiment de chasseurs, Vendôme. 

JEANPIERRE (Charles), propriétaire aux Charmois, prés Nancy. 



JOHANNET, $, propriétaire, 
JOLAIN, avoué, 
JOURDAIN, ancien magistrat, 
LAAGE DE MEUX (DE), 
LAFFILÈE, architecte, 
LA MARLIÈRE (Jean DE), 



Villethierry, Crucheray. 

Vendôme. 

Blois. 

Orléans. 

Paris. 

château de la Sauve rie, Danzé. . 



LATTRON, conducteur des ponts-et- chaussées, 

LATTRON (abbé), curé, 

LAUNAY (Louis DE), ingénieur, 

LAUNAY, Q A., imprimeur, 

LAURAND, ancien magistrat, 

LAURANT VIGNOT, 

LAURISTON (marquis DE), #, 

LAVAU (Louis DE), 

LAVAU (Bernard DE), 



Vendôme. 

Thoré. 

Paris. 

Vendôme. 

Tours. 

Les Montils. 

château de Fréchines, Villefrancœur. 

château de Meslay. 

château de Moncé, Samt-Firaiin. 



LAVAU (René DE), château de Missy, par Noyers-Boccage (Calvados). 

LECESNE, ancien imprimeur, Châteaudun. 

LEFEBVRE (Paul, abbé), curé, Montoire. 

•LEFEBVRE (Louis), ancien négociant, Vendôme» 

LEFEBVRE (Gabriel), receveur de l'enregistrement, Rambouillet 

LEGRAND, ancien banquier, Vendôme. 

LÉGUÉ, propriétaire. Mondoubleau. 

LEMAIRE (Joseph), propriétaire, Vendôme. 

LEMÉNAGER, professeur d'agriculture, Vendôme. 

LEMERCIER, ancien imprimeur, Vendôme. 

LEMOINE-BELOT, négociant, Vendôme. 

LEROY (abbé), aumônier du Calvaire, Vendôme. 

LESTAPIS (DE), 0. *, général de brigade, Vendôme. 

LETESSIER, directeur de l'usine à gaz, Vendôme. 

LOISEAU, notaire, Vendôme. 

LORIEUX, ancien vétérinaire, Vendôme. 
LUPPÉ (comte DE), ^, colonel au 20« régiment de chasseurs, Vendôme. 

LYCÉE; Vendôme. 
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MAILLET (abbé), curé, Pezou. 

MAITRE (Charles), ancien pharmacien. Auteuil-Paris. 

MALARDIER, ancien juge de paix, Tours. 

MALAVAL (madame, comtesse deFontenay), Viala du Tarn (Aveyron). 
MARGELLON (abbé), curé, Noyers. 

MARICOURT (baron DE), château de la Thierraye, Saint-Avit. 

MARSAG, directeur du « Patriote Vendomois », Vendôme. 

MARTELLIÈRE (Daniel), médecin, Vendôme. 

MARTELLIÈRE (Jean), avoué, Vendôme. 

MARTELLIÈRE (Paul), ancien juge, Pithiviers (Loiret). 

MASSE, pharmacien, Vendôme. 

MASSOL (comte DE). Château des Mussets, Busloup -Pezou. 

MAUPAS (DE), château de,Saint-Georges, par Montoire. 

MÉNARD (abbé), curé, Chouzy. 

MET (abbé), chanoine, Blois. 

MÉTAIS (abbé), secrétaire de l'évêché, Chartres. 

MIRON DE LESPINAY, ancien magistrat, Blois. 

MONTAIS (comte Fernand DE), ^, château de Dracilly, Montoire. 
MONTERNO (vicomte DE), château de Bel-Air, près Vendôme. 

MONTMARIN (marquis DE), 0. $•, conseiller d'ambassade, château 
de Montmarin, Sargé. 

NADAILLAG (marquis DE), $•, membre de l'Institut, Paris. 

NADAILLAG (comte DE), 0. ^, colonel au 430c de ligne, Mayenne. 
NOUEL, capitaine d'artillerie, Paris. 

OGER (abbé), curé, Ambloy. 

OUVRAY (abbé), curé, Saint-Ouen-Vendôme. 

PARANDIER, C. ^, inspecteur général des Ponts et Chaussées en 

retraite, aux Tourillons, près Arbois (Jura). 

PARTHENAY, docteur, $, Ambloy. 

PAULZE D'IVOY, Courtiras- Vendôme. 

PELTEREAU, Q A., notaire honoraire, » Vendôme. 

PELTIER, ancien avoué, Vendôme. 

PESRET, 0. $e, colonel en retraite, Montrieux- Vendôme. 

PESSON, trésorier- payeur général, Niort. 

PETITJEAN, pharmacien, Vendôme. 

PÉTIGNY (Xavier DE), lieutenant au 7« régiment de chasseurs, 

Sampigny. 
PICHOT, artiste peintre, Chaville (Seine-et-Oise). 

PILON, notaire, Blois. 

PINEAU (Henri), Ç| A., juge suppléant, Vendôme. 

PINEAU (Gaston), avoué, Paris. 

POIRIER, notaire, Droué. 
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PORCHER (abbé), secrétaire de l'évéché, Blois. 

PRÉVILLB (DE), curé de la Trinité, Vendôme. 

PRILLIEUX, 0. $s membre de l'Institut, sénateur de Loir-et-Cher, 

La Maléclèche, Mondoubleau. 

QUANTIN, ^, Ç| I., château de Glatigny, Savigny-sur-Braye. 

RABOUIN, notaire honoraire, Châteaudun. 

RAYMOND, procureur de la République, Vendôme. 

RAYNAL DE BAVRE, Busloup-Pezou. 

RENARD (Gaston), $*, capitaine au 1 er tirailleur algérien, Mustapha. 
RENOU (Emilien), 0. $, Q I, météorologiste, Parc Saint-Maur, 

Seine. 
RENOU, Ç| A., notaire honoraire, Châteaudun, 

REKOU (Raymond), ^, ancien capitaine, château de la Blotinière, 

Lunay. 
RENOUARD, (| L, professeur de dessein, Vendôme. 

RÏBEMONT-DESSAIGNES, $c, membre de l'Académie de médecine, 

Paris. 
RIPÉ (Clovis), ancien libraire, Vendôme. 

RIPÉ (Albert), libraire, Vendôme. 

RIOUT, château de l'Odière, Chauvigny. 

ROBIN, antiquaire, Paris. 

ROGHAMBEAU (marquise DE), château de Rochambeau, Thoré. 

ROGHAMBEAU (comte René DE), château de la Foltertre (Indre). 

ROCHEFOUCAULD (duc DE BISAGGIA), château de la Gaudinière, 

La Ville-aux-Glercs. 
ROGER (Joseph), propriétaire, Saint-Dyé. 

ROLLAND (Edmond), notaire, Vendôme. 

ROLLAND (Jules), clerc de notaire, Vendôme. 

ROTIER (Joseph), Blois. 

ROUILLIER, photographe, Vendôme. 

ROUSSEAU, 0. ^, inspecteur général des Ponts et Chaussées en 

retraite, Paris. , 

ROUX (abbé), curé de la Madeleine, Vendôme, 

ROGAU, négociant, Vendôme. 

SACHY(de), 0. $f, colonel d'état-major en retraite, château 

de l'Epau, Lisle. 
SAINT-MARTIN, receveur des postes, Mayenne. 

SAINT-VENANT (comte Raoul DE), château de Villeporcher, 

Saint-Ouen- Vendôme. 
SAINT-VENANT (Julien De), #, Q L, $ , inspecteur des forêts. 

Nevers. 
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SAULTY (DE), ancien conservateur des forêts, Le Plessis-Dorin. 

SERRE (DE LA), Paris, 

SIMON, conseiller à la Cour, Orléans. 

SIMONNET, (| A professeur an lycée, Reims. 

STORELLI, conservateur du musée de Blois, château de la Gourre, 

Blois. 

TAILLEBOIS, Ç| A., notaire honoraire, Vendôme. 

TAILLEBOIS (Paul), notaire, Vendôme. 

TARDIVEAU, receveur de l'enregistrement, Vimoutiers (Orne). 

TARRAGON (comte DE), propriétaire, château de Minières, Azê. 

TERRAS (Madame Amédée DE) Grand-Bouchet, Ghoue. 

TERRAS (Fernand DE), château des Souches, Mondoubleau. 

TERRAS (Vicomte Michel DE), ingénieur, Vendôme. 

THORAUX, notaire, Vendôme. 

TOURNELLE (Baron DE LA), château de Fargot, Montoire. 

TRÉGUL DE RENUSSON, château des Ligneries, 

Samblançay (Indre-et-Loir). 
TRÉMAULT (DE), #. Q I., Vendôme. 

TRESGA, ancien ingénienr des Ponts et Chaussées, Gourtozé-Azé. 

TROUESSART, architecte, Blois 

VALABRÉGUE (comte Jean DE), château de Beaulieu-Azé. 

VALLÉE (Eugène), Paris. 

VALLIÈRE (DE LA), Blois. 

VENDOMOIS (comte de), Asnières (Seine. 

VÉRET, $, vétérinaire militaire en retraite, Vendôme. 

VIBERT (Paul), publiciste. Paris. 

VIBRAYE (comte de), 0. $*, colonel du 3e régiment de chasseurs 

à cheval, Abbeville (Somme), 

VIGNAT (Gaston), correspondant du ministère de l'Instruction 

publique, Orléans. 

VILLEBRESME (comte de), Paris. 

VUILLÊME (Alfred), contrôleur des contributions directes, Vendôme. 

YVON, ^, membre de l'Académie de médecine, Paris. 



Total des Membres : 244. 
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LISTE DES SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 



Abbeville Société d'Émulation. 

Angers. Société Nationale d'Agriculture, Sciences et Arts. 

Autun. Société Eduenne des Lettres, Sciences et Arts. 

Autun. Société d'Histoire Naturelle. 

Auxerre. Société des Sciences historiques et naturelles de 
l'Yonne. 

Besançon. Société d'Emulation du Doubs. 

Béziers. Société Archéologique, Scientifique et Littéraire. 

Blois. Société des Sciences et des Lettres. 

Bourges. Société des Antiquaires de France. 

Bruxelles. Analecta Bollandiana. 

Bruxelles. Société d'Archéologie. 

Cahors. Société des Etudes littéraires, scientifiques et 
artistiques du Lot. 

Chartres. Société Archéologique d'Eure-et-Loir. 

Châteaudun. Société Du noise. 

Dax. • Société de Borda. 

Fontainebleau. Société historique et archéologique du Gâtinais. 

Gap. Société d'Etudes des Hautes- Alpes. 

Laval. Commission Historique et Archéologique de la 
Mayenne. 

Laval. La Province du Maine. 

Le Mans. Revue Historique et Archéologique du Maine. 

Le Mans. Société d'Agriculture, Sciences et Arts. 

Limoges. Société Archéologique et historique du Limousin. 

Mâcon. Société d'Histoire naturelle de Mâcon. 

Moulins. Société d'Emulation "et des Beaux-Arts du 
Bourbonnais. 

Nantes. Société Archéologique. 

Nîmes. Académie de Nîmes. 

Orléans. Société Archéologique et Historique de l'Or- 
léanais. 

Paris. Musée Guiraet. 

Paris. Société d'Anthropologie. 

Paris. Société Philomatique. 

Paris. Société des Antiquaires de France. 



Digitized by 



Google 



— 175 — 



Paris. 

Paris. 

Paris. 

Pau. 

Poitiers. 

Rambouillet. 

Reims. 

Rochechouart. 

Romans. 



Saintes. 

Semur. 

Sentis. 

Toulon. 

Toulouse. 

Toulouse. 

Tours. 

Vannes. 

Washington (Am.). 



Société Française d'Archéologie-Bulletin-Monu- 
mental. 

Romania. 

Polybiblion. 

Société des Siences, Lettres et Arts. 

Société des Antiquaires de l'Ouest. 

Société Archéologique. 

Académie Nationale de Reims. 

Société des Amis des Sciences et Arts. 

Société d'Histoire ecclésiastique et d'archéologie 
religieuse des diocèses de Valence, Gap, 
Grenoble et Viviers. 

Revue de Saintonge et d'Aunis. 

Société des Siences historiques et naturelles. , 

Comité Archéologique. 

Académie du Var. 

Académie des Sciences, Inscriptions et Belles- 
Lettres de Toulouse. 

Société Archéologique du Midi de la France. 

Société Archéologique de Touraine. 

Société Polymathique du Morbihan. 

Smithsonian Institution. 
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SOCIÉTÉ 

ARCHÉOLOGIQUE 

Scientifique & Littéraire 

DU VENDOMOIS 



40 e ANNEE -- 1901 



3* TRIMESTRE 

(JUILLET, AOUT, SEPTEMBRE) 



156* réunion générale. — Séance du 11 juillet 1901 

La Société Archéologique, Scientifique et Littéraire du Yendomois 
s'est réunie en Assemblée générale le jeudi 44 juillet 4904, à deux 
heures. 

Etaient présents : 

MM. R. de Saint- Venant, président; Bonhoure, secrétaire; de 
de Trémault, trésorier ; Jean Martellière, bibliothécaire-archiviste ; 
l'abbé Clément, Letessier, de Lavau, membres du bureau; 

Et MM. de la Barre (Gouzague), Buffereau, Coupa, Lemercier, 
l'abbé Ouvray, l'abbé de Pré ville, Roy au. 

La séance était publique, et plusieurs dames y assistaient. 

M. le Président déclare la séance ouverte. 

M. Bonhoure, secrétaire, fait connaître les noms des nouveaux 
membres admis par le Bureau depuis la séance d'avril 4904 . 



Digitized by 



Google 



178 



Ce sont 



MM. le Marquis de Montmarin, conseiller d'ambassade, en résidence 
au château de Montmarin, près Sargé ; 
Le général de Lestapis, commandant la 5« brigade de cavalerie, 
à Vendôme ; 
, Le capitaine Dinaux des Arsis, du 20e régiment de chasseurs, à 
Vendôme ; 
Le colonel en retraite Brosselard, à Vendôme ; 
L'abbé de La Villarmois, à Vendôme. 



DESCRIPTION SOMMAIRE 

Des Objets entrés au Musée depuis la séance éC avril 1901 



Nous avons reçu : 

De Madame Nouel. 

Le magnifique herbier de Monsieur Nouel, notre si 
regretté collègue. — Une notice rédigée spécialement à cette occasion, 
par son ami M. Léon Légué, de Mondoubleau, réminent botaniste, va 
vous être lue tout à l'heure. 



De Madame Irvoy, de Grenoble. 

La Statue d'Hector qui valut à notre compatriote, M. Irvoy, le 
second Grand-Prix de Rome, en 1854 : « Hector invoquant les dieux 
pour que son fils Astianax soit le plus illustre des Troyens, comme 
lui-même. » 

C'est pour remplir un vœu exprimé par son mari que Madame Irvoy 
a envoyé ce beau présent à la Ville de Vendôme. 

Elle a bien voulu y joindre : 

Le buste de l'abbé Ledreuille, ancien aumônier du Val -de-Grâce, 
œuvre remarquable remplie d'expression et de vie, — salon de 1849. 

Et le buste de Vicat, ancien ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées ; le marbre en est exposé à l'école des Ponts et Chaussées à 
Paris. 
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BIBLIOGRAPHIE 



Ouvrages entrés à la Bibliothèque de la Société depuis le 1 er juillet 1901 
jusqu'au 30 septembre. 

I. — DONS DES AUTEURS ET d' AUTRES : ) 

I 

— De M. Paul Martellière, de Pithiviers, notre dévoué collègue, 
Certificat donné le 10 février 1624 par René Chartier, de Vendôme, 

médecin ordinaire du roy, pour autoriser le payement à Pierre de 
Plancy apothicaire de Madame sœur du rot, des 780 livres de drogues 
fournies de septembre à décembre 1623 pour cette dame et ses offi- 
ciers. — (Pièce sur parchemin, signée). 

Gravure sur Lavoisier, gravée en Tan VII, contenant : en médaillon, 
son portrait gravé par Levacher ; au pied, son arrestation dans son 
laboratoire, eau-forte de Duplessis-Bertaux ; et enfin une notice sur 
Lavoisier. 

Lettre de M. Adrien de Sarrazin, datée de Vendôme du 15 
novembre 1826. 

Lettre de M. Yvon- Villarceau à M. de Tessan, Paris 9 mai 1867. 

— De M. E. Peltereau, membre du Bureau, 

Généalogie imprimée au XVIIe siècle et « tirée par M« Pierre Chevillart, 
notaire et greffier d'Alluye » des descendants de Jean Alego d'Obre- 
mont, lieutenant général de Montfort l'Amaury et du Dunois, à l'époque 
de la rédaction de la coutume de Montfort. 

« Le citoyen Chevé, maître de la poste aux chevaux de Vendôme 
à ses concitoyens. » Imprimé, 14 pages in-4°, Vendôme, Morard-Colas 
an III. (Réponse virulente au Mémoire du citoyen Gatherinet). 

« Hommage des élèves du Pensionnat Chanteloup de Vendôme au 
Roi et aux Bourbons. » Imprimé, 12 pages in-16, Vendôme, Soudry 
1814 (Collection des pièces de poésie (?) latine composées par les élèves 
pour célébrer le retour des Bourbons. — que de Lodoix !). 

Brevet d'apprentif maçon délivré le 17 septembre 1819 à François 
Aupelletier commis-voyageur, par la Loge de Blois. — Pièce parche- 
min. 

« Lettre oVHilaire Noyer à M. Péan maire de Blois » en date du 
28 avril 1832. Imprimé in-16, feuille double. 

» Lettre écrite par M. Laisné de Villevèque à Noyer » le 16 avril 1833 
sur la construction de la route d'Orléans au Mans. — Imprimé in-16 
feuille double 

et trois autres imprimés. 
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— - De M. Dumaine, négociant à Vendôme, notre collègue, 

Cinq ouvrages de M. V. Aiouis, professeur au Mans, dans lesquels 
on trouvera de nombreux renseignements sur le Vendômois. 

Jean Chapelain (le poète) titulaire d'un bénéfice du Haut-Maine, 
de 1647 à 1674. — Le Mans 1877. 

' Études féodales. — * Le fief de Chères et ses seigneurs. — Mamers 
1877. 

Lucé et ses environs jusqu'au milieu du XIV e siècle. — Mamers 1881. 

Les Coesmès, seigneurs de Lucé et de Ruillé. 
ire partie de 1370 à 1508. Mamers 1884. 
2o partie de 1508 à 1601. Mamers 1888. 

II. — ENVOI DU MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE : 

— Académie des Inscriptions et Belles-Lettres : 

Rapport fait au nom de la Commission des Antiquités de France sur 
les ouvrages envoyés au concours de Tannée 1901 . 
Comptes-rendus des séances de Tannée 1901 : bulletin de mars-avril. 

— Annales du Musée Guimet, bibliothèque d'études, tome Xe, 
Paris 1901 — (rempli par: Histoire du Boudhisme dans TInde, par 
H. Kern, traduite par G. Huet. Tome 1er). 

— Romania, tome XXX, no 118-119 (avril-juillet), Paris 1901. 

— Journal des Savants, Paris 1901 : juin-juillet-août. 

— Congrès des Sociétés Savantes à Nancy. Discours prononcés 
à la séance générale du Congrès le samedi 13 avril 1901. 

— Comité des Travaux historiques et scientifiques : 
Bulletin historique et philologique. Paris 1901, année 1900,n os 3 et 4. 
Bulletin Archéologique, Paris 1901, année 1901, Ire livraison, 

(riches illustrations phototypiques). 
Section des Sciences économiques et sociales, Paris 1901, année 1900. 

III. — ENVOI DES SOCIÉTÉS SAVANTES — ÉCHANGES : 

I. — France. 

— Société Nationale d'agriculture, sciences et arts d'Angers. 
Mémoires, 5e série, tome III, année 1900 — (lire : le sang français chez 
les Boërs; tableau de la province d'Anjou, 1762-1766), Angers 1901. 

— Société d'Anthropologie de Paris. Bulletins et mémoires, 
V e série, tome II, 1901, fascicule 1 er (origine du culte des Vierges 
noires), fascicule 2. 

— Ecole d'Anthropologie de Paris. Revue, lie année, VIII, août 
1901. Extrait, (la Protection des antiques sépultures et des gisements 
préhistoriques, par L. Manouvrier ; excellente étude de 22 pages que 
ne liront point sans confusion les fouille urs-ravageurs). 
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— Société Nationale des Antiquités de France. Bulletin, 
(compte-rendu détaillé des séances de l'année 1900). Paris 1900. 

— Société d'Histoire naturelle d'Autun. 13e bulletin (notice sur 
la vie et les travaux de A. Franchet, né à Pezou le 19 avril 1834, par 
M. Henri Hua (p. 89-119) ; Autun 1900. . 

— Société de Borda, Dax (Landes). Bulletin, 26c année, 2 e trimestre 
1901. Dax, 1901. 

— Société Dunoise, archéologie, histoire, sciences et arts. Gha- 
teaudun. Bulletin n<> 127, juillet 1901. 

— Société archéologique d'Eure-et-Loir, Chartres : 
Bulletin : no 249. (juillet 1901) ; 

Procès -verbaux : tome XI, fascicule 1 er (septembre 1901) ; 
Mémoires: tome XII (1895-1900). 

— Société des Études littéraires, scientifiques et artistiques du Lot, 
Gahors. Bulletin' trimestriel, année 1901, tome 26 e , 2 e fascicule (avril- 
mai-juin). 

— Société d'Histoire naturelle de Mâcon, Bulletin mensuel : le 
Journal des naturalistes. Année 1901, 2 e volume, n° 4 (juin), n<> 5 
(juillet), n^ 6 et 7 (août et septembre). 

— La Province du Maine, (Société des Archives historiques du 
Maine), Laval. Tome IX, juillet 1901 (« Obsèques de Guillaume et de 
Martin Langey du Bellay en 1543 » par L. Froger) ; août et septembre 
1901 (<r les origines de l'Église d'Angers », suite, par A. Hontin). — 
(Lire dans ces fascicules, notes sur Vendôme et Trôo, au temps du roi 
Jean II). 

— Revue historique et archéologique du Maine. Le Mans. 
Table des matières des volumes XXL à XL (1887-1896). Le Mans 1901. 
Année 1900, tome 48e, 2 e semestre (lire : le Théâtre au Mans au 

XVIII e siècle, suite; travail aussi documenté que spirituellement écrit; 
aussi ne suis-je point étonné de trouver au pied la signature de mon 
cousin Ptobert Deschamps la Rivière ; voir aussi en note : le privilège 
exclusif pour les spectacles, bals et redoutes à Vendôme et au Mans 
donné en 1782, pour six ans ; voir aussi les jolies et nombreuses vues 
photographiques du château du Lu de). 
Année 1901, tome 49 e , I e »' semestre (le Théâtre au Mans, suite). 

— Commission historique et archéologique de la Mayenne, 
Laval. Bulletin, 2 e série, tome XVII, 2 e trimestre, 1901. 

— Société d'horticulture de l'arrondissement de Meaux. Bulletin, 
1901, 63 e année, n°s 3 et 4. 

— Société Polymathique du Morbihan, Vannes. Bulletin, année 
1900. 

— Société des antiquaires de r Ouest. Poitiers : 
Bulletin, 2 e série, tome IX, 2 e trimestre 1901. 

Mémoires, tome XXIV de la 2 e série, année 1900, (lire: l'ancien 
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Théâtre en Poitou par M. Henri Clouzot, précédé d'une* bibliographie 
et suivi d'un index alphabétique, important travail de 406 pages, très 
documenté, surtout sur les troupes de comédiens au temps de la Fronde). 

— Revue de Saintonge et d'Aunis, Saintes, Bulletin de la Société 
des archives historiques, XXI« volume, 4e livraison (juillet 1901), 
5« livraison (septembre 1901). 

— Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe, Le Mans, 
2e série, tome XXX, 38e tome de la collection, 1901 et 1902, 1er fasci- 
cule. (Recherches historiques sur Dollon, par R. Deschamps la Rivière). 

— Société archéologique de Touratne, Tours. Bulletin, tome XIII, 
2e trimestre 1901, (avril-juin). 

II. — Etranger. 

— Analecta Bollandiana, Bruxelles. Tomus XX, fasc. 2. 

— Annual report of the board of régents of Ihe Smithsonian 
institution, showing the opérations, expenditures and condition of the 
institution ; for the year ending june 30 1897, a Mémorial of George 
Brown Goode together with a sélection of his papers on muséums and 
on the history of science in America. 

For the year ending june 30 1899, Report of the V. S. National 
Muséum, Washington 1901. 

For the year ending june 30 1899, Report of the U. S. National 
Muséum, part. II, Washington 1901. 

IV. — ABONNEMENTS ET ACQUISITIONS : 

— Archives historiques du diocèse de Chartres, Chartres, 7c année, 
n<> 79 (25 juillet 1901), no 80 (25 août 1901), no 81 (25 septembre 1901) 
(dans les deux derniers, étude sur le château de Gourtalain). 

— Revue de Loir-et-Cher, Blois, 14° année, n° 163 (juillet 1901), 
n° 164 (août). n<> 165 (septembre), (dans les trois : suite des Fragments 
d'un journal blésois du XVII e siècle). 

— Revue Numismatique, Paris. Quatrième série, tome V, 
3 e trimestre 1901 (lire : la Silique Romaine, le Sou et le Denier de la 
loi des Francs-Saliens). 

Jean Marteluèbe. 



Digitized by 



Google 



LE DOMAINE DE GREVESEG 



ET LE TESTAMENT 



DU COMTE BOUCHARD VII 

PAR M. R. DE SAINT-VENANT 



L'amabilité de M. Hénissart nous a mis à même 
d'examiner à loisir les vieux titres du domaine de 
Crèvesec, qui fait aujourd'hui partie de sa terre de 
Maugué. 

Nous lui avons d'autant plus de reconnaissance que 
parmi ces titres, se rencontre un parchemin du 
XIV e siècle, copie notariée, et, comme on le disait 
autrefois, Vidimus ou Vidisse parfaitement authentique 
du testament de Bouchard VII, comte de Vendôme. 

Cette pièce, ainsi que nous le montrerons plus loin, 
permet de préciser un peu plus certains détails de l'histoire 
vendomoise qui, jusqu'à ce jour, étaient restés tout à fait 
obscurs. 

Au nom de Crèvesec, on perçoit comme une odeur de 
grillé qui fait supposer ce lieu tout particulièrement rôti 
par le soleil d'été et totalement dépourvu de rosée bien- 
faisante. Mais cette impression est trompeuse. Située sur 
le bord du plateau et dominant un petit vallon, la ferme 
de Crèvesec fait partie de la commune de Sainte-Gemmes, 
dont elle occupe l'extrémité nord-ouest,' bien plus près 
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du bourg d'Epiais (1) que de son propre chef-lieu de 
commune. 

En outre d'un bon puits qui lui fournit une eau saine 
et abondante, le domaine a une partie de ses terres 
fécondée par l'humidité du petit vallon qui draine les 
eaux de Oucques, d'Epiais et de Villegpmblain. 

Si nous étions dans un pays où, comme dans certaines 
provinces du midi, fleurissent les noms en ac, Crèvesec 
gérait devenu Grèvesiac ou Crèvesac, car il était au 
moyen âge Creveciacum, du moins c'est ainsi qu'on le ren- 
contre aux vieux cartulaires. Du reste, son nom le plus 
usuel est Crèvecé; et cette terminaison en ec qu'il a 
aujourd'hui, il ne la possède que depuis le siècle dernier. 
Mais de même que, dans nos contrées, Saviniacum a fait 
Savigny, et Calvigniacum,' Chauvigny, Creveciacum 
devrait être devenu Grévecy. 

Prenons donc ce nom comme il est aujourd'hui. Ce 
qu'il y a de certain, c'est que là se trouvaient jadis deux 
métairies. Situées à l'extrémité nord de la paroisse de 
Sainte-Gemmes (2), l'une d'elles était du domaine des 
comtes de Vendôme et faisait sans doute partie de la 
grande tenue des Bois-Bretons qui formait un fiet 
important dont le chef-lieu paraissait être au Vignault ou 
Vaignault, en la paroisse d'Epiais (3), l'autre était elle 



(1) Nous choisissons cette orthographe qui paraît avoir prévalu, 
pour désigner un bourg dont le nom au moyen-âge faisait Esperiae et 
Espiers, mais dont le nom d'Epiais semble venir de Spiciacum, 
grange, dépôt de blé, champs de blé. — Cocheris, dictionnaire étymo- 
logique des noms de lieu. 

(2) Cette paroisse de Sainte-Gemmes est assez singulièrement 
découpée; tandis que du nord-ouest au sud- est elle compte près de 
sept kilomètres, une sorte d'étranglement qu'elle subit, à la hauteur 
de son bourg, ne lui laisse qu'une largeur d'un kilomètre à peine. Elle 
est un exemple de plus de la bizarrerie de la formation antique de nos 
paroisses rurales. 

(3) Bulletin de la Société archéol. Vend., t. XVIII (1879), p. 488.— 
Archives de Loir-et-Gher, E, 332. 
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même une terre fieffée appartenant à des seigneurs par- 
ticuliers. 

Gualterius de Creveciaco était en 1101 témoin à Fran- 
cheville ou Morée d'un don fait aux moines de Mar- 
moutiers (1), par le sire de Fréteval. Il n'y a pas de 
doute que ce personnage ne fut seigneur de Crevesiac ou 
Crevecé. 

C'est du reste la seule fois, croyons nous, qu'on trouve 
ce nom dans les chartes, au cours de ce XII e siècle et du 
siècle suivant. 

Mais au XIV e , c'est à dire en 1363, on voit Agnès, veuve de 
Gervais Malon, comme tutrice de ses entants, rendre 
hommage à la seigneurie de Gourtiras pour Crevecé qui 
relevait ainsi de cette châtellenie, appartenant déjà aux 
Frères de la Maison Dieu de Vendôme (2). De sa 
seigneurie de Crevecé relevait à foy et hommage, un 
autre petit fief, celui de la Copperie ou Soupperie, situé 
à Villemardy. 

Agnès, dans cet hommage, était [dite se présenter au 
nom et comme tutrice de ses enfants. Mais il est probable 
pourtant qu'elle agissait aussi pour elle-même, et qu'au 
moins en partie, cette métairie de Crevecé lui appartenait 
en propre comme venant de sa famille. 

Elle s'appelait Agnès Copelet ou Le Copelet, et elle dut 
porter elle-même cette seigneurie à son mari, Gervais % 
Malon, attendu qu'en 1366 et 1384, Crevecé lui appar- 
tenait, alors que depuis plusieurs années, veuve de 
Gervais Malon, elle était remariée à un certain Jean de 
Beauvoir. 

Elle avait alors, non seulement Crevecé, mais encore 
Maugué, qui relevait du comté de Vendôme (3). 

(1) Gartulaire Dunois de Marmoutiers, charte 66. 

(2) Diction, des titres de l'Oratoire, p. 39. 

(3) Le titre de la terre de Maugué, donnant la déclaration faite par 
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Dès lors Crèvecé était fixé dans la famille Malon. Carré 
de Busserolles, dans son nobiliaire de Touraine, à l'article 
Malon, laisse entendre que Crévecé en Vendomois fut le 
berceau de la famille des marquis de Bercy, qui étaient 
en effet des Malon. 

En sorte que c'est là que ces Malon, riches bourgeois 
de Vendôme au XIV e siècle, auraient pris ce que, dans le 
langage impertinent des temps anciens, on appelait la 
savonnette à vilain, qui devait les faire entrer de plain- 
pied dans la noblesse vendomoise (1). Quand ce ne serait 
que pour ce fait, Grèvesec mériterait qu'on ne le passât 
pas sous silence. 

C'est ainsi qu'en 4401 on voit Guillaume Malon, pour 
son fief de Crèvecé, faire foy et hommage aux Frères de 
la Maison-Dieu, seigneurs de Courtiras; en 4444, c'est 
Jean Malon qui, en sa qualité de seigneur de la dite 
métairie, reçoit aveu du seigneur de la Copperie ou 
Soupperie, fief qui relevait de Crèvecé. 

Le même Jean Malon en est encore seigneur en 4438. 
Mais en 4453, c'est Guillaume Malon avec Catherine, sa 
femme, qui possédait Crèvecé. 

Dans cette propriété tous ces Malon semblent se 
succéder de père en fils, et Guillaume paraît être le père 
de Jean qui fut lui même père de l'autre Guillaume. 

Jean de Beauvoir au comté de Vendôme, n'est pas complet ; la date 
manque; mais il est facile de voir qu'il date du troisième quart du 
XIV^ siècle. Ce titre ne nous dit pas malheureusement si Maugué 
relève du comté, au regard du Bois-Breton ou directement du château 
de Vendôme. — Titres de Maugué. 

(1) On rappelle ici que le vitrail armorié du chœur de la Madeleine 
de Vendôme, représente un Malon et sa femme consacrant leurs 
enfants à la sainte Vierge. On y voit leurs armes : D'azur à trois merlettes 
d'argent. Ce vitrail était jadis dans la chapelle des Fonds, aujourd'hui 
chapelle de Lourdes. On voit encore à la clef de voûte de cette chapelle 
l'écusson des Malon ; mais un peintre fantaisiste Ta fait de gueules à 
trois merlettes d'or. 
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C'est à cette date que, pour Crèvecé, se produisit un 
fait nouveau. Voici que le 9 août 1453, en la cour de 
Vendôme, par un acte signé Poussin pour (à la place de) 
C. Malon, (1) — ce dernier, sans donte, notaire — le dit 
« Guillaume Malon et Catherine, sa femme, bourgeois 
demeurant à Vendôme », achètent des Qhevécier et 
chapitre Saint-Georges de Vendôme, une maison en la 
Grande-Rue, « joignant d'un côté à Michau Chauveau, 
pâtissier, d'autre, aux chouses de feu Grippeau, habitant 
(abutant; d'un bout sur le pavé de la dite rue, et d'autre 
au pavé de la rue de l'Esguillerie (rue au Blé). » Cette 
maison était tenue du comte de Vendôme à dix-huit 
deniers tournois de cens et le prix en était de neuf livres 
Ûe rente annuelle et perpétuelle. 

Trois ans après cette prise à rente d'une maison où ils 
s'étaient établis, Guillaume Malon et sa femme, le 
2 août 1456 jugèrent à propos de se libérer de cette 
rente de neuf livres moyennant laquelle ils étaient dans la 
paisible jouissance de leur maison. 

Ils représentèrent donc au chapitre Saint-Georges qu'ils 
étaient détenteurs et propriétaires d'une métairie appelée 
Crevessé, en la paroisse de Sainte-James (2), au fief de 
l'Hôtel-Dieu de Vendôme, et qui bien valait la somme de 
dix livres tournois de rente. Ils leur proposaient donc de 
leur céder cette terre pour l'amortissement de leur rente 
de neuf livres, consentant néanmoins à rester débiteurs 
envers le chapitre pour une rente de quarante sols afin 
d'avoir leur anniversaire célébré tous les ans dans la 
collégiale Saint-Georges. 



(1) C'est peut-être Colin Malon, parent de Guillaume, et qui non 
loin de là, possédait Villemarest, paroisse de Faye. 

(2) On disait autrefois tout autant Sainte-James que Sainte- 
Gemmes. 



Digitized by 



Google 



— 188 — 

Le contrat fat passé dans ces conditions devant Poussin, 
notaire, et de plus Guillaume Malon et sa femme accor- 
daient au Chapitre le droit de posséder des rentes au 
dedans de leur fief censif de Villeriart (Villaria) et cela 
jusqu'à la concurrence de soixante sols de rente, complè- 
tement indemmes de tout devoir seigneurial envers eux. 

Cette libéralité envers le chapitre devait même mettre 
les Malon dans la voie d'en faire d'autres, car par son 
testament subséquent, Catherine, veuve de Guillaume, 
laissa encore vingt sols dé rente assignée sur cette même 
terre de Villeriart, ce qui ajouté à celle de quarante sols 
donnée du vivant de son mari, fait soixante sols ou trois 
livres de rente, moyennant quoi le chapitre devait, 
durant leur vie, dire annuellement pour eux une messe 
de Notre-Dame, et après eux, une messe des Trépassés. 

Au dos de l'acte, diverses écritures subséquentes nous 
font connaître que la maison de la Grande-Rue passa 
après les Malon à André Arrondeau, que Villaria fut 
ensuite aux héritiers Marin Guinebauld, puis qu'enfin les 
vingt sous de rente laissés par la veuve Malon ont été ' 
amortis par messire Remy Doulcin, chancelier de l'église 
Saint-Georges, tout cela au cours du XVI e siècle. 

Voilà donc les chanoines de Saint-Georges possesseurs 
de la métairie seigneuriale de Crèvecé, à partir de 1456. 

Ils l'étaient bien auparavant, et cela dès 1371, ou 
plutôt 1372, de l'autre métairie, celle qui faisait partie du 
domaine du comte, car un testament formel, sur lequel 
nous allons nous arrêter, fait par le comte Bouchard VII, 
le 15 novembre 1371, leur laissait cette métairie, ainsi 
que celle de la Raité (1). 



(1) Aujourd'hui l'Arrêté, commune de Rahart. Cette ferme a appar- 
tenu dans la première moitié de ce siècle à la famille Gendron. 

C'est soi-disant de là que le Dr Gendron écrivait dans Y Hebdomadaire 
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Donc, quand en 1456, la cession à eux faite par 
Guillaume Malon les rendit possesseurs de l'autre mé- 
tairie de Crëvecé, ils réunirent dans leurs mains toute la 
terre de ce nom. 

Ces deux métairies qui restaient distinctes Tune de 
l'autre, étaient en 1487, données à bail moyennant six 
muids de froment et deux de seigle. On peut ainsi se 
rendre un compte exact de leur importance. 

En 1498, même bail pour le même prix, mais avec 
l'obligation de bâtir dans les trois ans une nouvelle 
maison. 

C'est sans doute à cette date, fin du XV e siècle, que 
les deux métairies furent réunies en un seul corps de 
ferme. 

Cette ferme était encore louée en 1517 (Cour de 
Vendôme, Vacquerel), moyennant sept muids de froment 
et deux de seigle. 

Il est en outre dit dans le bail qne le curé de Sainte- 
Gemmes doit prendre sur la métairie une rente de deux 
setiers de blé froment. 

Ce droit était pour le dit curé, un droit de dîme sur 
une mouée de terre qui dépendait de cette métairie, ainsi 
que l'explique un nouveau bail daté du 15 'octobre 1535 
(devant Lussault à Vendôme). Le prix du bail était alors 
porté à sept muids de froment, deux de seigle, mesure 
de Vendôme, plus six chapons et douze deniers tournois 
de cens, payables à la recette de la dite église Saint- 
Georges, au lieu de Rocé (1). 



en 1841 et 1842, des lettres humoristiques à M. Ghautard qui habitait 
sa campagne à Malignas. Dans ces lettres, l'un s'intitulait le Solitaire 
de l* Arrêté, et l'autre l'Ermite de Malignas. 

(1) La seigneurie de la Cour de Rocé appartenait en effet au chapitre 
Saint-Georges. 
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Quelques autres baux contenus dans la liasse de titres 
ne donnent pas d'autres renseignements importants. 

En 1785, la terre était louée pour soixante setiers de 
blé froment. 

Une pièce de cette époque dit que Crèvecé devait aux 
frères de l'Hôtel-Dieu (plus tard les Oratoriens), comme 
seigneurs de Gourtiras, outre la foy et hommage, la 
somme de trois livres dix sols à chaque mutation de 
chevécier par ceds ou déceds. 

La terre fut mise en adjudication comme bien national, 
le 29 mars 1791, par le district de Vendôme. L'acquéreur 
était M. Pierre Roullet, négociant à Blois. Le prix était 
de 36,100 livres. 

En 1813, les héritiers Pierre Roullet se partagent sa 
succession ; Grevesec (sic) tombe dans le lot de la 
famille Ligneau. 

La terre se composait alors en chiffres ronds de vingt- 
neuf hectares de pâture, quatre-vingts de terres labou- 
rables, cinq de pré, douze de bois, soit au total environ 
cent vingt-sept hectares. 

Les familles Jacquin et Ligneau la vendaient alors le 
9 août 1824 (devant Tardiveau, not. à Villetrun), à 
M. Luce, qui. la réunissait à sa belle terre de Maugué. 
Cette terre appartient aujourd'hui à la petite fille de 
M. Luce, épouse de M. Hénissart. 



Nous avons donc à faire connaître ce testament de 
Bouchard VII, en vertu duquel le chapitre de Saint- 
Georges, est devenu propriétaire des métairies de Grevevé 
ou Grevesec et la Raité ou l'Arrêté. 

A vrai dire, cette pièce n'était pas inconnue. L'abbé 
Simon qui paraît copier le chanoine du Bellay, la cite 
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f 

I dans sa notice sur Bouchard VII ; mais il n'en tire mal- 

i heureusement aucune conséquence pour l'appui de sa 

thèse sur l'époque de la mort de Bouchard. 

Parmi tous les comtes de Vendôme, Bouchard VII est 
peut-être celui sur le compte du quel on avait, jusqu'à 
ce jour, le moins de renseignements. 

Les généalogistes, que reproduit l'abbé Simon, nous 
disent qu'il était fils de Jean VI, mort à Montpellier, au 
mois de février 4368 (vieux style), c'est à dire 1369. 
Bouchard lui succéda donc à cette date dans les comtés 
de Vendôme et de Castres. La mère de Bouchard était 
Jehanne de Ponthieu, dame d'Epernon. 

Sa femme, qu'il doit avoir épousée en 1364 ou 1365, 
était Isabelle de Bourbon, fille de Jean de Bourbon, 
comte de la Marche. Le frère de celle-ci qui s'appelait 
aussi Jean de Bourbon et devait devenir comte de la 
Marche après son père et son frère aîné, avait épousé 
Catherine de Vendôme, propre sœur de notre Bouchard, 
et cela en cette même année 1364, ce qui aurait ainsi, 
dans le même temps, produit une double alliance entre 
les Bourbon et Vendôme. 



Cette Isabelle de Bourbon était veuve de Louis 
d'Alençon, vicomte de Beaumont au Maine, qui avait été 
tué au combat de Cocherel, le 23 mai 1364 (1). 

Pour qu'elle se fut remariée la même année avec le 
comte de Vendôme, il lui eût fallu porter un deuil bien 



(1) L'année de ce temps-là ne finissant que le samedi saint, était 
prolongée de trois mois ; mais Isabelle, pour se remarier avant 
Pâques 1365 aurait accompli bien juste ses dix mois de viduité. Il est 
vrai qu'on a pu établir la preuve qu'elle avait été, par suite de la 
guerre, séparée de son mari bien avant sa mort. 
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court; aussi, et il est fort présumable que son second 
mariage ne date, au plus tôt, que de Tannée 1365. 

Ce douaire consistait en la jouissance de la seigneurie 
de la Flèche qui faisait partie des domaines propres du 
feu vicomte de Beaumont (4). 

Quant à Bouchard, on ne savait de lui jusqu'à présent 
qu'une chose, c'est qu'il avait combattu les Anglais en 
Languedoc, dans l'armée de son cousin, le duc d'Anjou, 
et que celui-ci lui avait compté plusieurs sommes 
d'argent pour le dédommager de ses frais au cours de 
cette guerre; qu'il avait été au siège de Roquecesière, 
que le P. Anselme et l'abbé Simon nomment Roquecolère; 
Qu'il avait perdu sa femme en 1371, et que sa fille 
Jeanne était morte avant 1373. 

Mais le hasard a voulu que de nouveaux renseigne- 
ments nous parvinssent justement ces derniers temps 
sur le rôle joué par Bouchard au cours de* cette guerre 
du Languedoc (2). Nous y voyons que notre comte se 
couvrit de gloire dans cette campagne, et que sa conduite 
fut à la hauteur du grand nom qu'il tenait de ses 
aïeux. 

Seulement, la date de son décès était restée inconnue. 



(1) L'abbé Simon dit qu'Isabelle reçut, à ce propos, la propriété de 
la seigneurie de la Flèche qui, de ce jour entra dans le domaine des 
comtes de Vendôme. Il y a là erreur. Cette propriété de la Flèche 
n'arriva aux comtes de Vendôme qu'en 1513, par le mariage de 
Françoise d'Alençon avec Charles, comte, puis duc de Vendôme. 
La Flèche n'a du être possédée qu'en usufruit par Isabelle; la dame 
de la Flèche, en 1371, était Marie de Beaumont, sœur du défunt mari 
d'Isabelle, elle avait épousé Guillaume Chamaillard. — Pesche, dic- 
tionnaire de la Sarthe. 

(2) Ces renseignements nous on| été envoyés par M me Malaval, 
comtesse de Fontenay, membre de la Société des lettres de Rodez, qui, 
pour notre société a bien voulu réunir des notes fort intéressantes sur 
la campagne de Bouchard VII en Rouergue. On les trouvera dans le 
Bulletin de la Société, 4 e trimestre de 1900, p. 284 et suiv. 
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Plusieurs même ont cru qu'il avait trouvé la mort en 
Rouergue, dans un des sanglants combats livrés par lui 
aux Anglais. Nous allons voir qu'il n'en fut rien. 

Le père Anselme, dans son Histoire des grands officiers 
delà couronne, à propos de la généalogie des Bourbon, 
dit que Bouchard VII, comte de Vendôme, époux de 
Isabelle de Bourbon, mourut en* l'année 4371. Puis, 
dans sa Notice généalogique sur les Vendôme, il dit qu'il 
mourut en 4400. Ces contradictions sont fréquentes chez 
les généalogistes ; car, s'ils ont certains documents pour 
rédiger un article, ils en ont de différents pour en rédiger 
un autre. Et il arrive parfois que ces articles parlent des 
mêmes personnages. 

Pour ce qui est de nos historiens locaux, le chanoine 
Du Bellay, le premier d'entre eux, déclare que l'épi- 
graphiste s'est trompé en gravant sur les tombes de la 
collégiale Saint-Georges, Vannée 1400 comme étant la 
date de la triple mort de Bouchard, de sa femme et de sa 
fille. En effet, en 4400, il y avait sûrement plus de vingt- 
cinq ans que tous ces personnages étaient morts, et que 
les Bourbons étaient parvenus au comté de Vendôme. 

Du reste, la notice faite par l'abbé Simon, qui repro- 
duit Du Bellay, a grand besoin, sur ces matières, d'être 
corrigée. 

Tout d'abord, si Jean VI, le père de Bouchard fut 
enterré en février 4368, il ne s'en suit pas qu'il fut mort 
cette année là, car par suite des difficultés des temps, 
l'inhumation définitive des grands personnages se faisait 
souvent plusieurs années après leur mort. 

Des documents nouveaux fournis par le cartulaire de 
la Trinité, il résulte que pour Jean VI il en fut ainsi, car 
en 4365, Jehanne de Ponthieu, sa femme, faisait acte 
d'autorité dans le comté de Vendôme comme ayant le 
bail, non de son mari, mais bien de son fils Bouchard, 

13 
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preuve évidente que ce dernier était déjà comte de 
Vendôme (1). 

11 est donc certain que Bouchard VII était comte de 
Vendôme en 1365, par conséquent que son père était 
mort à cette date, bien qu'il n'ait été inhumé qu'en 
février 1368 (ou plutôt 1369, d'après le nouveau style). 

Pour ce qui est de *la date de la mort de Bouchard, la 
pièce que nous allons faire connaître nous fournira à ce 
ce propos des indications. 

Mais nous pouvons constater déjà, par ce même cartu- 
laire de la Trinité que, dès l'année 1373, ou plutôt 1374 
(n. s.), le 19 février, le successeur de Bouchard, Jean 
de Bourbon, était comte de Vendôme, attendu qu'à cette 
date, conjointement avec sa femme Catherine de Ven- 
dôme, il traite avec Guillaume du Plessis, abbé de la 
Trinité, au sujet de certains accords concernant leurs 
gens de justice (2). 

Ainsi donc Bouchard, nous le voyons, a dû posséder le 
comté de 1365 à 1372 au plus tard. 

Voici, maintenant la teneur de ce Vidimus du 
XIV e siècle qui contient le texte authentique du testament 
de Bouchard VII. 

(En tête et d'une écriture du XVI e siècle : Vidirmis du 
dimanche après la Saint-Hilaire 1371, de lettres du 
15 nov. 1371) (3). 



(1) Cartul. Trinité, ch. 781. Cette charte, malheureusement, qui 
donne bien Tannée, ne donne pas le jour et le mois de cet acte. 

(2) Cartul. Trinité, ch. 788. Il faut constater à ce propos qu'il y a 
erreur dans la date donnée par la charte 778, § III, qui dit que 
Guillaume, abbé de la Trinité, transige avec Jean, comte de Vendôme, 
le 13 juillet 1372. C'est 1362 qu'il faut lire, et le comte de Vendôme 
est Jean VI, père de Bouchard VII et non Jean de Bourbon, successeur 
du dit Bouchard. L'erreur est une erreur d'impression. (Lettre de 
M. l'abbé Métais). 

(3) Nous nous rapprochons le plus possible du texte intégral, tout 
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« Sachent tous présents et avenir que nous, en notre 
cour de Vendosme, tenue à présent en la main de Monsieur 
le duc d'Anjou, pour cause de rachat, avons vu, tenu, 
visité et diligemment regardé par tous articles une lettre 
originale, saine et entière, sans vice ou corruption 
quelconque, scellée en cire vermeille du vrai et propre 
scel de très noble et puissant* seigneur feu Monsieur 
Bouchart, comte de Vendosme et de Castres, dont Dieu 
aitTame, qui dernièrement naguère est allé de vie à 
trépassement. 

« Lesquelles lettres sont faites sur l'ordonnance du 
testament ou dernière volonté du dit feu Monsieur le 
comte Bouchart, contenant de mot à mot la forme qui 
s'en suit : 

« Au nom du Père, du Fils, et du Saint-Esprit, Amen. 

« A tous, Bouchart, comte de Vendosme et de Castres, 
savoir faisons à tous que nous, étant en bonne mémoire 
et saine pensée, considérant que nulle chose n'est si 
certaine que la mort, et nulle chose si incertaine comme 
l'heure d'icelle, et non voulant décéder ou trépasser de 
cette vie mortelle intestat, désirant à notre pouvoir sous 
la miséricore de Dieu estre accompagné en la compagnie 
des bienheureux. 

a: Avons fait et ordonné, faisons et ordonnons notre 
testament ou dernière volonté en la forme et manière qui 
s'en suit : 

« Premièrement nous recommandons notre âme en la 
main et en la garde de notre sauveur Jesus-Christ, de la 
glorieuse Vierge Marie, du glorieux martyr Monsieur 
Saint-Georges et de toute la compagnie des cieux. En 
l'église du quel glorieux martyr assise en notre chatel de 

en modernisant quelque peu les termes de cette pièce, pour la rendre 
compréhensible à un plus grand nombre. 
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Vendosme, nous voulons reposer et être enterré. Et vou- 
lons que notre corps entier, si peut être fait bonnement, 
ou nos ossements, y soient apportés, en quelque lieu ou 
en quelque partie que nous allions de vie à trépassement 
au royaume de France par deçà la mer (1). 

a: Item, nous voulons et commandons que nos amen- 
dements et nos dettes soient payés et accomplis entière- 
ment. 

« Item nous voulons et ordonnons que les testaments 
et ordonnances de nôtre très cher seigneur et père et de 
nos chers oncles, Monsieur Pierre et Monsieur Symon de 
Vendosme, soient accomplis et mis à fin; et aussi du 
testament de notre cher ayeul, le comte Bouchart, si 
aucune chose en est à parfaire et accomplir. 

« Item nous voulons et ordonnons que tous nos 
officiers, gens de conseil et arts quelconques qui ont servi 
le temps passé ou serviront pour le temps à venir, nous 
et notre très chère compagne, que Dieu absolve, soient 
payés et satisfaits bien et raisonnablement selon les 
services qu'ils ont ou auront faits. 

« Item nous voulons que, au jour de notre enterrement, 
il [y] ait sur notre corps ou sur nos ossements une cou- 
verture de gros drap et par dessus, une croix vermeille. 

« Item nous voulons qu'il y ait XIII pauvres qui 
tiendront XIII torches, chacune de VI livres ; et auront, 
iceux XIII pauvres chacun II aulnes du drap dessus dit. 

a: Item nous voulons que, au grand autel de notre dite 
église [il }] ait celui jour V cierges, chacun de III livres 
de cire, et à chacun autel de la dite église II autres 
cierges, chacun de II livres. 



(1) L'abbé Simon et, avant lui, le chanoine du Bellay ont crû lire : 
par delà la mer. Ils se sont trompés; c'est bien par deçà la mer qu'il 
faut lire. 
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« Item nous voulons et ordonnons que tous les prêtres 
qui voudront célébrer une messe le jour de notre obit 
en la dite église aient chacun II sols VI deniers. 

<l Item nous voulons que le collège de notre dite église 
ait pour l'office de la journée de notre obit X livres, une 
fois payées, et pour l'office du jour du septième, C sols. 

« Item nous donnons et laissons au chevecier et 
chapitre de notre dite église à l'augmentation et accroisse- 
ment du pain de chapitre (1), pour faire à toujours mais, 
par chacun an IV anniversaires pour nous, nos deux 
métairies de Crevese et de la Raite, avec toutes leurs 
appartenances. Et voulons que, dès le jour de notre 
trépassement ils en puissent prendre h possession et 
saisine, et les tenir à toujoursmais perpétuellement, pai- 
siblement comme en main morte, en tant et pour tant 
que il peut toucher à nous et à nos successeurs. 

« Item nous laissons aux religieux de l'abbaye de 
Vendosme C sous, une fois payés pour célébrer messe et 
office de mort pour nous. 

« Item aux frères mineurs de notre ville de Vendosme, 
XL sous. 

« Item aux maîtres et frères de la Maison-Dieu de 
Vendosme, XL sous. 

« Item aux pauvres d'icelle maison pour pitance, 
XX sous. 



(1) Au mot « Pain de chapitre », Lacurne de Sainte-Palais, dans son 
dictionnaire dit : « Le même que Pain féodal; au mot Pain féodal, il 
dit : Droits d'oubliés. Or les Oublies étaient une sorte de pains ronds 
et plats dus au seigneur féodal dans certains cas. » — Mais le dictionnaire 
de Furetière est plus explicite; il dit que le Pain de chapitre est 
c du pain qu'on distribue par chaque jour à chaque chanoine. Il est de 
fine fleur de farine, bien paistrée et d'une consistence assez ferme ; il 
était autrefois broyé avec peu de levain. » 
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« Item aux III églises paroissiales (1) de notre dite ville, 
à chacune X sous. 

« Item aux abbayes de Monsieur Saint-Georges du Bois 
et de la Virginité, chacune XL sous. 

« Item au collège de l'église dé Trou, XX sous. 

« Item à l'église de Monsieur Saint-Genest de Lavardin, 
X sous. 

« Item aux frères prescheurs de notre ville de Castres, 
C sous une fois payés. 

« Item aux frères mineurs de notre dite ville [de Cas- 
tres] LX sous. 

<r Item nous voulons, ordonnons et commandons que 
les ossements de notre chère et amée compagne, que 
Dieu absolve, dont le corps fut mis par ma mère de 
dépost en l'église de Pouancé, soient apportés et trans- 
latées et mis en notre dite église de Monsieur Saint- 
Georges de Vendosme. 

« Item nous voulons et ordonnons que nos très redoub- 
tées dames nos ayeule et mère soient payées et satis- 
faites entièrement de tout ce que nous leur devons et 
que nous avons pris et retenu du leur, le temps passé. 

<r Item nous voulons et ordonnons que tous les jou- 
hiaux (joyaux) qui furent [à] notre dite chère com- 
pagne, soient baillés et mis en garde par devant notre 
chère dame et mère pour les garder à notre fille jusques 
à temps qu'elle soit en âge. 

« Item nous laissons à l'abbaye de Belleperche (2) 
C livres une fois payées, en récompensation de ce que 
nous pouvons être tenus à la dite abbaye. 

« Item nous donnons et laissons à Guillaume Belon, 



(1) C'était Saint-Martin, Saint-Bienheuré et Saint- Lubin. La Made- 
leine n existait pas encore. 

(2) Abbaye près de Montauban ; ce mot est ainsi écrit : Bellepche. 
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notre escuier, le cheval noir et le cheval bai, qu'il mène 
en notre compagnie quand nous allons par pays. Et avec 
ce, donnons et laissons à notre dit escuier le cheval que 
l'abbé de Marmoutiers nous donna. 

« Item nous donnons et laissons à notre amé conseiller 
Monsieur Robert Maug, chevecier de Vendosme, notre 
hacquenée liarde (1). 

<n Item nous donnons et laissons à Julian, notre 
chambellan, le cheval qu'il chevauche quand nous le 
menons avec nous par le pays. 

« Item nous donnons à notre cher et amé compagnon 
Monsieur Halignan de Bourrot, en récompensation des 
bons et loyaux services qu'il nous a faits et espérons 
qu'il nous fera le temps à venir, une robe toute antique 
de veluau (2) vermeil qui fut [à] notre dite ohère compagne 
avec les pennes (plumes) dont la dite robe est fourrée. 

« Item nous donnons et remettons du tout en tout à 
notre bien amé chevalier et compagnon, Monsieur 
Àlmaury de Trou, en récompensation des^ bons et 
agréables services qu'il nous a faits le temps passé et que . 
nous espérons qu'il nous fera le temps à venir, tel droit 
et telle action comme nous avons et pourrons avoir à 
cause de rachat en toute la terre qu'il tient de nous, à 
cause de Madame Philippe de Bourrot, sa femme, 
comme ayant le bail de Isabeau, fille de Guillaume de 
Montigny et de ma dite dame Philippe (3). 

« Et, pour faire et accomplir toutes les choses dessus 
dites et chacunes d'icelles nous prenons et députons 
tous nos biens meubles en quelque lieu qu'ils soient le 
jour et l'heure de notre trépassement. Et, au cas qu'ils-né 

(1) Jument gris-pommelé. 

(2) Nous avions d'abord cru lire beluau (bête féroce) mais M. l'abbé 1 
Clément, notre collègue, nous a détrompé; c'est bien veluau, pour 
velluyauy velours. — Ducange, supplément, t. iv. 

(3) Voir plus loin pour le nom de cette terre, page 42 et suiv. 
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pourraient suffire, nous voulons et ordonnons, retenons 
et députons dès maintenant II années ou plus, si mestier 
est, de toutes nos rentes et revenus de toutes nos terres, 
en quelque lieu ou pays qu'elles soient assises, pour faire 
et accomplir ce que de nos biens meubles ne pourrait 
estre fait et accompli. 

« Et pour faire et accomplir les choses dessus dites, 
nous élisons et ordonnons nos exécuteurs, nos très 
redoutées dames ayeule et mère, comtesses de nos dits 
comtés, et notre très cher et amé frère, le comte de la 
Marche, et Révérend père en Dieu, sire Guillaume du 
Plessis, à présent abbé de Vendosme, notre cher et amé 
compagnon, Monsieur Halignant de Bourrot, et notre amé 
conseiller, Monsieur Robert Mauguyveau (1), chevecier 
en notre dite église de Monsieur Saint-Georges de Ven- 
dosme; et voulons que eux tous ensemble, III ou II 
d' [entre] eux puissent commencer, poursuivre, parfaire 
et accomplir et mettre à fin toutes les choses dessus 
dites, et cjiacune d'icelles en la manière et ordonnance 
.que mieux le verront à faire au profit et au salut de notre 
âme, et dès maintenant les en chargeons en les requérant 
qu'ils ne nous en veuillent faillir. 

« Et, par ce présent testament ou dernière volonté, nous 
rappelons et mettons du tout au tout au néant tous autres tes- 
taments ou codiciles si aucuns en avons faitle temps passé. 

<l Et toutes les choses dessus dites nous avons fait et 
ordonné sain de pensée et en mémoire de bon entende- 
ment en la présence de religieux homme et honneste 
frère Macé Nicolas, présent notre curé de l'église de 
Monsieur Saint-Genays de Lavardin; de nos chers, et 
amés compagnons et chevaliers, Monsieur Halignan de 
Bourrot, et Monsieur Almaury de Trou, de notre bien 

(1) 11 est nommé plus haut et plus bas Maug, en abrégé. 
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aimé conseiller, Monsieur Robert Maug, chevecier en 
notre dite église de Monsieur Saint-Georges de Vendosme; 
de nos amés escuiers Geffroy de Lartay, Guillaume Belon, 
Odet de Turné, Jehan Guyart (1); de Julian et Quillin, 
nos chambellans; et de plusieurs autres témoings appelés 
et requis par nous à tout ce que dessus est dit et 
ordonné. 

e: Et en signe de grande fermeté, nous avons fait 
mettre notre scel en ce présent notre testament ou 
dernière volonté, et voulons qu'il vaille tant pour 
testament que pour codicille en tant et pour tant comme 
il pourra et devra valoir de droit et de coustume. 

« Donné en notre chastel de Lavardin, le samedi 
XV e jour du moys de novembre, Tan mil trois cent 
soixante et onze. 



Des quelles lettres originales nous avons trait et fait 
faire ce présent transcript et copié sans rien délaisser 
mettre ni adjouter par le tabellion de notre dite court. 
Aux quelles lettres originales et au transcript et copie 
d'icelles tout comme l'original, nous ajoutons et voulons 
être ajouté pleine foy en jugement et dehors pour valoir 
à toutes bonnes fins le mieulx que estre pourra de droit 
et de coutume à tous ceux à qui il appartient, peut ou 
pourra appartenir perpétuellement à toujours. 

« En tesmoing de la quelle chose nous avons fait 
sceller ces présentes lettres du scel de notre dite court. 

a: Donné l'an de grâce mil trois cent soixante et onze, 
le dimanche après la feste de Saint-Hilaire. 

« Signé : Ja. Dupont (avec paraphe). » 
(Sceau détruit). 



(1) Voir plus loin des renseignements sur ces personnages. 
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Au dos, se trouve écrit, d'une écriture du XVI e siècle : 

« Es paroisse de Sainte-Jame 

« Esponse (4) 

« Vidisse du testament du feu s* Bouchart fils du 

comte Jean, par lequel appert qu'il . donna à l'église de 

Saint-Georges de Vendosme, les mestairies de Crevesec 

et de la Raieté. 

« (Signé) A. » 
Et plus bas : 

Premier testament 

En suite se voient plusieurs cotes, provenant des divers inventaires 
faits des papiers de la collégiale à différentes époques. 



Telle est donc la teneur du testament de Bouchard VII, 
nous n'avons aucune raison de suspecter son texte, le 
vidimus paraissant se présenter dans toutes les règles de 
l'authenticité. 

Ce testament, dans sa forme, ne diffère pas de ceux de 
la même époque. 

C'est d'abord l'acte de foi initial dont aucun testateur 
ne s'affranchissait; puis la recommandation aux prières 
des hommes d'église et le règlement des funérailles avec 
l'aumône aux pauvres. 

On y constate ensuite le souci du paiement des dettes, 
le choix des exécuteurs testamentaires, enfin on y voit 
énumérées les gratifications laissées aux familiers. 

Nous aurions voulu, parmi les établissements religieux 
à qui on demandait des prières, rencontrer les Béguines. 
Les Bénédictins, les Frères Mineurs Cordeliers, les Hospi- 

(1) Ësponce, exponce ou éponce, voulait dire dans l'ancien droit 
déguerpissement ou abandon. Ce titre avait donc dû servir au moment 
ou les chanoines ont vu leur métairies leur revenir sur les bras par 
suite de l'abandon fait par un fermier ou tenancier. 
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taliers, sont nommés dans le testament, avec les chanoines 
de Saint-Georges du château ; c'était les quatre congré- 
gations d'hommes qui existaient seules alors dans la ville. 
Il n'y avait d'autres congrégations de femmes que les 
Béguines. Pourquoi sont elles oubliées ? Avaient-elles 
déjà disparu? Pétigny dit qu'elles durèrent beaucoup 
plus longtemps que les Beghards qui, établis à Vendôme 
rue JRenarderie, disparurent avec leur ordre lui-même 
vers 4312. 

Cette abstention du comte Bouchard, à l'égard des 
Béguines prouverait-elle simplement qu'il n'avait pas de 
dévotion pour leur ordre et pour leur institution? Peut- 
être; mais il est plus croyable encore que les Béguines, 
en 1371, avaient déjà disparu de Vendôme. Leurs biens, 
sans doute, avaient été réunis à ceux des Frères hospi- 
taliers qui tenaient l'hôpital Saint-Jacqnes. 

Un oubli plus étonnant est celui de l'abbaye de l'Etoile. 
Cette abbaye, située paroisse d'Authon, sur les confins 
du Vendomois et de la Touraine, avait eu pour fondateur 
ou du moins pour restaurateur, le comte Geoffroy Grise- 
gonelle (1) à la fin du XI e siècle, et Bouchard VII, en sa 
qualité de comte de Vendôme avait hérité du titre de 
fondateur et de patron de cette abbaye de Prémontrés. 

Or, c'est la seule abbaye ou institution religieuse du 
Vendomois, fondée par ses ancêtres qui n'ait pas part à 
ses largesses et à sa piété. Il nomme les chanoines de 
Trôo, établis par Geoffroy Martel, Saint-Georges du Bois 
qui se vantait d'avoir été fondé par un roi Mérovingien (2), 



(1) Les renseignements qu'on a sur l'Etoile sont puisés dans les 
Annales Norbertines, publication périodique (Avignon, Seguin frères) 
qui, sous la signature du père Louis de Gonzague, a fourni plusieurs 
articles sur cette abbaye au cours des années 1886 à 1889. 

(2) Pétigny adopte la manière de voir de Gourvaisier et le Paige 
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et restauré par le même comte d'Anjou et de Vendôme, 
il n'oublie pas le couvent de la Virginité, près Montoire, 
créé cent cinquante ans auparavant par son ancêtre, le 
premier comte de Vendôme de la maison de Montoire, 
dont lui même était le dernier descendant; mais il néglige 
complètement l'abbaye de l'Etoile. 

L'abbé de l'Etoile était alors Guillaume La Caille , qui 
devait gouverner l'abbaye de 1344 à 1385. On ne com- 
prend pas d'après ce qu'on sait sur sa vie, en quoi il 
aurait pu encourir le mécontentement du comte de Ven- 
dôme (1). Il faut donc voir là un oubli, assez étonnant, 
de la part d'un chevalier chrétien, protecteur né d'une 
abbaye fondée dans ses domaines. 

Mais ces réflexions sont de peu d'importance compara- 
tivement à celles que nous suggèrent d'autres observations 
tirées du testament de Bouchard. 

Ce qui frappe avant tout, c'est la succession des dates 
citées. 

Le testament de Bouchard VII est daté du 15 novembre 
1371, et le vidimus é qu'évidemment, les chanoines de 
Saint-Georges ont fait dresser par les notaires de la cour 
de Vendôme, afin de constituer un titre authentique de 
leurs nouvelles propriété de Crevesec et la Raité, est 
daté lui-même du dimanche après la Saint-Hilaire, même 
année. Or, comme la Saint-Hilaire est le 14 janvier, il 
semble au premier abord que la copie aurait été antérieure 
au testament lui-même, ce qui serait absurde. 

C'est ici qu'il faut se rappeler l'édit de Charles IX de 



et pense que Saint-Georges du Bois a dû être fondé au VI« siècle par 
le roi Childebert et la reine Ultrogothe. 

(1) Guillaume La Caille, dix-septième abbé de l'Etoile, gouverna 
l'abbaye de 1344 à 1385. « Tout le règne de cet abbé ne fut qu'un 
épouvantable tissu de calamités pour son monastère et pour le 
Vendomois. » — Annales Norbertines, 24e année (1887), p. 228. 
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Tannée 1563. Cet édit prescrivit de faire partir Tan 
nouveau du 1 er janvier, tandis que jusque là Tannée ne 
commençait qu'à Pâques. On appelle cela le style ancien 
ou vieux style; en sorte que janvier était alors, non le 
premier, mais le dixième mois de Tannée (1). 

En se reportant au calendier perpétuel, on remarque 
que le dimanche qui suivit le 14 janvier de Tan 4372 
(nouveau style), se trouvait être le 19 janvier. 

Par conséquent le vidimus qui nous occupe est du 
19 janvier 1372. 

Bouchard VII, étant alors proclamé défunt, dut donc 
mourir entre ces deux dates extrêmes, 15 novembre 1371, 
jour de son testament, et 19 janvier 1372 (N- S.). 

Or, il est plus que probable qu'il vécut au moins 
quelques jours après avoir dicté son testament. Cet acte, 
en effet, témoignait encore d'une certaine force de vie. 

D'autre part il est peu vraisemblable que les chanoines 
légataires se soient précipités avec une hâte inconvenante 
pour faire dresser leur acte de propriété aussitôt après la 
mort du comte. Il semble même au contraire que par 
décence ils eussent dû laisser s'écouler quelques jours, 
et attendre que le corps de leur bienfaiteur fût, selon 
Tusage consacré, tout au moins refroidi. 

De tout cela nous pouvons conclure sans témérité que 
Bouchard VII, à quelques jours près, est mort en 
décembre 1371. 

Il est d'une certaine importance de le constater, parce 



(1) L'année commençant à Pâques, et Pâjjues étant une fête mobile, 
les années n'étaient pas toutes ainsi de la même longueur. Le .complé- 
ment de cette réforme est dû au pape Grégoire XIII qui, en 1582, 
supprima les douze jours qui se trouvaient entre le 4 et 15 octobre, 
afin de mettre Tannée du calendrier en concordance avec Tannée 
véritable. C'est à partir de cette époque que Ton compte vraiment le 
nouveau style. Les Russes sont restés à l'ancien style. 
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que les historiens n'ont jamais été d'accord là-dessus: 
Tandis que les uns le disent simplement mort avant 1374, 
les autres le prolongent jusqu'en 1376, et d'autres 
encore jusqu'en 1400. Mais cette dernière date est 
absurde. 

Maintenant où est-il mort? On ne sait; mais continuant 
à croire qu'il ét^it fort malade au moment de la rédaction 
de son testament, ce que laisse supposer cette simple 
phrase c étant en bonne mémoire et saine pensée » — 
à remarquer qu'il ne dit pas sain de corps — et cet acte 
étant daté de Lavardin, quelques jours avant sa mort, 
il est très plausible de croire qu'il a fini ses jours au 
château même de Lavardin (1). 

Quel était son âge? Comme il s'est marié en 1364 
ou 1365, et comme il avait encore, au moment de sa 
mort, non seulement sa mère Jehanne de Ponthieu, 
mais encore sa grand'ipère Alix de Bretagne, nommées 
toutes deux dans son testament, et que cette grand-mère, 
nous dit l'abbé Simon, qui du reste copie le père 
Anselme (2), mourut en 1377, nous pouvons conjecturer 
que quand il mourut il était encore jeune, et âgé tout 
au plus de vingt-cinq à trente ans. 

Quant à Isabelle de Bourbon, sa femme, elle était 
morte avant lui, puisque le testament lui-même nous le 
fait savoir, et nous apprend en même temps que son 
corps est en dépôt en l'église de Pouancé. Les malheurs 



(4) Pour nos sociétaires qui ne sont pas du pays, nous devons dire 
ici que Lavardin est an vieux château ruiné, près Montoire, dans le 
Bas-Vendomois. Ge vieux château appartenait aux comtes de Vendôme 
depuis le mariage de Richilde de Lavardin avec Jean I er , comte de 
Vendôme, au XII« siècle. 

Il ne faut pas confondre ce Lavardin avec un autre Lavardin qui se 
trouve à quelques lieues du Mans, vers l'ouest. 

(2) Les grands Officiers de la Couronne, t. I«r, p, 451. 
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des temps n'ayant, sans doute, pas encore permis que 
son corps ait été apporté dans la collégiale de Vendôme. 

Reste à savoir le sort de la fille de Bouchard et 
d'Isabelle, appelée Jehanne, et qui était certainement 
vivante le jour où son père testa, puisqu'elle est nommée 
dans le testament qui dispose de ses joyaux jusqu'à ce 
qu'elle soit en âge de s'en parer. 

Une chose étonne, c'est que la sachant vivante, le père 
n'ait pas réglé la question de sa tutelle, point important 
cependant, puisque la jeune fille ne pouvait avoir que 
cinq ou six ans. Mais il n'est pas plus question de cette 
tutelle que du gouvernement du comté. 

Peut-être la chose devait-elle aller toute seule et Jean 
de Bourbon, mari de la sœur de son père, était indiqué 
naturellement pour prendre soin de la jeune fille. 
Néanmoins cette omission ne laisse pas que de paraître 
extraordinaire. 

Donc Jehanne était vivante au moment où a été 
confectionné le testament. L'était-elle encore au moment 
ou a été établi le vidimus ? C'est ce qui reste à examiner. 

Si cette jeune fille eût vécu, elle eût été une des plus 
riches héritières, peut-être même, en dehors des 
princesses du sang et filles des grands feudataires, la 
plus riche héritière du royaume de France. Elle eût 
possédé, à la mort de son père, outre les comtés de 
Vendôme et de Castres, les seigneuries suivantes : 
Montoire , Lavardin , Bonneval ou Bonnevau et la 
Chartre-sar-le-Loir, toutes situées dans nos contrées (4) 



(1) L'abbé Simon ajoute à ces noms celui de Mondoubleau; mais il 
doit avoir fait erreur. Mondoubleau semble n'être entré qu'en 1406 en 
la possession des comtes de Vendôme. Peut-être à la place de Mon- 
doubleau, aurait-il fallu mettre Trôo qui semble bien avoir été en la 
possession même des comtes de Vendôme à cette époque. 
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et, hors de là, Lésignan en Narbonrïais; Bréthencourt(l) ; 
Epernon en Chartrain; Ponthieu(2); la Ferté Aleps(3); 
Le Theil; Rémalard, Cailly (4); Galcy, Quillebœuf en 
Normandie; etc. 

Tous les hisitoriens s'accordent pour dire qu'elle 
mourut avant non père; mais il est vrai qu'ils font vivre 
celui-ci jusqu'en 4373 ou 1374, et d'autres même 
jusqu'en 4400. 

Cette dernière dale est fournie par les épitaphes ins- 
crites sur les tombes de nos personnages dans la 
collégiale de Vendôme, épitaphes erronées quant aux 
dates, il n'y a pas de doute possible à cet égard. 

Ces épitaphes de Bouchard VII, de sa femme et de leur 
fille sont rapportées par l'abbé Simon (5). Elles donnent 
des détails généalogiques très complets et très véridiques 
sur Bouchard et Isabelle, ce qui fait qu'on a toutes 
raisons de croire exacte celle consacrée à Jehanne. Cette 
dernière est inachevée et se trouve ainsi libellée : 

c Ci gist Madame Jehanne de Vendosme, comtesse de 
Vendosme et de Castres, qui fut fille des dits comte et 
comtesse, qui trépassa Tan de grâce MCCCC et qui... » 



(4) Peut-être Bertincourt, près d'Arras, ou Bertrancourt, près de 
d'Acheux (Somme). 

(2) Il n'y a pas de paroisse aujourd'hui connue de ce nom. Ce ne 
peut être le comté de Ponthieu; mais, sans doute, une seigneurie 
portant un double nom comme tel. . . en Ponthieu, aura fait partie de la dot 
de Jeanne de Ponthieu, grand'mère de Bouchard, et sera restée dans 
la possession des comtes de Vendôme. 

(3) Sans doute la Ferté-Alais, près d'Etampes. Le Theil et 
Remallard sont des cantons de l'arrondissement de Mortagne. 

(4) Il y a deux Cailly, l'un canton de Glères, (Seine-Inférieure); 
l'autre canton de Gaillon (Eure). Nous ne savons lequel appartenait au 
comte de Vendôme. Nous n'avons pas trouvé Galcy, mais Glacy, près 
de Laon, sans savoir s'il s'agit ici de cette petite localité de 180 habi- 
tants. 

(5) Voir l'abbé Simon, t. 1er, p . -163. 
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: Le reste manque et n'avait sans doute pas été achevé. 

Il est difficile de savoir ce qui devait suivre. Mais du 
premier coup on voit où ces épitaphes sont fautives. 
Toutes trois font mourir leur personnage en l'année 1400., 
Cette date est absurde, car à cette époque Jean de 
Bourbon et sa femme, successeurs dé Bouchard VII,, 
avaient dépuis plus de vingt-cinq ans le gouvernement 
du comité de Vendôme (1). 

; Il est très fort à croire que Bouchard VII, Isabelle et 
leur fille Jehànne auront été transférés à cette date 
même (1400) dans la collégiale de Vendôme, et que les 
difficultés des temps (2) et peut-être un peu la négligence 
dé leurs successeurs, auront empêché de réunir plus tôt 
leurs cercueils. 

Le sculpteur chargé de graver leurs tombes aura reçu 
d'un chanoine de Saint-Georges le texte de leur épitaphe, 
texte non complet, et que des renseignements cherchés 
devaient compléter. Soit que les désordres de l'époque 
ou toute autre cause aient mis obstacle à ce que ces ren- 
renseignements parvinssent à temps, le sculpteur aura 
sans doute quitté la ville sans avoir reçu le complément 
nécessaire à l'achèvement complet de son travail. Il se 
hâta alors de mettre la date, non de la mort des défunts, 
mais du transfert de leurs cercueils, pensant que c'était 
eellede leur mort même, et cela d'autant plus facilement 



(1) Non seulement à cette date de 1400 Vendôme appartenait aux 
Bourbons depuis vingt-cinq ans au moins; mais Jean de Bourbon, 
comte de Vendôme, était lui-môme mort depuis sept ans (1393) et 
Gatherine, selon toute probabilité, avait déjà initié son fils Louis au 
gouvernement du comté, qu'il devait posséder en toute propriété à sa 
mort à elle, survenue le vendredi saint l«r avril 1411, c'est à dire 
1412 (N. S.). — Abbé Simon, t. I, p. 197. 

. (2) Il ne faut pas perdre de vue que cette fin duXIVe siècle coïncide 
avec la période la plus triste de la guerre de Cent ans. 
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qu'il avait pu apprendre que les trois personnages étaient 
morts la même année. y 

C'est là une explication qui nous a paru plausible de 
cette date fautive mise sur les tombes : 1400. 

Si l'épitaphe de Jehanne, sauf pour cette date tout à 
fait erronée, se trouve aussi exacte que celles de se* 
parents, pour ce qui est de leur situation dans le monde, 
nous devons croire qu'elle a bien réellement été, au 
moins pendant quelques jours, comtesse de Vendôme; 
c'est à dire qu'elle aura succédé à son père et lui aura 
survécu quelques jours au moins. 

Maintenant, quelle fut l'époque de sa mort? Il sera 
sans doute toujours impossible de la connaître au juste, 
mais nous allons exposer les raisons que nous avons de 
croire qu'eUe était déjà morte le 19 janvier 1371 (vieux 
style), c'est à dire à la date du vidimus qui nous occupe. 

Cette pièce, en elïet, nous dit que le « comté de 
Vendôme était alors entre les mains du duc d'Anjou pour 
cause de rachat. » 

Or, le rachat était dans la coutume féodale, un droit 
en argent à percevoir par le seigneur suzerain, sur le 
nouvel héritier d'un fief vassal ou servant. Par le 
paiement de ce droit le nouveau possesseur était censé 
racheter la propriété de son fief au représentant de celui 
qui, dans lé principe, avait donné la jouissance du fief à 
un vassal. 

Mais, dans la coutume d'Anjou, aucun droit n'était 
dû par l'enfant (1) succédant au père sans intermédiaire 



(1) Voici le texte de cet article 96 de la coutume d'Anjou : « La cous» 
tume et ancien établissement du pays est que tous héritages, rentes et 
possessions chéent en rachapt envers le seigneur dont ils sont tenus 
et mouvans à foy, par le trépassement de l'homme ou femme de foy, 
quand le successeur des dits homme ou femme n'est héritier des dits 
homme ou femme de foy, sans moyen, comme s'il n'étoit fils ou fiite, 
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entre eux, même par le frère ou la sœur succédant au 
frère, c'est à dire par le successeur immédiat en ligne 
directe. Ceux-là seuls, devaient le Rachat, qui étaient 
acheteurs ou héritiers collatéraux, ou bien encore le 
petit-fils succédant à son aïeul, parce qu'entre eux deux, 
il y avait ce que l'on appelait un moyen, c'est à dire un 
intermédiaire. 

On serait donc porté à croire que dans le cas présent, 
le comté de Vendôme étant dans les mains du duc 
d'Anjou pour cause de rachat, il fallait que Catherine eût 
succédé, non à son frère Bouchard, mais bien à sa nièce 
Jeanne, ce qui fortifierait notre thèse, à savoir que 
Jeanne a survécu à son père. 

Mais par une bizarrerie ou une anomalie de la 
coutume d'Anjou (on serait tenté de dire : une injustice), 
les héritages étaient traités différemment suivant qu'ils 
arrivaient en la possession des hommes ou des femmes. 
L'homme lige prenant femme ne devait aucun droite son 
seigneur; il n'en était pas de même pour la femme en 
possession d'un fief servant prenant un mari. Dans ce 
cas là, le rachat était dû au seigneur. 

De même, la femme mariée héritant de son père ou de 
son frère; ce n'était pas, à vrai dire, la femme qui devait 
le rachat, mais bien son mari, qui était censé accéder à 



et non plus. Et tous autres que fils ou filles, frère ou sœur, rachètent 
l'héritage de leur prédécesseur tenu à foy comme si l'héritage descend 
de ayeul ou ayeule à l'enfant de leur dit fils ou fille, qu'iceux ayeul ou 
ayeule ayent survécu ; en ce cas y a rachapt par la coustume générale, 
parce qu'il y a moyen entre l'ayeul et l'enfant de l'enfant. Aussi l'hé- 
ritage n'est pas venu sans moyen de père au fils ou fille. » — Cou- 
tume du duché d'Anjou..., par M e Balthasard Durson, conseiller et 
avocat du roy en l'élection de Saumur. Ghâteaugonthier, Joseph Gentil, 
impr., 1733 (Bibl. de Vendôme). 

Le texte est répété par Beau temps Beaupré, Les Coutumes de 
l'Anjou et du Maine. 
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on héritage collatéral ; bien qu'en principe il n'en eût pas 
la propriété, mais la jouissance. C'était là un véritable 
abus; mais il était passé dans la coutume (1). 

Reste à savoir si, dans ce dernier cas, l'héritage en 
question pouvait être remis en mains du seigneur 
dominant pour cause de rachat. Nous, ne pouvons 
nous investir d'une connaissance assez approfondie du 
droit féodal pour répondre à cela. 

: Mais il résulte de tout cela que nous ne sommes pas 
suffisamment éclairés sur la matière pour pouvoir dire 
en toute certitude que Jeanne a survécu à son père. Elle 
était morte avant le 19 janvier 1372 (n. s.), voilà tout ce 
que nous savons. 

L'abbé Simon, copiant le chanoine Dubellay, dit bien, 
(t. I, p. 195) qu'Isabelle de Bourbon était morte en 1371 
et que sa fille Jeanne, mourut deux ans après, mais 
néanmoins avaqifc son père Bouchard. Mais il faut se 
rappeler qu'il fixe, par erreur, la mort de Bouchard 
en 1373. Nous venons de voir qu'il s'est trompé. 

En résumé, on peut tirer de cette étude sur le 
testament du comte Bouchard VII, certains renseigne- 
ments dont quelques-uns sont sûrs et d'autres pro- 
bables. 

Tout d'abord comme choses sûres : Bouchard VII 
possédait déjà le comté de Vendôme en 1365; il testa à 
Lavardin le 15 novembre 1371 ; à cette date sa femme 
était morte, et sa fille vivante. A la date du 19 janvier 
1371 ou 1372 (n. s.) Bouchard était mort et sa fille; 
aussi. 



. (1) c Nota que le mary fait rachat de l'éritage sa femme quand elle 
se marie, et de celle (sic) qui lui advient durant le dit mariage. > 
• ' Beau temps Beaupré, Coutumes et institutions de V Anjou et du 
Maine, t. III, p. 233. 
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Au jour de son testament, ses deux oncles, Pierre et 
Simon de Vendôme, étaient morts ; mais sa mère 
Jeanne de Ponthieu, et sa grand'mère Alix de Bretagne* 
étaient encore vivantes. 

Quant aux datçs de la mort de Bouchard, de sa femme 
et de sa fille, gravées sur leurs tombes et les faisant 
mourir tous trois en 4400, ces dates sont absolument 
fausses et erronées. 

Comme probabilités : Bouchard est mort dans le 
courant de décembre 1371, ou quelques jours avant ou 
après; sa fille a dû mourir peu après lui. Il dut rester 
à Lavardin où il était malade, et y mourir. Sa fille n'a 
possédé le comté que très peu de temps, peut-être seules 
ment quelques jours, ce qui explique pourquoi on n'a 
pas cherché à la compter parmi les comtes de Vendôme.» 

L'épitaphe du tombeau de Jeanne, morte tout enfanta 
faussé, quant à la date de sa mort, mais lui donnant le 
titre de comtesse de Vendôme et de Castres, à ainsi des 
chances d'être vraie dans son texte. 

Mais on a raison de compter Jean de Bourbon comme 
successeur direct de Bouchard, attendu qu'il y a lieu de 
négliger une possession aussi peu importante que celle 
de Jeanne enfant. 

Il nous reste maintenant à parler des autres per-l 
sonnages cités dans le testament qui nous occupe. 



Celui que le testateur nomme son très cher frère, le 
comte de la Marche, était Jehan, second fils de Jacques 
de Bourbon, comte de la Marche, et de Jeanne de 
Chatillon Saint-Paul. 

Il avait épousé Catherine de Vendôme, propre sœur de 
Bouchard, en septembre 1364. Il devait hériter du comté 
de la Marche après la mort de son père et de son frère 
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aîné Pierre, qui moururent tous deux des blessures 
reçues en 1361 ou 1362, au combat de Brignais (1) contre 
les Tard-Venus. 

C'est ainsi une mort fortuite qui l'avait fait comte de 
la Marche ; d'autres morts aussi imprévues devaient faire 
de sa femme une comtesse de Vendôme et de Castres 
et le rendre ainsi lui-même un des grands seigneurs les 
plus puissants du royaume. 

Quant à Catherine sa femme, sœur de Bouchard, tout ce 
qu'on sait d'elle, c'est qu'elle devint comtesse de Vendôme 
après la mort de son frère et* de sa nièce et que, en 
commun avec son mari, Jean de Bourbon, elle fit un 
accord avec Guillaume, abbé de la Trinité, au sujet de 
leurs différents le 19 février 1373 (1374 n. s.). Cet 
accord étant le premier acte connu de possession du 
comté de Vendôme par Catherine, a fait penser aux 
généalogistes que Bouchard et sa fille avaient dû vivre à 
peu près jusqu'à cette date. 

En 1396, étant alors veuve, elle fait un nouvel accord 
avec les mêmes moines, représentés par leur abbé 
Pierre de Péruse, au sujet de l'étang de Révillon 
(Saint-Vrain) et de celui de Beaumay près Vendôme. (2). 

Nous savons encore qu'elle testa le 24 septembre en 1403. 
Son fils Louis paraît avoir été associé par elle au comté 
de Vendôme depuis 1393, c'est à dire après la mort 
de lean de Bourbon, son père. Quant à elle, elle 
semble s'être, à la fin de ses jours, retirée au château de 
Montoire, où elle mourut le vendredi saint 1 er avril 
1411 (1412 n. s.). 

Nous n'avons sur Jeanne de Ponthieu, mère de 



(1) Pour le combat de Briguais, Bouillet, dans son dictionnaire 
historique, lui donne comme date 1361 ; Larousse dit 1362. 

(2) Cartul. Trinité, n°* 786, 788, 795. 
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Bouchard, et veuve de Jean VI, comte de Vendôme, que 
des renseignements succincts. 

Nous savons par le père Anselme qu'elle était dame 
d'Epernon, fille de Jean de Ponthieu, deuxième du nom, 
comte d'Aumale, baron de Montgommery etc., qui des- 
cendait des anciens Comtes d'Alençon. 

Nous avons vu qu'en 1365 elle avait été chargée par 
son dit fils de gérer les affaires du comté de Vendôme (1) ; 
c'est là seulement ce que nous savons de ses actes. Elle 
mourut le 30 mai 1376. 

Alix de Bretagne, la grand'mère de Bouchard, était la 
veuve de Bouchard VI ; Elle avait perdu son mari en 
1353, et paraît être restée inconsolable de cette mort. 

Elle était fille de Artus II, duc de Bretagne, et de 
Yolande de Dreux, comtesse de Montfort l'Amaury, qui 
elle-même avait été en premières noces, femme de 
Alexandre III, roi d'Ecosse. Alix était née en 1297 et 
avait épousé Bouchard VI en 1320 (2). 

L'abbé Simon dit d'elle que son petit-fils Bouchard 
n'avait pas pu lui procurer tout le bien-être qu'il aurait 
voulu. L'existence de cette pauvre veuve paraît, en effet, 
avoir été fort triste. Elle vit mourir son mari, puis son 
fils Jean VI, et ses deux autres fils, Pierre et Simon, 
puis enfin, son petit-fils, Bouchard VII, et la famille de 
celui-ci. Elle se retira au château de Montoire, où elle 
fit son testament, le 10 mai 1369, et où elle mourut au 
mois de mai 1377. 

C'est évidemment ?on écusson (d'hermine plein) qu'on 
voit à la retombée de voûte de la grande salle du château 



(1) Cartul. Trinité, n° 781 ; le sceau de Jeanne de Ponthieu est donné 
par la charte 781. Son meuble principal est un écu parti au premier 
au lion de... chargé lui-même d'un écu ; au second bandé de... et de,.. 

(2) Père Anselme, t. I, p. 450. 
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de Lavardin, côté sud (1). Cet écusson est soutenu par 
un ange qui porte au cou un collier supportant un 
médaillon, et ce médaillon pend sur l'écu dont il cache 
une des hermines. 

Jean VIII de Bourbon en reconstruisant la tour de 
Lavardin, aura tenu à y faire figurer les armoiries de ses 
aïeules; il ne pouvait oublier celui de sa trisaïeule, Alix 
de Bretagne. • • - 

Quant à Pierre et Simon de Vendôme, oncles de 
Bouchard VII, nous voyons qu'ils étaient morts avant leur 
neveu, puisque celui-ci parle de payer les dettes de 
défunts ses deux oncles. L'on sait d'eux qu'ils combat- 
tirent avec leur frère aîné, Jean VI, à la bataille de 
Poitiers, en 1356, et que tous trois y furent faits 
prisonniers. Pierre ne reparut plus ; peut-être mourut-il 
en captivité. 

On retrouve Symon en 1359, à Vendôme, prenant à 
loyer de l'Infirmier de l'abbaye de la Trinité, une maison 
de pierre assise en la rue Ferme, devant la croix, et cela 
pour vingt deniers d'or (2). Il mourut lui-même peu 
d'années après, car les moines de la Trinité en 1363, 
faisaient faire un vidimus de son testament dans lequel 
il élisait sa sépulture en l'église Saint-Georges et lui 
laissait seize livres de rente, autant à l'abbaye de la 
Trinité pour des anniversaires, en outre, «au même Saint- 
Georges, vingt autres livres de rente pour y fonder une 
chappelle, plus une quantité de cire égale en poids à son 



(1) Il faut avoir de bien bons yeux pour voir les meubles des 
écussons mis aux retombées de voûtes de la grande salle du donjon de 
Lavardin; une lorgnette nous paraît même nécessaire pour cela, ainsi 
qu'un temps très clair. Uu autre écusson est de... à la croix potencée ? 
cantonnée de quatre* croisettes. D'autres écus sont frustes qui se 
trouvent sculptés en différents endroits de cette salle en ruine. 

(2) Cartul. Trinité, ch. 778, § I. 
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propre poids, pour accomplir le vœu -qu'il avait fait à la 
bataille de Poitiers (1) ». 

Ce sont, sans doute, ces prescriptions qui, n'ayant psfs 
été accomplies encore en 1371 sont le sujet des recom- 
mandations dernières de Bouchard. ; 

A l'époque dont nous nous occupons, il n'existait plus, des 
quatre fils de Bouchard VI et d'Alix de Bretagne, que 
Bouchard de Vendôme, le quatrième d'entre euxj 
seigneur de Feuillet et de Segré. 

Il était alors en grand procès avec les cohéritiers de sa 
femme, Marguerite de Beaumont, sœur elle-même du 
premier mari de Isabelle de Bourbon, femme en deuxièmes 
noces de notre Bouchard VII, précisément à cause de ce 
vicomte de Beaumont qui, mort sans enfants d'Isabelle 
avait laissé son héritage se partager entre ses sœurs. Ce 
procès ne devait se terminer qu'en 1373 ( w 2). Il était 
'devenu tout à fait étranger au Vendomois; il est assez 
naturel que le testament de Bouchard n'en fasse pas 
mention. 

Le second exécuteur testamentaire de Bouchard était 
Guillaume, abbé de la Trinité. Ce fait prouve que les 
querelles étaient bien oubliées qui avaient allumé la 
discorde entre les comtes de Vendôme et la célèbre 
abbaye. 

Guillaume du Plessis fut un des abbés de la Trinité 
qui vécurent le plus longtemps. Il gouverna l'abbaye 
pendant plus de trente années. Il fit construire les 
grosses murailles du couvent qui en faisaient un enclos 
fortifié. Cet acte était amplement justifié, du reste, par 
les guerres du temps. Accolée à ces murailles, il fit 
édifier* pour lui-même une maison forte appelée Château- 



<1) Cartul. Trinité, ch. 779. 
<2) Abbé Simon, Cp. 183. 
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Margot, do nom, sans doute, de son architecte, et dont 
on voit encore les restes au fond du jardin du presby- 
tère de la Trinité. 

Nombreux sont ses actes, constatés par des chartes de 
la Trinité (4). C'est lui qui, en 1353, fit translater le chef 
de saint Europe du prieuré d'Availles où il était, en 
Poitou, au monastère de la Trinité, où cette relique 
resta fort longtemps et fut cause de pèlerinages 
nombreux. 

Il fonda dans l'église du couvent la messe qu'on 
appela Messe de la Trinité, pour appeler la bénédiction 
de Dieu sur la France et son roi, sur le duc d'Anjou, 
successeur des fondateurs de l'abbaye, et la ville elle- 
même de Vendôme. 

C'est de son temps que la Trinité fit, de Renaud de 
Graçay, l'importante acquisition des seigneuries de Lisle, 
et du Rouillis, relevant non de Vendôme, mais de Mont- 
mirail, et qui restèrent en la possession de l'abbaye 
jusqu'en 1789. 

Il fonda son anniversaire dans l'église collégiale de 
Vendôme, et lui donna pour cela la métairie de la 
Fortinière à Gombergean. 

En 1369, il s'était constitué caution pour le comte Bou- 
chard, qui avait emprunté une somme de 1000 livres. 

Guillaume du Plessis mourut le 12 des calendes d'août 
(21 août) 1384. 

Le troisième des exécuteurs testamentaires nommés- 



(1) Ces actes sont contenus sous les nos 771, 781, 782, 784, 788 et 
791 du cartulaire de la Trinité. Le sceau de Guillaume du Plessis se 
voit au bas du n° 788. Il représente un écu bandé de... et de... à la 
bordure engrôlée. Ce sceau suffit à nous faire savoir que ce Guillaume 
n'était pas des du Plessis vendomois, issus des seigneurs du Plessis- 
Ehrthélcmy, paroisse de Crucheray, qui portaient une croix engrêlée. 
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par Bouchard était son cher compagnon Halignant (1) de 
Bourrot, au quel il a soin de donner une robe qui avait 
appartenu à la comtesse, sa femme, ce don tout intime 
prouvait qu'il avait vécu avec lui sur le pied d'une grande 
affection et familiarité. C'était un chevalier, sans doute 
jadis son lieutenant dans le commandement de sa compa- 
gnie qui avait comme lui fait la guerre du Rouergue. 

Il ne paraît pas avoir pris naissance en Vendomois; 
mais sans doute était-il Tourangeau, issu d'une Camille 
qui possédait le fief de Bourrot ou Bourot, relevant de la 
baronie de Vernou, où se trouve aujourd'hui un moulin 
sur la Brenne. 

Au XIII e siècle, on rencontre un Guillaume de Bourot 
et au XIV e un Maurice qui porte le même nom. Tous 
deux ont possédé ce fief. Cette famille paraît s'être 
éteinte au XIV e siècle, et le fief de Bourot passe aux 
Prunelé, puis aux Lavardin (2). 

Mais il n'est pas bien sûr que ce Bourot ait été le 
berceau de la famille du compagnon du comte de 
Vendôme. 

C'était sans doute sa sœur, cette Philippe de Bourrot 
que nous allons rencontrer tout à l'heure comme femme 
de Amaury de Trou. 

Le quatrième exécuteur testamentaire était le chevecier 
du chapitre Saint-Georges, trois fois nommé dans le 
testament, deux fois en abrégé Robert Maug. et une 
troisième fois, en toutes lettres, Mauguiveau. 



(1) On croit lire Haliquant; mais c'est plutôt Halignant. Il n'y a 
aucun saint Haliquant dans le martyrologe ; pas non plus de saint 
Halignant, mais il est probable que ce nom est une déformation de 
Elinant qui, moine de Froidmont, près Beauvais, du temps de 
Philippe-Auguste, avait été poète à sa cour et mourut en 1237 en 
odeur de sainteté. — Petits Bollandistes, t. II, p. 251 (2 février). 

(2) Carré de Busserolles, dictionnaire d'Indre-et-Loire, art. Bourot. 
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Si son titre de chevecier n'avait pas été répété les trois 
fois, nous aurions cru à des personnages différents. Le 
chevecier dont le titre venait de chevet (capitium), était 
un dignitaire ecclésiastique chargé spécialement de 
l'entretien du chevet de l'église. Mais ses fonctions 
s'étendaient plus loin et la garde du trésor souvent lui 
était Gonfiée. Il en était ainsi à la collégiale de Vendôme 
jusqu'à l'époque où le comte Louis de Bourbon fonda 
la dignité de trésorier du chapitre en dotant son office de 
dix-huit livres de rente, et cela au commencement du 
XV* siècle (1). 

Le chevecier, à Saint-Georges, paraît être le doyen du 
chapitre. Ce Mauguiveau devait vivre dans l'intimité du 
comte et avoir sa confiance. Et c'est sans doute cette 
intimité et cette confiance qui' furent cause de ce don de 
deux métairies importantes à la collégiale, pour l'augmen- 
tation du pain de chapitre; c'est à dire du pain distribué 
aux chanoines pour leur nourriture (2). 

Nous ne rencontrons plus dans la suite ce nom dé 
Mauguiveau porté* par aucun personnage vendomois. 
Il serait possible que, à force de l'écrire en abrégé 
comme l'écrivait le comte Bouchard lui-même, on ait 
fini par en faire Mauguy. On rencontre, en effet, des 
Mauguy assez fréquemment. Jean Mauguy au commence- 
ment du XVII e siècle était dit : receveur de Vendôme (3) 
plusieurs autres Mauguy, à différentes époques ont passé 
sous nos yeux dans les vieux titres, assez fréquemment. 

En outre de ces personnages, nous voyons Bouchard 
s'occuper de ses compagnons et écuyers. 
' . Parmi ceux-ci, se trouve Jehan Guyart, sur la famille 
du quel nous n'avons pas de renseignements; guère non 

(4) Voir Bulletin de notre Société, t. III, p. 481 ; VI, p. 89. I 

(2) Dictionnaire de Furetière, au mot Pain. 
• (3) Bulletin de la Société, t. XVIII, 'p. 489; IV, p. 96. 



Digitized by 



Google 



— 221 — 

plus sur Geoffroy de Lartay. Nous le croyons pourtant de 
la même famille que ce Guillaume de Laraete ou. & 
Raëtée qui en 1349 cherchait à se rendre adjudicataire 
d r un démembrement de la seigneurie de Lisle, c'est & 
dire de la pêcherie du Loir entre Fortunas et Lîsle (1);: 
comme aussi de Jean de Laraàte qui, en 1403 était 
Vassal de Chesne-Carré (2). On écorchàit si fort les noms 
à cette époque, surtout dans la manière de les écrire* 
qu'il n'y aurait rien d'impossible à ce que ce Geoffroy 
de Lartay ait été fils de Guillaume de Laraete et père de 
Jehan de Laraate. Sur Ye miiet final de ces derniers 
noms aurait du se trouver un accent. Cette famille 
disparaît dès le XV e siècle. 

Quant à iGuillame Belon, auquel Je testateur laisse trois 
chevaux, et qui paraît son écuyer favori, il était d'une 
Souche de chevaliers beaucerons, possesseurs de biens 
du côté de Beaugency et déjà sans doute établis eo 
Veudomois, où la terre de Rochambeau leur arrivia après 
les seigneurs de Martigny (3). Peut-être ce Guillaume 
Belon était-il déjà seigneur de Rochambeau et ., dâ 
Thoré. 

Dans tous les cas, c'est par une alliance avec Christine 
Belon, fille et sœur du seigneur de Rochambeau, que 
cette terre entra en la possession de la famille de 
Vimeur au commencement du XVI e siècle. 



' (1) Gartul. Trinité, ch. 377, -nota et 771. 

(2) La Sgie de Renay etc., Bulletin de la Société archéologique y 
t. XXXIV,. p. 318. 

( (3) En 1300, dame Luce de Trou, femme de Bouchard de Martigné, 
était en possession du fief de Rochambeau. — Renseignement de 
M. l*abbé Haugou, curé de Trôo, tiré des Archives départementales. — *. 
Mais il est à craindre qu'on ait confondu Martigny ou Martigné avec 
Montigny, car en 1295, Luce de Trou était dite femme de Raoul, 
seigneur de l^fontigny-le-Ganelon. Voir plus loin, note , page ' •» 



Digitized by 



Google 



- 222 — 

€ Monsieur Almaury de Trou » était certainement 
Tendomois, et nul doute que son nom ne lui soit venu de 
la ville même de Trôo qui se prononçait et même 
s'écrivait le plus souvent Trou pendant une partie du 
moyen-àge et même des temps modernes. 

La seigneurie elle-même de Trôo parait, pendant une 
partie du moyen-âge, être dans le domaine direct des 
comtes du Maine. 

C'est évidemment comme possesseur du comté du 
Maine, dont il s'était emparé, que Geoffroy Martel fonda 
la collégiale de Saint-Martin, aujourd'hui église paroissiale 
de Trôo. 

Depuis ce temps cette chatellenie de Trôo appartint 
aux comtes d'Anjou qui l'étaient aussi du Maine, c'est à 
dire aux rois d'Angleterre. Plus tard la chatellenie de 
Trôo devint la propriété des comtes de Vendôme sans 
qu'on sache comment elle avait pu leur arriver (1). 
Bouchard VII était-il seigneur de Trôo? On ne cite pas 
cette seigneurie parmi celles qui lui appartenaient en 
propre. 

On trouve bien en 1242 un certain Geoffroy de la 
Bruyère, qui est dît seigneur de Trôo; mais il paraît 
prouvé que ce Geoffroy était seigneur de Ghalay, châtelain, 
c'est à dire gouverneur de Trôo (2). Ce titre de châtelain, 



(1) Jeanne de Mayenne, appelée aussi Gervaise, épouse de Pierre, 
comte de Vendôme, faisait en 1244, un accord entre Marmoutiers au 
sujet de leurs hommes de Montoire, des Roches et de Trôo. — Cariai. 
Trinité, ch. 255. 

Peut-être cette seigneurie était -elle venue aux comtes de Vendôme 
par cette Jeanne de Mayenne, ou bien encore par sa belle-mère, 
Eglantine, dont on ne connaît pas le nom de famille. Mais les comtes 
d'Anjou, encore en 4260, faisaient acte de possession sur Trôo. — À. de 
Salies, Monographie de Trôo, Ile fascic, p. 127. 

L'histoire de cette seigneurie de Trôo reste fort obscure. 

(2) Renseignement de M. l'abbé Haugou, curé de Trôo. 
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tout d'abord donné à vie par les seigneurs de grands 
fiefs, avaient fini par constituer des charges héréditaires 
dans certaines familles. Et par suite, ces familles étaient 
fondées à se donner le titre de seigneurs du lieu qu'elle 
administraient, et cela d'autant plus que prises, au 
moyen-âge, parmi les hommes les plus riches et les plus 
puissants de l'endroit, leurs propres domaines étaient 
souvent enclavés dans les terres du véritable seigneur et 
mélangées avec elles. Par la suite, ces charges héréditaires 
devenaient de véritables fiefs tenus à foi et hommage lige 
des seigneurs suzerains (1). 

Nous croyons bien que c'est à une famille de ce genre 
qu'appartenait notre Almaury de Trou (2). 

Très nombreux sont au moyen-âge, les personnages 
qui figurent comme témoins dans les chartes et portent 
le nom de Troia, Troea, Troa, Trou. Mais il n'est pas 
dit qu'ils aient été de la famille des châtelains. 

Déjà en 1128 et 1130 on voit Amaury ou Amalric de 
Trou et Mathieu, son frère, être témoins à Croixval (3). 
En 1187, c'est Jean de Troo qui est témoin à Saiut- 
Hilaire-sur-Yerre (Cartul. Dunois de Marmoutiers, 199). 
Au XIV e siècle, une dame de Trou était vassale de 
l'évoque 'de Chartres, à cause de la chatellenie des 
Roches-Levesque, appartenant à celui-ci (Livre rouge de 
l'évêché de Chartres, ms. du XII e siècle). Puis en 1213, 



(i) A Gourtozé, te prévôt héréditaire • du prieuré appartenant à la 
Trinité, finit par se qualifier seigneur de Gourtozé. Son domaine 
relevait du prieuré. Son manoir était à peu prés là ou se trouve le 
château actuel de Gourtozé. 

(2) Pour ceci comme pour nombre d'autres choses, il est bien 
regrettable que nous n'ayons pas les notes de M. de Salies qui devaient 
composer les derniers fascicules de sa monographie de Trôo, dont les 
deux premiers ont paru. 

(3) Ancien prieuré de Tiron, paroisse des Hayes près Montoire. — . 
Chartes, 90 et 141 du cartul. de Tiron. 
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c'est encore un Amaury de Trôo qui, à 'Cloyes'/faitun! 
don à l'aumône Je Châteauduh (Cartul. de la Madeleine, 
de Chateaudun, ch. 30). 

Macé de Trou, en 1285, est seigneur de Villemaïaril et 
du Broil (Archives de Loir-et-Cher, titres dé la 
Virginité (1). ' 

*" En 4295, Raoul, seigneur de Montigny le Ganelon, 
avait pour femme Luce de Trou (Bul. de la Société 
Duiioise, t. VI, p. 400). Une autre ou la même Luce de 
Trou, était ^n 1300 femme de Bouchard de Martigné,- et 
comme telle était dame de Rochambeau (Archives dé' 
Loir-et-Cher). 

Il était évidemment de cette famille, cet Amaury ou' 
Almaury de Trou que nous rencontrons encore en 1372 
chargé d'une rente de vingt livres envers Renault de 
Graçay; rente qui, par ce susdit Graçay est donnée aux 
moines de la Trinité. 

Almaury avait épousé Philippe de Bôurrot, peut-être 
la propre sœur d'Halignant de Bourrot, mais dans tous 
les cas veuve de Guillaume de Montigny (2), seigneur de 
la Jousselinière (Archives de Loir-et-Cher, et car tul. Tri- 
nité, ch. 785). 

Comme époux de Philippe de Bourrot, il avait le bail 
de Isabeau, fille de Guillaume de Montigny. C'est poiir ce 
dit bail, c'est à dire là jouissance temporaire des biëris" 
de sa belle-fille et pupille, qu'il devait le rachat au comte 
de Vendôme, d'après la coutume d'Anjou. Ce' rachat 
portait probablement sur la terre delà Jousselinière qui 
relevait en effet du comté de Vendôme. < > 



(1) 11 s'agit là bien certainement du Breuil, commune de Lunay, en 
face Thoré. Il est dit dans ces titres que, du fief du Breuil, celui de 
Vauboh relayait. 

(2) De Montigny-le-Ganelon, près Cloyes. 
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Cette Isabelle ou Isabeau devait, quelques années après 
épouser Hugues du Bellay et devenir ainsi l'arrière 
grand'mère des illustres frères Guillaume, Martin, Jean 
et René du Bellay (1). 

Cette terre de la Jousselinière était déjà depuis un 
siècle entre les mains de ces Montigny, très probable- 
ment par suite d'un mariage avec Blandine, fille de 
Bouchard (sans doute Bouchard V), comte de Vendôme (2). 

On retrouve encore des membres de la famille de Trou, 
après cet Amaury, et tout indique qu'il eut des descen- 
dants. Us possédaient la seigneurie de Fontenailles, 
paroisse de Nourray. Mais ils semblent s'être éteints au 
XV e siècle ; et tandis que Jean de Trou est seigneur en 
1399 et 1410 de Fontenailles et de la Flotte (paroisse de 
Lavenay) (3), et que Amaury de Trou fait acte de pro- 
priété à Sainte-Anne, près Vendôme, en 1430 (4), en 
1455, on voit un Jean du Bellay être seigneur du dit Trou 
et de la Flotte; c'est probablement Fontenailles qui avait 
hérité de ce nom de Trou à force d'être possédé par la 
famille de ce nom (3). 



(1) Hugues et Isabeau eurent pour fils Jean, qui lui-même eut pour 
fils Louis, lequel fut père des quatre frères. 

(2) Note communiquée par M. de Trémault, qui renvoie à Balzac, 
t. 59, f° 320. Les renseignements sur cette époque lointaine sont assez 
confus ; l'abbé Simon ne cite pas Blandine comme fille de Bouchard Y; 
mais combien de filles des comtes de Vendôme n'oublie- 1 il pas dans 
sa nomenclature ! — La Jousselinière dont il ne reste que des douves 
est située commune de Saint-Ouen, près Vendôme. Non loin de là, il 
y a encore le clos Dubellay. Les du Bellay, du reste, resteront posses- 
sionnés à Saint-Ouen pendant longtemps encore ; on en voyait même 
jusqu'à la fin du XVIIIe siècle, où Madame de Mery, née du Bellay, 
possédait le fief du Petit- Villeporcher. 

(3) Decamps, t. 103. f° 187 v°, note communiquée par M. de 
Trémault. 

(4) Bul. Société d'Eure-et-Loir, juil. 1869, p. 266. 

15 
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Reste encore à parler de Odet de Turne, un des 
écuyers du • comte, témoin, comme les autres, de son 
testament. C'est la seule fois que nous ayons rencontré 
ce personnage, mais il en est autrement de sa famille. 

Déjà en 1140, on voit un Petrus de Turne être témoin 
à Bouffry (1); en 4217, c'est un autre Pierre de Turne, 
chevalier, qui donne à la Trinité, avec le consentement 
de ses neveux, Jean, Pierre et Geoffroy le croisé, sa terre 
du Corilet ou Chevalet, paroisse de Houssay (2). 

Et plus tard, en 1457, Amaury de Turne rendait aveu 
à Louis de Bourbon, comte de Vendôme, (sans doute 
comme seigneur de Lavardin) pour son fief de Turne, 
autrement la Rochebaudoin, paroisse de Villavard (3). En 
sorte que Ton serait fondé à croire que cette famille tirait 
son nom du fief de Turne. 

Mais cet Amaury de Turne semble bien le même qui 
en 1487 était dit posséder la Rocheturbaud, paroisse de 
Pezou, et qui signait en qualité de seigneur de ce fief un 
reçu de droits féodaux de son nom en toutes lettres 
Amaury de Terne et non de Turne (4V 

En sorte que nous avons eu l'idée que Terne ou Turne 
qui doit se dire Turné, devaient ne faire qu'un seul et 
même nom ; d'autant que Terne ou Ternay se disait jadis 
Turné ou Turnay (Tumeyum). 

Et nous sommes d'autant plus fondés à le croire que le 
fief de Turne à Villavard est devenu lui-même Turnay et 
s'est réuni à celui de Pins situé lui-même tout proche, 
dans la même paroisse de Villavard et paraît avoir, avec 
lui, pris le nom accouplé de Pins et Turnay, nom sous 



(1) (Petrus de Turne), cartul. Tiron, ch. 227. 

(2) Bulletin de la Société, t. V. (1866), p. 7 et 47. 

(3) Cartul. Trinité, ch. 660. 

(4) Voir Bulletin de la Société, t. XXXV (1896), p. 27. 
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lequel ce fief est connu tout le long du XVI e siècle, alors 
qu'il n'était plus dans les mains de la famille de Tourné. 

En 1366 même, le sire des Pins (1) rendait hommage 
à la dame de la Rocheturpin «; pour son habergement qui 
fut jadis à Jean de Ternay (2) » ; preuve évidente que 
c'était bien la famille de Ternay qui était là en posses- 
sion de fiefs. 

Tout cela étant connu nous restons persuadés que cette 
famille de Turne ou plutôt de Turné, n'était autre que 
celle de Terne, dont le nom, prononcé à la paysanne, 
Teurné, est (te venu Turné. 

Ces Terne ou Turné, ayant possédé un fief à Villa vard, 
on prit l'habitude de donner à ce fief, qui pouyait être 
la Rochebaudouin, le nom de famille de ses possesseurs, 
ainsi que cela se faisait souvent. 

Et "ce qu'il y a de curieux, c'est que le fief de Pins 
uni à Turnay, étant devenu Pins-et-Turnay, a fait depuis 
les Pins-tournés, nom sous lequel il est connu au 
XVIII e siècle (3). Singulière destinée des noms propres, 
par suite des vicissitudes de leur orthographe ! 

En sorte que, pour nous, cette famille de Turne ou 
Turné, ne faisait qu'une avec celle de Turnay (de Turneio) 
ou Ternay, dont peut-être ceux de Villavard étaient une 
branche cadette. 

Odet de Turné, l'écuyer de Bouchard VII, pouvait être 
lui-même seigneur de Ternay ou proche parent de 
celui-ci. Il descendait sans doute de cet Alexander de 



(1) Il s'agit ici des Pins de Villavard, près Lavardin, et non des 
Pins, commune d'Epeigné-sur-Dême, canton de Neuvy-le-Roi, Indre- 
et-Loire. 

(2) Bulletin de la Société, 1899, p. 270, art. Clément sur La Roche- 
turpin. 

(3) Le fief de l'Ormeau et ses seigneurs, par Karl du Gondré, 
feuilleton du journal Le Loir du 20 février 1893. 
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Turneio qui, avec son frère Robert, sa mère Hielent, et 
Basilia,*sa femme, étaient vers 1135, témoins de la 
fondation du prieuré de Croixval (1). 

Restée dans la famille qui portait son nom jusqu'au 
XVI e siècle, cette seigneurie passait ensuite aux du 
Plessis-Liancourt par suite du mariage d'une Liancourt 
avec un du Bellay (2). Enfin, de la famille du Bellay, 
toujours par alliance, elle devenait la propriété des Mon- 
tigny de Bourgogne, et son siège était transporté àDrouilly, 
paroisse des Hayes. Les Montigny la possédaient encore 
à la Révolution et depuis (3). 

Nous avons donc toute raison de croire Odet de Turne 
de la même famille que les Turnay ou Ternay, famille 
essentiellement vendomoise, ou tout au moins du Bas- 
Vendomois. 

Les autres nortis cités dans ce testament de Bou- 
chard VII, c'est à dire ceux de ses chambellans Jullian 
et Guillin, ne nous fournissent aucun réflexion, étant 
tout à fait inconnus de nous. 

Quant au signataire de l'acte, Dupont, sa signature 
n'est suivie d'aucune qualification. 

Etait-il notaire, prévost ou châtelain de Vendôme? Les 
trois suppositions sont possibles. A remarquer qu'il fait 
transcrire l'acte par le tabellion de sa court. C'est que les 
tabellions à cette époque avaient leurs offices indépen- 
dants de ceux des notaires. Ils étaient chargés de gros- 
soyer les actes de ces derniers, travail fait aujourd'hui, 
dans les études même, par les clercs. 



. (1) Cart. Tiron, ch. 209. 

(2) Père Anselme, t. IV, p. 746. 

(3) Le comte Labbé de Montais, propriétaire de Drouilly est bien, 
lui-même, par sa mère, héritier et descendant des Montigny. 
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Ce sont là toutes les observations suggérées par le 
testament du comte Bouchard VII. 

On voit ainsi que ces sortes d'actes, s'ils étaient connus 
en plus grand nombre, -puniraient jeter une lumière 
plus vive sur l'histoire vendomoise, surtout au XIV e et 
XV e siècles. 
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ERNEST NOUEL BOTANISTE 



Si j'ose parler d'Ernest Nouel après que des voix non 
moins amies, mais plus autorisées que la mienne, ont si 
bien fait revivre devant nous l'homme excellent que 
nous regrettons, c'est qu'il resté, je crois, à mettre en 
lumière un trait sans lequel sa physionomie ne serait pas 
tout à fait complète. On nous a montré le collègue 
dévoué, le professeur consciencieux, le météorologiste 
connu et apprécié ; ceux qui ont pénétré dans l'intimité 
d'Ernest Nouel ne seront pas surpris que l'un de ses 
plus vieux compagnons d'étude vienne dire quelques 
mots du botaniste. Car il m'avait associé à ses recherches 
et, bien que séparés par une distance de plusieurs lieues, 
c'est ensemble, nous communiquant toutes nos décou- 
vertes, toutes nos observations, que nous avons, pendant 
près de quarante années, étudié la flore du Vendômois et 
celle du Perche. 

Son père avait pour l'histoire naturelle un goût très 
vif qu'il lui communiqua de bonne heure. La semence ne 
pouvait tomber en meilleur terrain ; Ernest Nouel était 
doué, à un degré remarquable, de cet esprit d'observa- 
tion qui est la qualité maîtresse du naturaliste. Tout 
jeune, il herborisait avec son père autour de Pontlevoy. 
Nommé en 1853, après les années d'Ecole Normale, pro- 
fesseur au Lycée du Mans, il consacre ses loisirs à la 
recherche et à l'étude des plantes ; il commence la rédac- 
tion, qu'il ne devait plus interrompre, d'un cahier de 
courses où les détails intéressants abondent et qui montre 
bien quelle large place la botanique a tenue dans cette 
existence si laborieuse et si remplie. 
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Le récit de ses herborisations -emplit les sept cents 
pages de trois cahiers cartonnés. Il représente, à lui seul, 
un travail considérable fait au jour le jour ; nous suivons 
là M. Nouel pas à pas, quelquefois seul, souvent avec ses 
fils ou avec ses amis, le regretté Albert Rolland, Pelte- 
reau, moi-même, d'autres encore. Grâce à l'ahpndance 
et à l'exactitude des détails, on retrouverait, à l'endroit 
où il les a vues, toutes les plantes qui méritaient une 
mention particulière. Racontée avec cette tournure d'es- 
prit humoristique qui donnait tant d'agrément à sa con- 
versation, l'histoire de ces promenades, de ces excursions, 
est, comme on peut le croire, des plus intéressantes pour 
un botaniste, et certaines de ces pages seraient lues avec 
plaisir par tous ceux qui goûtent le charme d'un récit 
vif, semé d'incidents amusants et de saillies spirituelles. 

Le premier cahier débute par une course faite aux 
environs du Mans, le 11 octobre 1853; le dernier se 
termine par une note que je n'ai pu lire sans émotion. 
Elle est ainsi conçue : « Le 15 juillet 1900, M. Légué 
m'envoie, dans une lettre, Pinguicula lusitanica Lin. 
Cueilli par lui-même dans le bois des Grandes- Verreries, 
commune du Gault (Loir-et-Cher), le 28 juin 1900. Très 
inattendu pour l'arrondissement ! » Ce sont les dernières 
lignes que sa main défaillante ait consacrées à la bota- 
nique... Le 28 novembre suivant, la mort avait fait son 
œuvre et le cahier était fermé pour jamais... 

Quarante-sept années de recherches, d'observations 
faites par un homme comme M. Nouel ne pouvaient 
demeurer stériles. Outre son cahier de courses, il a 
laisse un herbier considérable et le catalogue raisonné 
des plantes vasculaires qui croissent dans l'arrondisse- 
ment de Vendôme. L'herbier renferme la plupart des 
espèces indiquées en France et en Corse par la flore de 
Grenier et Godron; les unes récoltées par M, Nouel 
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lui-même et préparées* avec un soin extrême, les autres 
obtenues par voie d'échange, toutes bien nommées et 
mises, par l'intoxication, à l'abri des ravages des insectes. 
M"* Nouel, se conformant au désir exprimé par son 
mari, a bien voulu se séparer de cette belle collection 
qui constitue, à l'heure actuelle, une des richesses, et 
pas la moindre, du Musée de la ville de Vendôme (1). 
Elle y rendra tous les services qu'on peut attendre d'un her- 
bier bien fait ; les botanistes y trouveront de nombreux 
objets de comparaison et la consulteront avec fruit quand 
ils auront affaire à quelqu'une de ces espèces litigieuses 
dont la détermination embarrasse même les plus expéri- 
mentés. 

J'arrive maintenant à ce catalogue raisonné que j'ap- 
pellerais volontiers l'œuvre la plus importante de 
M. Nouel. Mais je ne veux point établir de parallèle 
entre les travaux du botaniste et ceux du météorologiste 
et je sais que ses études sur le grand hiver de 1879 ont 
été prisées par les physiciens tout autant que son cata- 
logue pourrait l'être par les naturalistes. Voici d'abord 
les limites fixées par M. Nouel à la circonscription qu'il 
se proposait d'explorer : au nord, à l'ouest et au sud, 
celles de l'arrondissement de Vendôme ; à l'est, une ligne 
passant par Saint-Cyr-du-Gault, les bois de Barday (com- 
mune de Françay), Landes, descendant avec la petite 
Cisse jusqu'à la route de Blois, suivant ensuite la grande 
Gisse et le ruisseau de la Sixte et aboutissant, par Lorges, 
au département du Loiret. Elles enferment donc, outre 



(1) Notre collègue, M. Peltereau, a contribué pour une large part à 
l'accroissement de l'herbier Nouel. Il prenait souvent part aux sessions 
extraordinaires de la Société botanique et les plantes qu'il récoltait 
dans les montagnes, au bord de la Méditerranée ou de l'Océan, toutes 
offertes à M. Nouel, comptent parmi les plus intéressantes et les plus 
rares de sa collection. 
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notre arrondissement, une partie du canton d'Herbault et, 
presque dans leur entier, les cantons de Marchenoir et 
d'Ouzouer-le-Marché, empruntés à l'arrondissement de 
Blois. Cet agrandissement était motivé par le désir de 
substituer, à Test, une ligne de séparation rationnelle à 
la ligne purement fictive tracée autrefois par des admi- 
nistrateurs qui, dans leur travail de division, se sont 
généralement montrés assez peu soucieux des limites 
naturelles. 

Le catalogue, dont plus de la moitié est mise au net, 
offre un tableau complet de la végétation dans l'arron- 
dissement de Vendôme ainsi augmenté ; toutes les plantes 
que nous avons observées, M. Nouel et moi, y sont men- 
tionnées avec l'indication de leur habitat et, quand il 
s'agit d'espèces rares, de la localité précise où chacune 
d'elles a été notée. *Grâce à la variété des terrains que 
nous explorions, calcaire, argile à silex, sables du Perche, 
etc., Ja moisson ne pouvait manquer d'être abondante : 
elle a donné environ 1,150 espèces, le quart de celles 
qui représentent la flore de la France et de la Corse. 
Boreau, Flore du Centre de la France, éd. 3, en décrit 
2,893, mais il élève au rang d'espèces beaucoup de formes 
plus ou moins remarquables, et son chiffre pourrait, je 
pense, être ramené à 2,400 ou 2,500. Nous aurions ainsi, 
dans notre circonscription, l'arrondissement de Vendôme 
un peu agrandi, presque la moitié des plantes qui croissent 
spontanément dans les vingt-sept départements du bassin 
de la Loire. Quelques chiffres encore seront intéressants/ 
Franchet, Flore de Loir-et-Cher, mentionne 1 ,272 espèces ; 
Jullien, Catalogue des plantes vasculaires du Loiret, 
1709 (même remarque que pour la flore de Boreau) ; 
Lefèvre , Botanique du département d'Eure-et-Loir , 
1,000 environ ; Gentil, Inventaire des plantes vasculaires 
de la Sarthe, 1,192; la Flore d'Indre-et-Loire, 1,243; 
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Legrand, Flore du Berry (départements du Cher et de 
l'Indre), 1,430. On le voit, nous n'avons rien à envier à 
nos voisins et je ne résiste pas au plaisir de leur citer 
quelques-unes de nos plantes, choisies parmi celles qui 
font l'orgueil d'un catalogue ou d'une flore locale : 

Ranunculus hololeucos Lloyd , jR. ophioglossifolius 
Vill., Papaver hybridum L., Corydalis solida Sm., 
Fumaria palKdiflora Jord., F. Bastardi Bor., F. densi- 
flora DC, Cardamine amara L., Sagina nodosa Fenzl., 
Stellaria glauca With., Hypericum montanum L., Ono- 
nis Columnw AH., Trifolium glomeratum L., Orobus 
niger L., Potentilla splendens Ram., Comarum palustre 
L., Epilobium roseum Schreb., Chrysosplenium alterni- 
folium L., C. oppositifolium L., Orlaya grandiflora 
Hoffm., Bupleurumprotractum Link, Valerianella Mori- 
sonii DC., Carduncellus mitissimus'DC, Erica vagans 
L., Pirola minor L., Primula média Petenn., P. digenea 
A. Kern., Atropa Belladona L., Linaria Pelisseriana 
DC, Orobanche Hederse Vauch , Lathrœa squamariaL., 
Plantago carinata Schrad., Alisma Damasonium L., 
Phalangmm bicolor DC, Cephalanthera ensifolia Rich., 
C. grandiflora Babingt., Orchis militarisL., 0. palustris 
Jacq., Potamogeton rufescens Schrad., P. plantagineus 
Ducr., P. trichoides Gham., Juncus pygmœus Thuill., 
Scirpus supinus L., Heleocharis ovata R. Br., Carex 
teretimcula Good., C. vulgaris Fr., C. strigosa Huds., 
C. lœvigata Sm., Briza minor L., Cystopteris fragilis 
Bernh., Equisetum maximum Lam. 

M. Nouel avait manifesté de bonne heure l'intention 
de publier un catalogue des plantes du Vendômois. Dès 
4863, il entretenait la Société Archéologique de ce projet 
que nous reprîmes ensemble, avec l'ardeur de la jeu- 
nesse, lorsque des études et des goûts communs nous 
eurent rapprochés. Vingt ans plus tard, après avoir rap- 
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pelé sa communication de 1863, il disait (1) : e L'auteur 
du projet (de flore vendômoise) n'a pas abandonné son 
œuvre un seul instant ; il a même eu le bonheur de ren- 
contrer à Mondoùbleau un collaborateur plein de zèle... 
Il y aura donc un jour une flore vendômoire qui pourra 
servir de guide aux botanistes traversant nos contrées 
ou y résidant. » Cette promesse, nous ne l'avons pas 
tenue et j'en aurai toujours du regret : donner le cata- 
logue raisonné des plantes de notre arrondissement me 
semblait, pour notre carrière de botanistes, le plus beau 
couronnement que nous pussions souhaiter. Souvent je 
pressai celui qui m'avait choisi pour son collaborateur et 
qui était devenu mon ami, bien des fois je l'engageai à 
hâter l'achèvement d'un travail dont tous les matériaux 
étaient réunis et qui marchait trop lentement à mon gré. 
« M. Franchet va bientôt terminer la publication de sa 
flore, lui écrivais-je, en 1885, dans une lettre qu'il avait 
conservée, mais une flore n'est pas un catalogue. Le 
nôtre est fait, nous n'avons plus qu'à l'écrire. Quant à 
moi, j'y tiens et beaucoup. Vous vous défiez trop de vous- 
même... il ne faudrait pas ne rien faire, crainte de ne pas 
faire assez bien. » Des motifs d'ordre divers, peut-être 
l'espoir d'augmenter encore le nombre des espèces citées 
et celui des observations, empêchèrent M. Nouel de céder 
à mes instances. Son catalogue, resté manuscrit, ne fran- 
chira pas les limites d'un cercle étroit, il sera connu de 
quelques-uns seulement. On ne me reprochera pas de 
faire mon propre éloge si je dis qu'il méritait mieux : 
l'éloge est tout entier pour celui dont la part dans ce 
travail a été certainement plus considérable que la 
mienne. 
Tel qu'il est cependant, placé à côté du bel herbier 

(1) Guide du touriste dans le Vendômois, p. 12. 
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dont j'ai parlé plus haut, ce catalogue sera, pour ceux 
qui viendront le consulter, un guide sûr et, je crois, à 
peu près complet. Je n'ose espérer pour ces botanistes 
de l'avenir des compagnons d'herborisation tels que 
M. Nouel en fut un -pour moi : il unissait aux dons bril- 
lants de l'intelligence les solides qualités du cœur et — ceci 
n'est pas un vain compliment que j'adresse à sa mémoire 
— les instants que j'ai passés avec lui comptent parmi 
les meilleurs d'une vie déjà longue. Puisse du moins la 
flore de nos coteaux et de nos vallées leur donner, aussi 
pleines, aussi entières qu'à nous-mêmes, les joies qu'elle 
nous a fait goûter; renseignés, conduits par M. Nouel, 
qu'ils aient autant de plaisir à retrouver nos plantes rares 
que nous en avons eu jadis à les découvrir! Le vieux 
botaniste que je suis chercherait vainement de meilleurs 
souhaits à leur exprimer. 
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NOTE SUR DES SEPULTURES 



DE LA 



NÉCROPOLE DE NAVEIL 



Le 14 juin dernier, je fus informé que des ouvriers 
occupés à la reconstruction de la mairie de Naveil, à 
quelques mètres et au sud de l'église, venaient de mettre 
au jour de nombreux cercueils en pierre enfouis à une 
petite profondeur, sous la terre. Je me rendis aussitôt sur 
les lieux où je me trouvai, en effet, en présence d'un véri- 
table massacre de sarcophages brisés dans le creusement 
des fondations; les débris en gisaient pêle-mêle sur le sol 
avec les ossements qui s'étaient trouvés sous la pioche des 
terrassiers. J'appris, ainsi que m'en a témoigné M. Que- 
nioux, l'aimable instituteur de Naveil qui visitait fré- 
quemment le chantier, qu'aucun objet ne s'était encore 
rencontré dans l'intérieur de ces cercueils. Ils étaient 
tous en forme d'auges, plus larges à la tête qu'aux pieds, 
et creusés dans des blocs de pierre tendre du pays, avec 
une épaisseur de parois de 10 à 11 centimètres environ, 
mais composés généralement de deux parties juxtaposées. 
Les couvercles que j'ai vus étaient plats, souvent en plu- 
sieurs morceaux. Un certain nombre de cercueils en 
manquaient entièrement , et cependant les squelettes 
paraissaient être restés bien en place ; du reste, en exa- 
minant la tranche des fondations, on reconnaissait en 
maints endroits les traces de sépultures postérieures 
intercalées ou superposées, mais celles-ci sans sarco- 
phages de pierre. Parfois les auges anciennes ont été 
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ainsi brisées et leur contenu bouleversé, d'autres fois il 
semble que Ton se soit contenté d'enlever les couvercles 
pour déposer les corps sur les précédents. Elles sont 
généralement disposées en lignes plus ou moins régu- 
lières et orientées vers l'Est ou le Sud-Est 

Les terres supérieures et envionnantes ont été souvent 
remaniées, et l'on y rencontre de nombreux débris très 
variés de poteries et de céramique; parmi ceux que 
M. l'Instituteur a recueillis il y a des fragments de vases 
dits samiens, de tuiles et de briques à rebords, de poterie 
noire mate, noire lustrée, rouge, grise, et d'une variété 
particulière composée de deux couches distinctes l'une 
noire, l'autre rouge ; on y trouve même des fragments à 
glaçure verte et puis des morceaux d'ardoise, un de 
marbre noir, etc. Comme objets pouvant attirer l'atten- 
tion, je n'avais jusque là à signaler qu'une rondelle en 
terre cuite percée d'un trou central, et un petit bloc d'une 
substance vitreuse verdâtre indéterminée. 

Désireux de compléter ces données je retournai le 
lendemain et d'autres fois encore, à Naveil; je fouillai, 
avec un membre de notre Société qui voulut bien m'aider, 
un sarcophage monobloc mais sans couvercle qui se pré- 
sentait de côté, au fond d'une tranchée* il ne contenait, 
lui non plus, aucun mobilier ; cependant le squelette était 
intact malgré qu'il y eut un second corps de déposé au- 
dessus, avec, entre les deux, une couche de terre d'une 
trentaine de centimètres. 

Un fait intéressant et bien constaté, à retenir, pour 
cette sépulture comme pour toutes les autres, c'est que 
le fond de l'auge était recouvert d'une couche mince et 
parfois de trois à quatre centimètres d'un sable pn petits 
grains fins et réguliers, et comme lavé, sur lequel était 
étendu le défunt. Nous avions déjà constaté le même fait 
à Artins dans une fouille exécutée par la Société en 1890. 
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Restait à résoudre la question difficile de fixer, même 
approximativement, l'âge de ces sarcophages sans mobi- 
lier, lorsque le 21 juin j'appris que, dans une nouvelle 
tranchée, on avait trouvé un sabre et des boucles. Je 
m'empressai d'aller vérifier le fait et M. Quenioux me 
montra un grand couteau ou scramasaxë, d'environ 
50 centimètres de longueur en y comprenant le manche 
en fer qui offre, encore visibles, des parcelles du manche 
en bois dont il était muni ; et, en outre, une petite boucle 
et une terminaison de ceinturon, en bronze. Ces objets 
provenaient d'une auge plus profondément enfouie que 
les autres, sans couvercle et avec une sépulture super- 
posée. Elle s'était trouvée coupée en deux par la tran- 
chée; j'achevai la fouille avec M. Quenioux, mais il n'y 
avait plus rien, ni à la tête, ni aux pieds. 

Cette trouvaille caractéristique de l'époque mérovin- 
gienne, nous reporte d'une façon certaine au VI e ou au 
VII e siècle ; — malgré cela je pense, et cela ne fait pas de 
doute, que l'on a enterré à Naveil pendant de longs 
siècles, et que nos autres sarcophages sans mobilier dont 
j'ai parlé en premier lieu, doivent être attribués aux âges 
suivants, le X e ou le XI e , époques auxquelles la religion 
chrétienne avait fini par inspirer le mépris de notre 
dépouille mortelle et la vanité des ornements funéraires. 

Georges Renault. 
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LETTRE DE M. RABOUIN 



Mon cher Président, 

Je trouve dans le Bulletin de la Société de l'histoire du Protestan- 
tisme (1853, t. 1er, p . 280) une lettre de Gabriel d'Amour à Henri IV. 
Cette lettre donnée comme inédite contient un fait concernant Henri IV 
au siège de Vendôme. C'est à ce titre que je vous envoie un extrait de 
cette pièce qui est très longue (6 pages). 

Gabriel d'Amour était ministre (pasteur) et gentilhomme très dévoué 
à son roi; il lui parle avec beaucoup de franchise au sujet de sa con- 
version prochaine et du sault périlleux qui approchait. 

« Si vous écoutiez Gabriel d'Amour (est-il dit dans cette lettre) 
comme vous écoutez Gabrielle, votre amoureuse, je vous verrais tou- 
jours roi généreux et triomphant. » 

Et plus loin : « Eh quoi, le premier capitaine du monde serait-il 
devenu assez couard que d'aller à la messe par la crainte des hommes?... 
Le Roi veut être instruit par les évéques? il n'a faulte de science, mais 
un peu faulte de conscience. ». 

Etc., etc. 

Voici le fait concernant Vendôme : 

« Feu Monseigr le mareschal de Biron s'estait plaing à moy plusieurs 
fois de ce que vous vous précipitiez trop souvent aux dangers; vous 
vous courrouçâtes fort contre moy, mais Dieu scela et auctorisa ma 
remonstrance par une arquebusade- que receut vostre cheval au train 
de derrière. 

« A Vandosme vous esties à la portée d'une arquebusade sur ung 
petit cheval avec une robe de velours canelle lorsqu'on donnoit l'as- 
sault. Je mis pied à terre et vous allay remonstrer, vous vous courrous- 
çates contre moy, Dieu monstra que je faisoy mon debvoir par une 
mousquetade qui tomba au pied de votre cheval et lors vous galo- 
pâstes au canon pour faire tirer au lieu d'où on endommageoit les 
vostres. Devant Dreux, etc. » 

Tels sont, mon cher Président, les renseignements que j'ai trouvés 
et que j'ai plaisir de vous communiquer. 

Agréez, mon cher Président, etc. 

RABOUIN. 
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NOTE SUR LA FAMILLE DAMOURS 

Les archives du département des Basses-Pyrénées con- 
servent dans la série B, n°3!53, une pièce de Tancée 1594, 
dont l'objet est une indemnité accordée à un Damours, 
ministre protestant. 

Celui-ci est-il le même que Gabriel Damours, l'auteur 
de la lettre ? Gela est fort possible. 

Il n'est pas douteux que le ministre ne fût d'une famille 
du nom de Damours dont on trouve des membres pour- 
vus de sièges dans les justices seigneuriales, ou d'offices 
de judicature et de tabellions dans le Bas-Vendômois à 
la fin du XVe et au XVI* siècle. 

Un Henry Damours, notaire en Cour laie, à Montoire, 
est nommé dans des aveux, l'un rendu pour la Hubeli- 
nière, paroisse de Sasnière en 1452, et un autre en 1481. 
Le nom de Damours se rencontre en 1499, 1505* 1512. 

Un Loys Damours, sieur de Villebazin, licencié es loix, 
fut châtelain du Bas-Vendômois vers la fin du XV e siècle. 
On lui connaît un fils et trois filles qui toutes les trois 
furent mariées à des hommes de loi. 

1° Jacques Damours, licencié es loix. Il épousa Isabeau 
Tesnière, fille de Pierre Tesnière, en son vivant châtelain 
du Bas-Vendômois, et de Huguette Fourmy. Il était pro- 
cureur général du duché de Vendômois en 1516. (Titre 
de l'hôtel de ville, pour la barrière des prés de l'abbé de 
la Trinité.) 

2° Sa sœur, Jeanne Damours, l'aînée, fut mariée à 
Michel d'Hérisseau, licencié es loix, avocat, demeurant 
à Vendôme. 

3° La seconde, Jeanne Damours, la jeune, épousa Jean 
Halgrin, licencié es loix, procureur à Bonneval (Eure-et- 
Loir), et ensuite bailli de cette ville. Il y mourut en 1587 
et sa femme en 1591. Tous les deux furent inhumés dans 

15* 
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l'église où se voyait leur épitaphe avec leur blason (un 
écu chargé trois colombes posées 2 et 1). Bibl. nat., 
S., no 8229, ms. de Clérambault. p. 213. 

4° Marguerite Damours fut la femme de Pierre Chausse- 
tier, licencié es loix, procureur de Monseigneur. 

Un Louis Darnours était tabellion garde des sceaux aux 
contrats du Bas-Vendômois en 1550 et lieutenant-général 
du bailli du Bas-Vendômois en 1556. 

Dans les titres anciens de Sasnières, que possède notre 
Société, il en est un portant encore une partie de son 
sceau de cire brune, où l'on distingue des clous surmontés 
d'un animal. C'est exactement les armes de Auguste 
Damours, chevalier de Malte en 1598, qui portait d'argent 
à trois clous de sable posés en pal, surmontés d'un porc- 
épic de même. 

Il avait eu de Jeanne Quelen, sa femme, une fille 
nommée Jacqueline. Elle fut la seconde femme de Nicolas 
de Marescot, seigneur de Beau verger, fils puîné de Fran- 
çois de Marescot, seigneur de Challay. — Le première 
femme de Nicolas de Marescot qu'il avait épousée le 
27 avril 1526, se nommait Claude de la Sissonière. 
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NOTES DEM. HABERT 

D'AREINES 



A la pointe de la colline qui fait face au sud et qui 
domine la vallée d'Huchigny, au fond d'une excavation 
plusieurs fois séculaire, on a découvert récemment des 
fondations en ciment. Déjà, en 1881 , lors de la construc- 
tion de la voie ferrée de Vendôme à Blois, on avait mis 
à jour, à ce même endroit, un souterrain qui n'a pas été 
exploré. 

Cet endroit s'appelle La Crépinerie, et, d'après la 
carte de Cassini, l'Injustice. 

Dans les terres environnantes on a trouvé ça et là des 
fondations en maçonnerie, une meule romaine, des 
haches celtiques, etc. 

On pourrait supposer un fortin des temps primitifs et 
plus tard le siège d'une juridiction. 



En 1894, dans la pièce de terre,- dite de Cognebuée, 
appartenant à M. de Sachy et exploitée par M. Riverain, 
à 20 mètres au sud du chemin rural conduisant aux bois 
de Meslay, apparaissait une touffe d'herbe d'une espèce 
inconnue dans le pays. En observant cette plante d'année 
en année il était facile de voir par la rapidité de son 
extension, qu'elle se multipliait aussi bien par ses nom- 
breuses ramifications souterraines que par ses graines. 

C'est une plante vivace, très nuisible à la culture, et 
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que ni labours, ni arrachages ne peuvent extirper du sol 
qu'elle a envahi. 

M. Peltereau, noire collègue, la reconnaît pour être 
le lepidium draba, espèce très connue dans tout le 
bassin de la Méditerranée et qui depuis quelques temps 
semble remonter dans le Nord. 

Il est probable que la graine du lepidium draba a été 
importée dans des échantillons de blé de toutes prove- 
nances fournis par la maison Villemorin et dont ce champ 
dit de Gognebuée était ensemencé en une série de divi- 
sions Tannée précédente, c'est-à-dire en 1893. 
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DOCUMENTS HISTORIQUES 

SUR LE 

BAS-VENDOMOIS 



125. — 1541/1542, 28 mars. — Vente en cour de Mondoubleau par 
noble homme Bernard de Venssay, seigneur* des Barres, demeurant à 
la Barre de Gonfïlans, à honorable homme maître Jehan Bautru, bache- 
lier es lois, châtelain de Mondoubleau, y demeurant, et à Perrine, sa 
femme, du fief, terre, domaine, métairie et appartenances de la Ruffi- 
nière et Bourgchevreau, sis paroisse de Saint- Amen ou ailleurs, en 
fief, cens, rentes, terres, prés, pâtures et autres choses, le tout exploité 
à présent par la veuve Jehan Gentilz, Robert Gentilz et Yvon Pardessus, 
au titre du bail de sept années à eux fait par ledit de Venssay le 
25 novembre 1539 et que ledit Bautru devra continuer; ladite vente 
pour le prix de 3.000 livres tournois, sur laquelle somme ledit Bautru 
a payé audit de Venssay la somme de 1575 livres 7 sols tournois pour 
la recousse cejourd'hui faite par ledit de Venssay des lieux, métairies 
et appartenances de la Maleclèche en Mondoubleau et le Ghesne en 
Choe, et de la somme de 8 livres tournois de rente. Quant au surplus, 
soit 1424 livres 13 sols tournois, ledit Bautru en a payé audit écuyer 
1108 livres 16 sols tournois, le reste, soit 315 livres 17 sols tournois, 
devant être payé à la Toussaint prochaine. A condition de gra>e que 
si dans l'espace de deux ans le vendeur veut rembourser à l'acquéreur 
le prix de la vente, le présent contrat sera annulé. Lesdites choses 
tenues à foy et hommage du seigneur du Plessis-Fourmantières. (Pla- 
card parch. 50 sur 52, sceau disparu.) 

126. — 1580, 22 août. — - Obligation par noble Jacques de Vendos- 
moys, sieur d'Aleray, demeurant en ladite maison seigneuriale d'Aleray, 
paroisse de Chou, envers noble René de Vendosmoys, sieur de la 
Sévynyère, demeurant paroisse de Sainte-Cerotte, d'une somme de 
50 écus sol, payable à Pâques prochain, à cause de prêt fait par ledit 
de Vendosmoys audit sieur d'Aleray. Fait et passé en la maison sei- 
gneuriale du Vau, paroisse de Sainte-Cerotte, en présence d'honorable 
Anthoyne Descartes, prêtre segretain, frère religieux de l'abbaye de 
Saint-Galais, y demeurant. (Copie parch. , sceau disparu.) 

127. — 1675, 31 janvier. — Abandon et déguerpissement de la terre 
de la Quantinière par dame Hélène Foulon, veuve de feu messire 
Elisée-Joseph de Goustance, vivant chevalier, seigneur de Baillou, tant 
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en son nom que comme mère et tutrice naturelle des enfants mineurs 
issus dudit feu sieur de Baillou et d'elle, demeurant au logis seigneu- 
rial de Baillou, en exécution de l'arrêt du parlement du 17 août pré- 
cédent, rendu contre elle au profit de Symon Poictevin, sieur du Clos, 
et d'io Ursulle de Brusly, sa femme; ledit abandon fait aux parts et 
fortunes de messire Anthoine de Bueil, chevalier, seigneur de Racan, 
tant en son nom que comme procureur du défunt seigneur de Racan, 
son père, et de dame Magdelaine du Bois, sa mère, sans préjudicier 
néanmoins aux droits à elle acquis par les paiements qu'elle a faits 
aux créanciers hypothécaires de ladite terre de la Quantinière. Signé : 
Hélène Foulon. (Orig. pap.) 

128. — 4732-1761. — Quittances annuelles des fermages de la 
métairie des Aunays, en Rahay, datées de Baillou et signées : « Cou- 
« tance de Vallenne », 1732-1758, — et datées de la Cour de Souday 
et signées: « Courtarvel », 1759-1761. (Pap.) 

Prieuré, cure et paroisse de Celle. 

129. — 1657, 30 août. — Quittance donnée par monseigneur l'illus- 
trissime" et révérendissime Philibert-Emmanuel de Beaumanoir, évoque 
du Mans, à M« François de Dannemont, prêtre, prieur baron de Celle, 
pour huit années d'arrérages d'une rente de 10 livres 18 sols 9 deniers, 
due à mondit seigneur évêque du Mans en sadite qualité d'évêque par les 
prieurs barons de Celle, pour le terme finissant à la Saint-Luc pro- 
chaine. Donné à Saint-Calais, en présence de M° Bonaventure Foreau, 
prêtre, curé de Bessé et doyen de Saint-Calais, et de M° Pierre Bossard, 
prêtre, curé de la Chapelle- Huon. {Orig. pap., portant les signatures 
autographes des parties et des témoins.) 

. 130. — 1719, 22 décembre. — Requête au lieutenant général du 
bailliage de Vendôme par les habitants de Celle, disant que M e Pierre 
Ghéron, prêtre, curé dudit Celle, a, depuis plusieurs années qu'il est 
curé, totalement négligé l'entretien des bâtiments, et qu'il est urgent 
de les faire réparer à ses frais. (Cop. pap.) 

131. — 1727, 20 mars. — Vente de 10 cordes de vigne au clos de 
la Vairie, en Celle, tenues censivement du fief du marquisat de Cour- 
tenvaux par le fief de la Vairie, par les héritiers de feu messire "Pierre 
Chéron, prêtre, curé de Celle, à messire François Rochet, prêtre, curé 
dudit Celle. (Parch.) 

132. — 1728, 18 juillet. — Vente des 10 cordes de vigne ci-dessus 
par François Rochet, curé de Celle, à Michel Renvoysé, son beau- 
frére. (Pap.) 

133. — 1746, 11 janvier. — Vente des 10 cordes de vigne ci-dessus 
à messire François Ploux, prêtre, curé de Celle, par les héritiers de 
Michel Rerfvoysé. A cette vente est jointe celle d'une autre pièce de 
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vigne relevant du fief de l'Archidiaquerie. Le tout par réclamation des 
biens de la ligne maternelle détaillante dudit feu Michel Renvoysé, à 
la poursuite de messire Joseph-Augustin du Beslay, chevalier, seigneur 
de la Massuère, fief de l'Archidiaquerie et autres lieux, demeurant au 
château de la Massuère, paroisse de Bessé, et de maître Jacques 
Lemoine, bailli du marquisat de Courtenvaux, fondé de pouvoir de 
haut et puissant seigneur François-César Le Tellier, marquis de Cour- 
tenvaux, Montmirail, Vilquier, Creusy, comte de Tonnerre, de la 
Ferté-Gaucher, baron d'Ancy^le-Franc, seigneur de Baugy, Estrechy, 
châtellenie de Bonnevau, Vancé, Troo, Godelinière, la Chenuere, Saint- 
Giviard, Saint-Fraimbault, Saint-Georges-de-la-Gouée, fief de la Vairie 
qui est membre dépendant dudit marquisat de' Courtenvaux, et autres 
lieux, capitaine-colonel de la compagnie des Gent-Suisses de Sa 
Majesté, colonel du régiment royal-infanterie, demeurant en son hôtel 
de Louvois, rue de Richelieu, à Paris. (Pap.) 

134. — 1743, 30 avril. — Devis des réparations à faire au presby- 
tère de Celle, par suite du départ de François Rochet, prêtre, ancien 
curé, et de son remplacement par François Ploux, prêtre, nouveau 
curé. — Inventaire des titres de la fabrique de Celle et de la cure 
depuis 1564, parmi lesquels : 

1564, 5 juin. — Enquête par M. René Contant, doyen de Troo. 

1568, 15 mai. — Transaction entre messire Pierre Pillon, prêtre, 
curé de Celle, et le cardinal de la Barre, touchant le gros de la cure. 

1590, 22 mai. — Testament de Me Jacques Maudhuit, prêtre, curé 
de Bonnevau. 

1618, 6 avril. — Testament de messire Jean de Mellet, écuyer, prieur 
baron de Celle. 

1626, 19 janvier. — Testament de M e Jean Derouët, prêtre, vicaire 
de Celle. 

1662, 13 avril et 1666, 18 février. — Deux testaments de messire 
François de Dannemont, prêtre, baron de Celle. 

1676, 22 juin. — Testament de M e Pierre Sedilleau, prêtre, maître 
d'école à Bessé. 

1713, 18 mars. — Testament de messire Joseph de Lestenou, prêtre, 
baron de Celle. 

1716, 16 juillet. — Sentence rendue contre dom Guillaume Demest, 
prêtre, religieux profès de tordre de Saint-Benoît, baron de Celle, et 
les fabriciers de l'église, au sujet de la distribution des deniers saisis 
sur la succession de feu messire François de Dannemont. 

1720, 18 avril. — Testament de feu Me Pierre Chéron, prêtre, curé 
de Celle. 

(A suivre). 
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LISTE ALPHABÉTIQUE 

DES 

MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 

Publiée dans le Bulletin du 2<> trimestre 190i 



Errata et Addenda 



MM. DUREAU (Ch.), #, Q L, bibliothécaire de l'Aca- 
démie de médecine. 
LOISEAU, notaire, Auxerre. 

RENAULT, conservateur du Musée, Vendôme. 

ROYAU, négociant, Vendôme. 

VIBERT, homme de lettres, professeur libre à la 
Sorbonne, Paris. 

M™ la Marquise DE COURT ARVEL, Choue. 
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SOCIÉTÉ 

ARCHÉOLOGIQUE 

Scientifique & Littéraire 

DU VENDOMOIS 



40 e ANNEE - 1901 



4« TRIMESTRE 

(OCTOBRE, NOVEMBRE, DÉCEMBRE) 



i57o réunion générale. — Séance du iO octobre i901 

La Société Archéologique, Scientifique et Littéraire du Vendomois 
s'est réunie en Assemblée générale le jeudi 10 octobre 1904, à deux 
heures. 

Etaient présents : 

MM. R. de Saint-Venant, président; Bonhoure, secrétaire; Jean 
Martellière, bibliothécaire-archiviste ; Renault, conservateur du Musée ; 
Ghanteaud, de Lavau, de Sachy, membres du bureau ; 

Et MM. Bègne, l'abbé Branchu, Brosselard, Cbampelauvier, Hamar, 
l'abbé Haugou, Marsac, Pesret, l'abbé de Préville, Renouard, Ripé 
(Glovis), Royau. 

M. le Président déclare la séance ouverte. 

M. Bonhoure, secrétaire, fait connaître . les noms des nouveaux 
membres admis par le Bureau depuis la séance juillet 1901. 

xxxx 16 
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Ce sont : 

MM. le Docteur Latron, médecin à Vendôme ; 
L'abbé Brancha, curé de Villiers. 

Renouvellement partiel du Bureau pour 1902. 
On procède aux élections pour remplacer quatre membres sortants 
qui sont : 

MM. Boqhoure, secrétaire, rééligible ; 

Martellière (Jean), bibliothécaire -archiviste, rééligible; 

de Lavau ; 

Letessier. 

Il y a 18 votants ; le dépouillement du scrutin donne le résultat 
suivant : 

Sont élus pour trois ans, à partir du l ep janvier 1902 : 

MM. Bonhoure, secrétaire ; 

Martellière (Jean), bibliothécaire-archiviste; 
Brossel ard, colonel en retraite, à Vendôme ; 
Taillebois, notaire honoraire, à Vendôme. 



BIBLIOGRAPHIE 



La Bibliographie du 4 e trimestre 1901 paraîtra au 
Bulletin du 1 er trimestre 1902. 



Digitized by 



Google 



LA MUNICIPALITÉ 

DE LA CHAPELLE -VICOMTESSE 

(Canton de Droué, L.-et-Ch.) 

de 1787 à 1792 

PAR M. R. DE SAINT-VENANT 



Le programme du Congrès des Sociétés savantes pour 
1901 contenait, dans la nomenclature des travaux proposés 
à ses membres, les deux titres suivants : 1° Organisation 
et fonctionnement d'une des assemblées . municipales 
établies conformément à l'édit de juin 1787 ; 2° Etudier 
les délibérations d'une ou plusieurs, municipalités rurales 
pendant la Révolution, en mettant particulièrement en 
lumière ce qui intéresse l'histoire générale. 

Ceci m'a remémoré que j'avais eu entre les mains le 
registre des délibérations de la municipalité de la Cha- 
pelle-Vicomtesse et que, en prévision de l'avenir, je l'avais 
copié. Je l'ai relu alors, mais n'ai pas cru qu'il dût avoir 
assez d'intérêt pour être porté à la connaissance du 
Congrès qui s'est tenu à Nancy en avril 1901. En 
revanche, il me paraît digne d'attirer l'attention de nos 
compatriotes. Ils y verront, pris sur le fait, la bonne 
volonté et le naïf désir de bien faire qui caractérisaient 
dans nos campagnes le commencement de la Révolution. 

Au travers du style boursouflé et parfois tout à fait 
ridicule, on devine chez ces villageois du Perche un effort 
puissant pour arriver à aider dans la mesure du possible 
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les pouvoirs publics dans l'accomplissement des réformes 
souhaitées. 

Taine, dans son ouvrage sur les origines de la France 
contemporaine, se plaint de ce que la Révolution ait fait 
un même habit pour toutes les municipalités, sans voir 
que si l'habit était trop petit pour les gros, il était beau- 
coup trop grand pour les petits. 

Il est clair que pour la Chapelle-Vicomtesse l'habit 
était trop grand, ou pour dire autrement, la machine 
était trop forte. Elle devait ou ne pas fonctionner ou 
broyer à vide. Inévitablement on dut finir par lui forger 
des matières broyables au grand détriment de la paix de 
la paroisse. 

Il y a peut-être là un fait général. Nous n'avons pas 
étudié la question. Le lecteur en jugera s'il daigne lire 
jusqu'au bout les délibérations de cette municipalité bien 
rurale, puisqu'il s'agit d'une commune qui ne possède 
aucune industrie, ne vit que de la culture et ne compte 
pas 500 habitants (1). ^ 



Du 9 Septembre 1787. 

Nomination du syndic et autres membres 
de L'assemblée municipale de la Chapelle- 
Vicomtesse. 

Ce jourd'hui dimanche, neuvième jour de Septembre 
mil sept cent quatre vingt sept, a l'issue de la grande 
messe, en vertu de l'ordonnance de Monseigneur l'Inten- 
dant de la Généralité d'Orléans adressée aux syndic, pro- 
priétaires, habitants et lieustenants de la paroisse de la 

(1) Le dictionnaire de Larousse nous dit que <r le mot Municipalité 
n'a été introduit dans notre langage de droit public qu'en 1789, c'est- 
à-dire lors de la Révolution ». — On voit que Larousse se trompe. 
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Chapelle-Vicomtesse, en l'élection de Vendôme, Généra- 
lité d'Orléans... 

Après la publication de la dite ordonnance et la convo- 
cation de l'assemblée de la dite paroisse en la manière 
prescrite par l'ordonnance. 

Se sont assemblés les syndic, propriétaires et lieutenans 
de la dite paroisse, au lieu ordinaire pour les affaires de 
cette communauté. 

En cette assemblée se sont trouvées les personnes ci- 
après nommées sans que l'ordre dans le quel elles seront 
rangées puisse nuire ni préjudicier à personne. 



Scavoïr : 

1 Sieur Etienne Leconte, syndic 

et préposé. 

2 Jacques Ghesnesec, laboureur. 

3 André Hertault, lab*". 

4 François Fusil, tailleur d'habits 

5 Jacques Bertin, laboureur. 

6 Jacques Chevalier, lab«*. 

7 Louis Maurice, lab r . 

8 Marin Chevalier, lab r . 

9 René Leroy, lab r . 
10 Valentin Hertault, lab«\ 

41 Marin Clousier, bordager. 

42 Joseph Maurice, laboureur. 
13 Louis Bouillon, lab r . 



14 Jean Lemoine, laboureur. 

15 S r Louis François Hubert, no- 

taire royal. 

16 Pierre Dian, bordager. 

17 Jacques Landron, meunier. 

18 René Martin, bordager. 

19 Jean Poirier lab r . 

20 Pierre Berger, lab r . 

21 François Balayer, lab r . 

22 François Ballanger, maréchal 

de forge. 

23 Jean Harnault, bordager. 

24 André Pierreau, laboureur. 



Les quels délibérants, étaient au nombre de vingt- 
quatre personnes. 

Le syndic a fait lecture de la dite ordonnance de 
Monseigneur l'intendant et a déclaré qu'il s'agit, en exé- 
cution de la dite ordonnance, de procéder à la nomination 
de trois membres et d'un syndic qui, avec le seigneur et 
M r le curé de cette paroisse, doivent composer l'assem- 
blée municipale, ordonné par le règlement de Sa Majesté, 
du 18 juillet 1787. 

Il a été ensuite reconnu, tant par le syndic après en 
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avoir conféré à voix haute avec les collecteurs qui 
avaient apportés leurs rôles que la communauté conte- 
nait soixante neuf feux, et, en conséquence, qu'il fallait, 
outre le syndic, élire trois membres pour composer 
l'assemblée municipale. 

Ensuite il a nommé pour greffier de cette assemblée, 
la personne du sieur Louis François Hubert notaire 
royal ici présent. 

Enfin il a décidé, suivant la faculté que lui en a donné 
Monseigueur l'Intendant, et attendu que plusieurs mem- 
bres ne savent pas écrire que toutes les élections se 
feraient à voix haute. 

Le premier qui a été nommé est André Heurtault, 
laboureur, domicilié en cette paroisse depuis un an et 
plus, âgé de cinquante et un ans et ayant pour ses 
vingtièmes sur cette paroisse la somme de trois livres 
six deniers sous le nom de François Leroy, et pour la 
taille, capitation et accessoires, la somme de cent vingt 
trois livres sept sols. 

Le second qui a été nommé est Jacques Chevallier, 
laboureur, domicilié en cette paroisse depuis un an et 
plus, âgé de quarante six ans et ayant pour les vingtièmes 
sur cette paroisse la somme de douze livres deux sols et 
pour ses taille, capitation et accessoires, la somme de 
cent une livres cinq sols. 

Le troisième qui a été nommé est Jacques Chesnesec, 
laboureur domicilié dans cette paroisse depuis un an et 
plus, âgé de cinquante deux ans, ne payant point sur 
cette paroisse de vingtième, payant pour la taille, capita- 
tion et accessoires, la somme de quatre vingt treize livres 
sept sols. 

Enfin l'assemblée a choisi pour syndic de l'assemblée 
municipale la personne du nieur Etienne Leconté, déjà 
syndic de cette paroisse, domicilié depuis an et plus, 
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âgé de cinquante un ans, et payant pour ses vingtièmes 
sur cette paroisse la somme de quatorze livres six soîs, 
et pour ses taille, capitation et accessoires, la somme de 
soixante quinze livres huit sols. 

Fait et arrêté à l'issue de la grande messe au lieu ou se 
tiennent les assemblées de paroisse, les jour, heure et an 
susdits. Et ont les sieurs Leconte, Chesnesec, Joseph et 
Louis Maurice, Clousier, Fusil, Poirier, Bellanger, André 
Hertatdt et sieur Hubert greffier, signé en l'original. A 
regard des autres personnes dénommées, ils ont déclaré 
ne scavoir signer de ce enquis , et sera expédition du 
présent envoyé par le syndic actuel à M r le subdélégué 
après qu'il en aura été laissé par le greffier de cette pré- 
sente assemblée une expédition au dit syndic et une 
autre au syndic qui vient d'être nommé par l'assemblée 
municipale de cette paroisse. 

Signé : Etienne Leconte, syndic; Lalaurie, curé de la 
Chapelle-Vicomtesse \ André Hertault, Jacques Chesnesec 
et Hubert. 



14 Septembbe 1788. 
Nomination des trois adjoints, 

Ce jourd'hui dimanche quatorzième jour de sep- 
tembre 1788, issue des vespres de cette paroisse de la 
Chapelle-Vicomtesse . 

En vertu de l'arrêt du Conseil d'Etat du Roy portant 
règlement sur les formes de l'assiette et répartition par 
les assemblées municipales et de celle de la nomination 
à la collecte en date du 8 août 1788. 

Après la publication du dit arrest et la convocation de 
l'assemblée de la dite paroisse par le son de la cloche 
en la manière accoutumée. 
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Se sont assemblés les sieurs Etienne Leconté syndic, 
sieur Joseph Lalaurie prestre curé de cette paroisse, 
André Hertault, Jacques Chevallier et Jacques Chesnesec, 
laboureurs, tous membres de la municipalité de cette 
paroisse accompagnés de M e Louis François Hubert, 
notaire royal greffier de la dite municipalité. 

A la quelle assemblée se sont trouvées les personnes 
ci après nommées, sans que Tordre dans le quel elles 
seront rangées puisse nuire ou préjudicier à personne. 
Scavoir : Valentin Hertault, Pierre Berger, Jean Poirier, 
laboureurs, François Bellanger, m al de forge, Jean Bor- 
deau, charron (en blanc 2 lignes). 

Les quels deliberans étaient au nombre de (en blanc). 

Le syndic après avoir donné lecture a la dite assem- 
blée de l'article 1 er de la section 2 e du dit arrest, a 
déclaré qu'il s'agissait, en exécution d'iceluy arrest de 
procéder a la nomination de trois des habitants taillables, 
les quels sous le titre d'adjoints coopéreront avec les 
membres taillables de l'assemblée municipale à la repar- 
tition de la taille et impositions accessoires d'icelle, con- 
formément au dit arrest. 

Les quels habitants ayant délibéré de concert avec les 
membres de la municipalité , ont d'une voix unanime 
nommé pour adjoints les personnes de Valentin Hertault, 
Jacques Bertin et Pierre Berger, tous trois laboureurs, 
pour, par eux remplir pendant le cours d'un an seulement 
le& fonctions prescrites par l'arrest susdaté. 

Fait et arresté a l'issue des Vêpres au lieu ou se 
tiennent ordinairement les assemblées de paroisse les 
jour et an que dit est, et ont les comparants déclaré ne 
scavoir signer, sauf ceux soussignés : 

Lalaurie curé de la Chapelle-Vicomtesse, André Her- 
tault, Jacques Chesnesec, Etienne Leconte syndic, Hubert, 
greffier. 
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Du 21 Septembre 4788. 

Nomination des collecteurs de l'année 1789. 

Ce jourdhui dimanche 21 e jour de septembre 1788 jour 
de la grande messe de cette paroisse de la Chapelle, 

Nous, Etienne Leconte, syndic, Joseph Lalaurie curé 
de cette paroisse, André Hertault, Jacques Chevallier et 
Jacques Chesnesec, membres et formant tous la munici- 
palité de cette paroisse de la Chapelle, accompagnés de 
M e Louis François Hubert notaire royal greffier de la 
dite municipalité, 

Et encore de Valentin Hertault, Jacques Bertin et 
Pierre Berger, adjoints, en conséquence de l'article 12 
de la seconde section de l'arrest du Conseil d'Etat du roy 
du 8 aoust dernier relatif a la nomination des deux col- 
lecteurs de cette paroisse pour Tannée 1789, 

Nous sommes assemblés à ce jour, lieu et heure à l'effet' 
de faire choix des dits deux collecteurs, pour, à quoi 
parvenir nous avons pris lecture et communication du 
tableau dressé et arrêté le quatorze du présent mois à 
l'effet préparatoire de la dite nomination, d'après quoi 
nous avons, pour forme de délibération, d'une voix una- 
nime donné pour collecteurs de cette paroisse pour 
l'assiette et levée des taille, capitation, impositions et 
accessoires de 1789, les personnes ci après dénommées, 
scavoir pour premier collecteur, la personne de Louis 
Bouillon, laboureur a la Guillouaserie, dénommé numéro 
deux de la première classe au dit tableau. Et pour 
second collecteur la personne de André Pierreau," labou- 
reur au Tronche dénommé numéro 3 du dit tableau. 

Déclarant que pour suivre l'ordre du dit tableau, ce 
seront par désignation les personnes ci après dénommées 
qui seront chargés et nommés pour collecteurs de 
l'année 1790. 
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Scavoir, pour premier collecteur la personne de Jacques 
Laiidron, meunier aux Gots, dénommé numéro 6 de la 
dite première classe du dit tableau; Jean Bordeau, char- 
ron et cabarretier en ce bourg dénommé numéro premier 
de la troisième classe au dit tableau sauf en cas de mort, 
changement de domicile ou autre cause de droit. 

Fait et arrêté an greffe de la dite municipalité établi en 
la maison du dit sieur Hubert greffier le jour an et heure 
que dit est, et oût tous les comparants déclaré ne scavoir 
signer sauf les soussignés. — Suivent 5 signatures. 



5 Octobre 1788. 
Distribution de semences. 

Aujourdhui dimanche, cinquième jour d'octobre 1788, 
nous, syndic et membre de cette municipalité accompa- 
gnés de notre greffier ordinaire et encore des trois 
adjoints de cette municipalité avons procédé à la distri- 
bution des cinquante livres qui nous ont été adressés 
par MM. les députés du bureau intermédiaire de Cha- 
teaudun et Vendôme, les dites 50 liv. provenant des 
2600 livres accordées à l'élection de Vendôme, les quelles 
50 liv. ont été, en conformité des intentions du gou- 
vernement et de l'avis à nous donné par la lettre circu- 
laire de MM. les députés en date du 

Convertis en 18 boisseaux de bled de semence, mesure 
de Mondoubleau, lesquels ont été distribués* scavoir : 

A Jacques Léger, de la Vinoterie, 4 boisseaux, 

à François Poitre, de la Beaugencherie, 4 — 

à Pierre Dian, de Beauchesne, 3 — 

à Hubert, de l'Anjauderie, 2 — 

à Trioreau, de la Hellerie, 2 — 

à Lehoux, de Gratteloup, 2 — * 

à Etienne Gauthier, du Tronche, 1 — 

Total, 18 Boisseaux 
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à cinquante cinq sols, font 42 livres 10 sols, les 10 sols 
de surplus partagés entre les sept personnes susnom- 
mées, et avons signé sauf Chevallier l'un des membres, 
et les députés qui ont déclaré ne sçavoir signer. — 
Suivent 5 signât, dont Lalaurie, curé. 



12 Octobre 1788. 

Àujourdhui dimanche, douzième jour d'octobre mil 
sept cent quatre vingt huit, issue de la grande messe de 
cette paroisse, la séance ordinaire de rassemblée muni- 
cipale de la communauté de cette paroisse de la Cha- 
pelle, tenante en la manière accoutumée et au greffe 
d'icelle municipalité, en conséquence de la lettre circu- 
laire à nous adressée par MM. les députés du bureau 
intermédiaire en date du 30 septembre de la quelle nous 
avons fait faire lecture par notre greffier, 

Ou étaient présents Sieur Etienne Leconte syndic, 
Jacques Chevallier, André Hertault et Jacques Chesnesec 
membres, et Valentin Hertault, l'un des adjoints, 

Aux quels la représentation a été faite par le dit Hubert, 
greffier, du mémoire ou Etat de dépense relative à l'ad- 
ministration de la dite communauté de la Chapelle- 
Vicomtesse département de Chateaudun et Vendôme, 
généralité d'Orléans, depuis le neuf septembre 1787, 
époque de rétablissement dicelle municipalité jusqu'au 
premier juillet dernier, lequel est 
Article 1 er : 

Pour registre des délibérations quarante sols 2 liv. » 
Article 2 

Pour plumes, encre, papier et cire à cache- 
ter trois livres, cy 3 » » 

Total cent sols cy 5 liv. » 
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Lequel compte, après avoir été examiné a été arrêté 
a la dite somme de cent sols. 

Qu'ensuite ayant été mis en délibération s'il y avait 
d'autres frais et dépenses tels que loyer de chambre et 
indemnités ou dédommagement des s ra syndic et greffier, 
ces derniers ont répondu chacun a leur égard que jamais 
ils n'ont été guidés par l'intérêt, que le zèle avec lequel 
ils ont accepté la nomination et choix de leurs personnes 
dans les dits offices, le zèle qui les anime pour se rendre 
utiles à la paroisse et les porte a exiger de leurs conci- 
toyens que la reconnaissance et confiance qu'ils se feront 
honneur de mériter par leur zèle et exactitude à remplir 
les devoirs d'offices aussi honorables, 

Que même le sieur greffier en son particulier voudrait 
être assez fortuné pour faire un cadot (sic) de ses débour- 
sés de bureau, qu'il a eu la générosité de nous offrir a 
titre gratuit une de ses chambres pour bureau comme 
elle en a servi jusqu'à ce jour, ce qui a été accepté par 
la communauté avec reconnaissance. 

Fait et arrêté le jour et heure et ont tous les sieurs 
comparants signé, sauf le dit Chevallier, l'un des mem- 
bres et le dit Valentin Hertault qui ont déclaré ne savoir 
signer. 

Signé : Etienne Leconte syndic et Hubert greffier. 



30 Novembre 1788. 

Délivrance de 40 livres en aumônes. 

Aujourdhui dimanche, 30 e jour de novembre 1788, 
nous, syndic et membres de la municipalité de la Cha- 
pelle Vicomtesse avons procédé à la délivrance des qua- 
rante livres d'argent à nous adressées par Messieurs les 
députés du bureau intermédiaire de Chateaudun et Ven- 
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dôme, pour estre employées en aumosnes et suivant la 
lettre d'avis en date du 20 de ce mois à nous adressée. 
La quelle distribution a été par nous faite ainsi qu'il 
suit : 

(Suivent les noms de 15 personnes qui reçoivent cha- 
cune de 5 à 2 livres d'aumône.) 

Dont acte, et avons signé... etc. 

(Suivent 5 signatures dont celle de Lalaurie, curé.) 



25 Février 1789. 

Distribution de 60 livres de gratification 
en faveur des greslés. 

Aujourd'hui vingt cinquième jour de février 1789, 
nous syndic, curé et membres de cette municipalité avons 
procédé à la distribution des soixante livres à nous adres- 
sées par MM. les députés du bureau intermédiaire de 
Ghateaudun et Vendôme par leur lettre circulaire du 
premier de ce mois en la forme qui suit : 

(Suit une liste de 15 noms qui reçoivent chacun une 
somme variant de 10 à 2 livres, et absorbant le total de 
60 livres.) 

Les quelles 60 livres ont été, de ravis du bureau payées 
a Poirier collecteur de 1788 et par lui portés en reçus à 
la cotte de chacun des quinze particuliers sus dénommés, 
dont acte. 

Fait et arrêté, etc. 

4 Mars 1789. 

Nomination des députés pour l'Assemblée 
du Tiers-état. 

Aujourdhui, quatrième jour de mars 1789, en l'assem- 
blée convoquée au son de la cloche, en la manière 
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accoutumée, en l'auditoire de ce lieu par devant nous 
Etienne Leconte syndic, sont comparus : 
1 er Nous, Etienne Leconte, syndic. 

2 Jacques Chevallier, membre de la municipalité. 

3 André Hertault, id. 

4 Jacques Chesnesec, id. 

5 Valentin Hertault, adjoint. 

6 Pierre Berger, id. 

7 Jacques Bertin, id. 

8 Jean Poirier, collecteur de 1788. 

9 Louis Bouillon, collecteur de 1789. 

10 François Pierriou, collecteur de 1789. 

11 François Fusil. 

12 S r Marie Ménard, no[tai]re et g[reffi]er de la Sei- 

gneurie. 

13 S r Louis François Hubert, no[tai]re royal et G[reffi r ] er 

de la municipalité. 



14 Claude Dorsemaine. 

15 René Leroy. 

16 Antoine Leroy. 

17 René Bertin. 

18 Jean Lemoine. 

19 Henri Fisseau. 

20 François Patry. 

21 Pierre Dian. 



22 Louis Tessier. 

23 Michel Trouillard. 

24 Denis Aubert. 

25 Julien Massot. 

26 Etienne Gautier. 

27 François Bellanger. 

28 François Ménager. 

29 Louis Vassort. 



^30 S r Marie Picart, habitant pour le spirituel de Chau- 
vigny, et pour le temporel, de cette paroisse et 
imposé sur les rôles d'icelle paroisse de la Chapelle. 



31 Jacques Habert. 

32 Jean Soûlas. 

33 Marin Charpentier. 

34 Louis Trecul. 

35 François Poitou. 

36 Jacques Landron. 



37 Ursin (?) Roger. 

38 Marin Chevallier. 

39 Joseph Maurice. 

40 S r Etienne Leconte fils. 

41 Jean Bordeau. 

42 Pierre Guenet. 
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A l'égard des autres habitants non dénommés et com- 
pris en nos rôles d'impositions, les quels sont : Jean 
Barthomé, Lenomé Pinson, F ois Morais, Pierre Gouf- 
fault, Lemoine Ghéron, Jacques Filoreau, Antoine Riche- 
bœuf, Marin Pineau, Lenomé Poitou du Gontier, Henri 
Fisseau des Gastes, Jean Briere, Louis Rousseau, Louis 
Maurice, Jacques Léger, Charles Quignon, Lenomé Tri- 
vreau, Jean Esnault, Jean Met, F ois Filoreau, Augustin 
Leroy, Lenomé Yvon, le tout au nombre de 20 défail- 
lants, les quels ne sont comparus, pourquoi les habitants 
présents nous ont repris défaut a eux octroyé, a telle fin 
que de raison, et pour y avoir tel égard que de droit. 

Tous les quels habitants présents sont, à notre con- 
naissance, âgés de 25 ans, compris dans les rôles des 
impositions et habitants de cette paroisse composée de 
71 feux. 

Les quels pour obéir aux ordres de Sa Majesté portés 
par ses lettres données a Versailles le 24 Janvier dernier, 
pour la convocation et tenue des Etats Généraux de ce 
royaume, et satisfaire aux dispositions du règlement y 
annexé, ainsi que l'ordonnance de Monsieur le Sénéchal 
de la Sénéchaussée du Mans dont ils nous ont déclaré 
avoir une parfaite connaissance, tant par la lecture qui 
vient de leur en être faite, que par la lecture et publica- 
tion ci devant faite au prone de la messe de cette paroisse 
par le sieur curé le dimanche premier de ce mois, et par 
la lecture, publication et affiches pareillement faite le 
même jour à l'issue de la dite messe de paroisse au devant 
de la principale porte de l'église, nous ont déclaré qu'ils 
allaient d'abord s'occuper de la rédaction de leur cahier 
de doléances, plaintes et remontrances ; 

Et en effet, y ayant vaqué, ils nous ont représenté le dit 
cahyer qui a été signé par ceux des dits habitants qui 
sçavent signer, et par nous après l'avoir cotté par pre- 
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mière et dernière page et parafé ne varieture au bas 
d'icelles. 

Et de suite, les dits habitants présents, après avoir 
mûrement délibéré sur le choix des députés qu'ils sont 
tenus de nommer en conformité des dites lettres du Roy 
et règlement y annexé, et les voix ayant été par nous 
recueillies en la manière accoutumée, la pluralité des 
suffrages s'est réunie en faveur des Sieurs Marin Picart, 
marchand laboureur demeurant à la Massarie paroisse 
de Ghauvigny pour le spirituel et de celle-ci pour le 
temporel ou il est compris en nos rôles d'impositions, et 
de Jacques Chevallier, laboureur, . et un des membres de 
cette municipalité, demeurant aux Bizardières en cette 
paroisse, qui ont accepté la dite commission et promis 
de s'en acquitter fidèlement. 

La dite nomination des députés ainsi faite, les dits 
habitants ont, en notre présence remis aux dits sieurs 
Picart et Chevallier leurs députés, le cahier, afin de le 
porter a l'assemblée qui se tiendra le 9 mars présent 
mois devant mon dit sieur Sénéchal, ou M r son lieute- 
nant, et leur ont donné tous pouvoirs requis et néces- 
saires a l'effet de les représenter en la dite assemblée 
pour toutes les opérations prescrites par l'ordonnance 
susdite de mon dit S r le Sénéchal du Maine, comme 
aussi de donner pouvoirs généraux et suffisants de pro- 
poser, démontrer, aviser et consentir tout ce qui peut 
concerner les besoins de l'Etat, la réforme des abus, 
l'établissement d'un ordre fixe et durable dans toutes les 
parties de l'administration, la prospérité générale du 
royaume et le bien de tous les sujet de Sa Majesté. 

Et, de leur part, les dits sieurs députés se sont pré- 
sentement chargés du cahyer des doléances de la dite 
paroisse, et ont promis de les porter à la dite assemblée 
et de se conformer à tout ce qui est prescrit et ordonné 
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par les dites lettres du roy, règlement y annexé et ordon- 
nances susdatées. 

Dés quelles nominations de députés, remises de cahiers, 
pouvoirs et déclarations, nous avons à tous les susdits 
comparants, donné acte, et avec les dits députés et habi- 
tants qui sçavent signer ainsi que notrç greffier, signé 
notre présent procès-verbal ainsi que le Duplicata que 
nous avons présentement remis aux dits députés pour 
constater leurs pouvoirs, et le présent restant déposé aux 
archives du secrétariat de cette comunauté les dits jour et an. 

(Suivent quinze signatures.) 



28 Juin 1789. 

Distribution de 20 livres d'aumône. 

Le 18 juin 1789, il a été distribué vingt livres accordés 

par Monsieur l'Intendant aux pauvres de notre paroisse. 

(Suit une liste de vingt noms recevant chacun une livre.) 



13 Septembre 1789. 
Nomination de trois adjoints. 

Aujourd'hui Dimanche treizième jour de Septembre 
1789, issue de la grande messe de cette paroisse de la 
Chapelle-Vicomtesse, 

En vertu de l'arrest du Conseil d'Etat du Roy en date 
du 8 aoust 1788, après publication du dit arrest et convo- 
cation faite tant dimanche dernier par forme d'annonce 
que ce jourd'hui de l'assemblée de cette paroisse, au son 
de la cloche en la manière ordinaire et accoutumée se 
sont assemblés au greffe de cette municipalité, lieu ordi- 
naire des séances et assemblées de là dite municipalité, 
les sieurs Etienne Leconte père syndic, André Hertault, 
membre, Jacques Chevallier, membre, Jacques Chesnesec, 

17 
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membre, M e Joseph Lalaurie, curé de cette paroisse, 
membre né, et Louis François Hubert, greffier de la muni- 
cipalité, Sieur Marin Picart, Valentin Herbault, adjoint 
sortant, Pierre Berger, adjoint sortant, François Morais, 

Le tout au nombre de douze. 

A la quelle assemblée a été par le dit greffier donné 
lecture de l'article premier de la seconde section de l'ar- 
rest susdaté, d'après la quelle lecture a été déclaré par le 
dit sieur syndic qu'il s'agissait de procéder a la nomina- 
tion de trois nouveaux adjoints au lieu et place des per- 
sonnes de Valentin Heurtault, Jacques Bertin et Pierre 
Berger adjoints nommés par procès verbal du 4 sep- 
tembre 1788 pour l'exercice de l'année courante, lequel 
exercice des dits Hertault, Bertin et Berger finit ce jour- 
dhui, aux termes du dit arrest. 

Tous les quels sieurs comparants ayant délibéré sur la 
dite nomination a faire, ont, d'une voix unanime nommé 
pour adjoints au lieu et place des dits Heurtault, Bertin et 
Berger les personnes du dit s r Marin Picart, Marin Che- 
vallier et François Fusil, 

Pour, par eux remplir les fonctions prescrites par le dit 
arrest, et ce en l'espace d'un an seulement, dont acte. 

Fait et arresté le jour au lieu et heure que dit est et ont 
les comparants déclaré ne scavoir signer sauf ceux soussi- 
gnés. 

(Suivent sept signatures.) 



4 Octobre 1789. 



Nomination de collecteurs pour Tannée 1790, 
en conséquence de l'arrest du Conseil d'Estat 
du Roy du 8 aoust 1788. 

(Les nommés Landon et Bordeau sont nommés pour 
1790 et Berger et Lemoine pour 1791.) 
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..... Et de suite procédant à l'état de dépense de cette 
municipalité depuis le 1 er juillet 1788 jusqu'au 1 er juillet 
dernier, les dits dépens consistant : 

Art. 1 er . Dans la dépense faite par les députés nommés 
pour l'assemblée provinciale du Mans, relativement aux 
assemblées des Conseils Généraux suivant leur mémoire 
montant à 27 livres 10 sols, ci 27 liv. 10 s. 

_ Plus pour dépenses faites et passées par le greffier, 
tant en papier, plumes, encre, cire à cacheter, que port 
de lettres et correspondances avec le bureau intermé- 
diaire, 3 liv. 

A quoi il convient joindre cent' sols, montant du mé- 
moire des dépenses de l'an dernier, dont n'a point été 
demandé de rejet attendu sa modicité, ce qui fait une 
somme totale de 35 1. 10 s., ci 30 liv. 10 s. 

De la quelle il est bon de solliciter le rejet au sol et 
marc la livre de la taille de l'année 1790, afin d'égalité 
entre tous les contribuables taillables. 

Et avons arrêté le procès-verbal le jour et heure... etc. 



30 Décembre 1789. 

Assemblée extraordinaire portant délibéra-» 
tion sur la future suppression du Marché 
de Cloyes. 

» Aujourdhui mercredi 30 Dec. 1789 après midi, 

Nous, Etienne Leconte syndic, Jacques Ghesnesec, 
Jacques Chevallier et André Heurtault, tous trois mem- 
bres, et Marin Chevallier adjoints, les sieurs Picard et 
Fusil adjoints absents, accompagnés de Louis François 
Hubert, notre greffier, tous formant le corps et commu- 
nauté de cette municipalité, 
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Nous sommes extraordinairement assemblés ce jour- 
dhui sur ce qu'il nous aurait été rapporté par la. voix 
publique qu'il était question d'établir un lieu de district 
à Chateaudun ou à Gloye, dont notre paroisse ressortirait. 
Qu'en établissant ainsi le district à Chateaudun au lieu de 
Cloyes, il était également question de supprimer le mar- 
ché de Cloyes pour le réunir à celui de Chateaudun. 

Nous aurions sur ce délibéré provisoirement, que jus- 
qu'à ce moment, ignorant quel sera notre district, qu'il 
est de notre interest de demander à estre et dépendre de 
celui qui sera le plus à notre proximité, soit de Mondou- 
bleau ou dé Cloyes ; 

Qu'il n*y a pas lieu de croire qu'on nous fasse dépendre 
de CKateaudun ; qu'au surplus nous nous en rapporterons 
à cet égard à ce qui sera fixé et décidé par l'assemblée 
nationale, sauf à faire des 1 eprésentations en temps et 
lieu. 

Mais que, eu égard à la prétendue suppression du 
Marché de Cloyes, il est absolument de notre interest et 
de toutes les paroisses circonvoisines que le dit marché 
de Cloyes dont nous ne sommes éloignés que de trois 
lieues soit conservé, étant l'entrepost de S 1 Calais et 
Mondoubleati pour la correspondance et embranchement 
de commerce du Maine et du Perche avec la Beauce ; 
que le marché de Cloyes est le meilleur marché de nos 
cantons pour la vente des grains et de nos menues den- 
rées; que s'il était question de le supprimer, notre 
paroisse né serait pas la seule qui y formerait opposi- 
tion, autant que faire se pourrait; la multiplicité "des 
marchés facilitant le commerce. 

Telles sont les délibérations par nous arrêtées, a telle 
fin que de raison. 

Et avons tous signé... etc. 
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7 Février 1790. 

Publication du rôle de supplément. 

Aujourdhui dimanche, septième jour de février 1790, 
issue de la grande messe de cette paroisse, a esté par 
notre greffier donné lecture à haute et intelligible voix du 
rôle de supplément des six derniers mois de 1789, portant 
les impositions des ci-devant privilégiés de cette paroisse, 
le dit rôle montant en totalité tant en imposition princi- 
pale qu'en impositions, capitations, accessoires et cor- 
vées à la somme totale de deux cent soixante treize livres 
seize sols, trois deniers, le dit rôle fait par nous le 29 jan- 
vier dernier, vérifié et rendu exécutoire par M e Deschamps 
conseiller du roi en l'élection de Vendôme le 3 du pré- 
sent mois, et par nous présentement remis a Louis Bouil- 
lon et André Piereau collecteurs de 1789... et le dit jour 
a esté tenu compte aux anciens contribuables de 1789 des 
154 livres de remise accordées par le roy suivant Testât 
de distribution et répartition en date de ce jour déposé au 
rang des procès verbaux et archives de cette munici- 
palité. 

(Suivent les signatures.) 



11 Février 1790. 

Organisation de la Municipalité. 

Aujourd'hui, jeudi onzième jour de février 1790, sur 
les 40 heures du matin, en vertu des lettres patentes du 
Roy sur un décret de l'assemblée nationale pour la cons- 
titution des municipalités donné à Paris au mois de 
Décembre 1789, et autres postérieures et y relatifs, en 
conséquence de la publication et annonce faite à ce jour, 
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lieu et heure, nous, Etienne Leoonte, syndic, Jacques 
Chevallier, André Hertault et Jacques Chesnesec mem- 
bres, Marin Picard, François Fusil et Marin Chevallier 
adjoints, accompagnés de Louis François Hubert notre 
greffier, 

Tous formant le corps de communauté de cette pa-r 
roisse, nous sommes transportés en l'audition de la haute 
justice de cette paroisse comme lieu plus grand et plus 
commode, attendu que le lieu ordinaire de nos assem- 
blées, qui est le greffe de cette municipalité est trop 
petit, ou, étant au dit auditoire, sont volontairement 
comparus : 

1 er . Sieur François Marie Mesnard, notaire et greffier 
de la seigneurie de cette paroisse. 

2. Valentin Herbault, etc. 

(Suivent 28 noms, soit au total 30 en dehors de la 
municipalité sus nommée.) 

Tous lesquels comparants formant la majeure et plus 
saine partie de cette paroisse composée de 71 feux et 
néanmoins est au dessus de cinq cents âmes, 

Ont dit avoir bien entendu la lecture tant des lettres 
patentes qu'instructions sur icelles qui leur a été donnée 
par notre greffier ordinaire, et ont ensuite déclaré être 
prests de procéder aux opérations prescrites par les dites 
lettres patentes en la forme suivante : 

Attendu qu'il parait par l'article 8 des dites lettres 
patentes que c'est le corps municipal qui doit nommer le 
président et le secrétaire, il a été décidé par toute l'as- 
semblée générale que les dits président et son secrétaire 
seraient nommés par le corps municipal, ce qui a esté 
exécuté. 

Scavoir que Monsieur Leconte, syndic, a nommé pour 
présider M. François Marie Mesnard, et pour secrétaire 
Louis François Hubert. 
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Chesnesec, l'un des membres, a nommé pour président 
François Bellanger et pour son secrétaire le dit s r Hubert. 

Hertault, l'un des membres, a nommé pour président 
François Fusil et pour son secrétaire le dit s r Hubert. 

Chevallier, l'un des membres, a nommé pour prési- 
dent M r Leconte père et pour son secrétaire le dit s r Hubert. 

M r Picard, l'un des adjoints a nommé pour président 
le dit s r Leconte père, et pour secrétaire le dit s r Ménard. 

Fusil, l'un des adjoints a nommé pour président 
M. Leconte père, et pour secrétaire M r Picard. 

Marin Chevallier, l'un des adjoints a nommé pour 
président M r Leconte père et pour secrétaire le dit s r Picard. 

Dont il est résulté que des sept voix portées sur la 
nomination d'un président, il y en a eu quatre en faveur 
du s r Leconte pour président (ici une douzaine de lignes 
rayées, se rapportant au reste de V élection) gênerai de 
l'assemblée. 

Les quels sieurs Leconte et Hubert, ci présents et 
acceptans chacun en droit soit la nomination de leurs 
personnes ont offert et dit être prests de faire et prêter 
serment requis en pareil cas, ce qu'ils ont, chacun à leur 
égard, fait, en promettant de maintenir de tout leur pou- 
voir la constitution du royaume, d'être fidèles à la nation 
à la loy et au Roy, et de bien remplir leurs fonctions. 

Suivent les signatures : Etienne Leconte président et 
Hubert secrétaire. 

Et de suite, sans nous distraire à autres opérations a 
été délibéré par toute l'assemblée en présence de nous 
président susnommé sur la question de savoir si comme 
dans notre assemblée il n'y a qu'environ douze a quinze 
personnes qui scachent signer et même difficilement, de 
sorte à ne pouvoir écrire leur scrutin, il a été décidé 
d'une voix unanime que pour suppléer et parvenir à une 
nomination d'un maire, deux officiers municipaux et six 
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notables, un procureur de la commune et un secrétaire 
municipal, il serait procédé à ces élections en la forme et 
manière suivante : C'est à dire que nous, président accom- 
pagné de François Morais, marchand épicier, et Jacques 
Chesnesec laboureur, le sieur Ménard no re comme plus 
ancien, seraient députés pour tenir lieu des trois scruta- 
teurs indiqués par les lettres patentes et instructions et 
encore accompagnés du dit sieur Hubert notre secrétaire 
devant les quels chacun des individus de l'assemblée 
viendrait à son tour faire écrire secrètement en la liste 
les noms de ceux qu'ils nommeront à chacun des dits 
offices de maire, officiers municipaux, notable, procureur 
de la commune et secrétaire municipal ; Qu'à l'égard 
d'un trésorier il serait différé à en nommer un lorsque le 
cas le requérerait. 

Pour vaquer et parvenir, l'assemblée s'est retirée dans 
une chambre particulière dont chacun va être appelé par 
ordre et a son tour ainsi qu'il suit ont été mis en écrit sur 
une liste par notre secrétaire, dont il est résulté que, 
dépouillement fait des voix portées pour la nomination 
de maire, il s'est trouvé que sur les 37 comparants à la 
présente assemblée, les voix ont été portées au nombre 
de 27 excédant d'autre moitié, et il s'est trouvé en faveur 
du dit sieur Etienne Leconte père qui à ce moyen (six 
lignes rayées qui donnent V analyse des voix égarées) à 
été élu et nommé maire, la quelle nomination il a volon- 
tairement acceptée, et a été approuvée par l'assemblée 
qui l'a proclamé maire. 

A l'égard du secrétaire municipal, les voix recueillies, 
il s'est trouvé (cinq lignes rayées qui donnent l'analyse 
des voix) 20 sur le sieur Louis François Hubert, pour- 
quoi, attendu l'excédant d'entre moitié des voix en faveur 
du dit sieur Hubert, il a été nommé secrétaire. Contre la 
quelle nomination le dit sieur Hubert a protesté, en don^ 
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nànt pour moyen qu'il y avait bientôt' trois ans qu'il 
acceptait cette fatigante place, qu'il n'était pas juste que 
la même personne fut toujours chaînée des embarras du 
public ; que tous les habitants se devaient chacun leur 
tour prêts aux besoins de la paroisse. 

Des quelles protestations il a repris acte à lui octroyé 
a telles fins que de raison, et ont les votants persisté dans 
leur nomination sans avoir égard aux protestations. 
, De suite, procédant a l'élection et nomination- des deux 
officiers municipaux, les voix ayant été recueillies, il s'est 
trouvé vingt sur le s r Marin Picard, neuf sur André Her T 
tault, pourquoi, attendu l'excédant d'autre moitié sur les 
dits sieurs Picard et Hertaujt, ils ont été nommés et 
élus officiers municipaux, les quels offices ils ont chacun 
en droit, soit volontairement acceptés. 

Procédant à l'élection des six notables, les voix recueil- 
lies (plusieurs lignes biffées), les dits Gouffault, Germain 
et Bellanger emportant chacun à leur égard la pluralité 
des voix, ils ont été nommés et élus notables, et ont, sca- 
voir les dits Gouffault et Bellanger ci présents, volon- 
tairement accepté leurs nominations. A l'égard du dit 
Esnault, étant absent, la nomination de sa personne a été 
également constatée et approuvée. 

Procédant ensuite à l'élection et nomination de trois 
autres notables, les voix recueillies, s'en est trouvé (suivent 
plusieurs lignes biffées donnant le détail des attributions 
de voix) les dits Jacques Chevallier, François Fusil et 
Jean Poirier emportant chacun à leur égard la pleuralité 
des voix, ils ont été nommés et élus nqtables, et ont cha- 
cun à leur égard accepté leurs nominations. 

De suite procédant a l'élection et nomination d'un pro- 
cureur de la commune, les voix recueillies comme dessus 
pour les autres nominations, s'en est trouvé deux sur le 
sieur Hubert, deux sur Gouffault, trois sur Chesnesec, et 
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trente sir le ditsieur Mesnard, pourquoi ee dernier réunis- 
sant la pluralité des voix a été nommé et éln procm^er fe 

la commune, ce qu'il a volontairement accepté. 

Les dites nominations et élections ainsi faites, chacun 
des dits sieurs Leconte maire, sieurs Picard et Herbault 
officiers municipaux, et le sieur Ménard procureur de la 
commune ont, chacun à leur égard offert et dit être prests 
de prêter et faire en présence de rassemblée le serment 
requis au cas présent. A l'égard du dit sieur Hubert, 
nommé secrétaire municipal, il a déclaré n'offrir et n'estre 
prêt de faire le serment que sous la réserve des protes- 
tations par lui cy-devant faites au moment de sa nomina- 
tion et seulement pour ne pas se rendre récalcitrant aux 
ordres rojaux. 

Et procédant a la dite prestation de serment de chacun 
des dits sieurs Leconte maire, sieurs Picard et Hertault 
officiers municipaux, s r Mesnard procureur de la com- 
mune et sieur Hubert secrétaire, ils nous ont, chacun à 
leur égard juré, affirmé et prêté serment en leur ame et 
conscience de maintenir de tout leur pouvoir la constitu- 
tion du royaume, d'être fidèles à la nation, à la loy et au 
Roy, et de bien l'emplir leurs fonctions, chacun dans 
leurs offices, dont ce de tout ce que dessus nous aroas 
arrêté le présent procès verbal les dits jour et an, et 
ont, tous les comparants déclaré ne savoir signer sauf 
lés soussignés. 

Signé : Etienne Leconte merre (sic) ; Menard, procu- 
reur; Hubert, sous mes protestations (sic) plus 12 autres 
signatures. 

14 Mars 1790. 

Publication du rôle des vingtièmes roturiers 
pour Tannée 1790. 
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13 Juin 1790. . : ; 

Nomination de deux adjoints pour la 
procédure criminelle. 

Aujourdhui dimanche, treizième jour de Juin 1790, 
issue des vêpres au son de la cloche et après annonce et 
proclamation en la manière accoutumée, nous maire, 
officiers municipaux, procureur de la commune et secré- 
taire de cette municipalité, en présence et accompagnés 
des notables à ce jour, lieu et heure, à l'effet de procéder 
à la nomination de deux adjoints requis pour la procé- 
dure criminelle ordonnée par le décret des 8 et 9 octobre 
dernier, sur quoi ayant délibéré sur la dite nomination 
à faire, a été décidé qu'il y serait procédé à la pluralité 
dés voix. 

A quoi procédant, les voix recueillies par ordre, la 
pluralité des voix s'est réunie en faveur de Jacques 
Ghesnesec laboureur, et sieur Etienne Leconte fils mar- 
chand de bois, demeurant tous deux eu ce bourg et 
paroisse de la Chapelle, que nous avons par ces présentes 
nommés et élus aux dits offices. 

La dite nomination faite, disons qu'il leur en sera 
donné communication ; au quel effet, les ayant fait aver- 
tir, ils se sont présentés, et, communication par eux prise 
de leur nomination, ils ont chacun en droit soit accepté 
la nomination faite de leurs personnes aux dits offices! 
En conséquence ont dit être prêts et ont offert de prêter 
le serment nécessaire entre nos mains, ce qu'ils ont effec- 
tivement fait en, jurant et promettant chacun à leur égard 
de remplir fidèlement les fonctions à eux prescrites par 
le décret susdaté dont nous leur avons fait faire lecture 
par notre secrétaire greffier, surtout de garder un secret 
inviolable, en les plaintes et autres actes de procédure, 
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dont du tout nous leur ayons, ce requérant, donné acte. 
Fait et arrêté en notre bureau et secrétariat ordinaire et 
ont les dits adjoints signé avec nous etc. 



14 Juillet 4790. 



fédération générale, Prestation du serment 

fédératif. 

Aujpurdhui quatorzième jour de Juillet, heure de midy, 
L'an 'mil sept cent quatrevingt dix, 

Nous, maire, officiers municipaux, procureur de là 
commune et notables de cette municipalité, 

En conséquence de la lecture et publication faites [tant] 
par notre secrétaire greffier le mardy jour et feste dé 
S 1 Pierre, 25 juin dernier issue de la grande messe parois- 
siale que par le sieur curé de cette paroisse le dimanche 
4 de ce mois, au prone de la messe ce Çui se justifie par 
les certificats de publications en date du dit jour de 
l'adresse des citoyens de Paris à tous les François, des 
décrets de l'assemblée nationale, discours et autres pièces 
relatives à la confédération nationale, et encore en con- 
séquence de la convocation à ce jour, lieu et heure, avec 
invitation aux citoyens de cette municipalité de s'assem- 
bler et suivre (?) personnellement, 

Avons, à l'effet de remplir les vues de la Nation, par 
invitation à la respectable commune de Paris, 

La messe célébrée par Monsieur notre curé en l'église 
de cette paroisse, 

Nous y étant assemblés, se sont réunis à nous tous les 
citoyens et citoyennes de cette paroisse, les quels avec 
nous, ont tous d'une voix unanime prononcé le serment 
sacré d'être réciproquement frères François, fidèles à la 
Nation, _a la:Lo.y, a la. Constitution et au Roy> pour com? 
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plêter le quel serment général, nous avons tous crié 
Vive la Nation, Vive la Loy, vive le Roy, vive notre 
département de Blois et district de Mondoubleau ! 

Et les citoyens et citoyennes ont, de plus, crié : Vivent 
les officiers de notre municipalité ! 

Pour quoy nous, maire et officiers municipaux avons 
supplié Monsieur notre curé d'entonner le chant joyeux 
du tedeum, que nous avons en action de grâce chanté 
avec lui, et fait joyeusement sonner les cloches, après 
avoir arrêté le présent procès-verbal qui va être signé dé 
tous ceux qui scavent et peuvent le faire. 

(Suivent onze signatures compris les officiers munici- 
paux.) ■ 

8 Août 1790. . 

Etablissement du bureau de Charité. 

Aujourdhui en l'assemblée municipale, a esté porté. 

en délibération que le bureau de Charité serait et de- 
meurerait établi au grelïe, pour l'argent rester en mains du 
secrétaire greffier, pour, par lui le représenter et rendre 
compte quand et a qui il appartiendra, sans pouvoir par 
le dit sieur secrétaire trésorier en disposer que par ordre 
de nous, maire et officiers municipaux, pour quoy le dit 
sieur secrétaire trésorier tiendra registre de cette dépense. 

Délibéré en outre que l'ordonnance de police concer- 
nant le glanage, sera lue, publiée et exécutée selon la 
forme et teneur. 

Fait et arrêté... etc. 



15 Aoust 179.0. 

Publication et remise du rôle aux Collecteurs. 

(Le rôle se monte à 3041 \ 13 s , 81) 
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29 Aoust 4790. 

Constitution de la Garde nationale 
et bénédiction du Drapeau. 

Aujourdhui dimanche 29 aous 1790 a dix heures du 
matin, devant nous, Matee, officiers municipaux, procu- 
reur de la commune et notables de cette municipalité en 
notre hôtel commun, 

Sont volontairement comparus : 
1 er M« Charles Louis Bulté de Ghéry, seigneur de Chau- 
vellières, Vaulouzeran et autres lieux. 

2 Sieur Louis François Hubert, notaire royal. 

3 Sieur François Leconte fils, laboureur. 

(Suivent 29 autres noms, soit au total 32, dont 44 labou- 
reurs et bordagers, -un tailleur d'habits, un charron, un 
menuisier, un tuillier, un cuiseur de charbon, un tisse- 
rand, 2 charpentiers, 4 journaliers, un maréchal de 
forges.). 

Tous les quels trente deux individus cy dessus et de 
l'autre part dénommés, tous citoyens reconnus par leur 
inscription sur le registre ou tableau civique de cette 
municipalié, pour donner des preuves de leur zèle patrio- 
tique, nous ont déclaré se constituer en gardes nationaux, 
comme en effet ils s'y constituent chacun en leur parti- 
culier et encore tous ensemble à l'effet de former entre 
eux une garde nationale et venir au secours de la nation, 
la loy et le Roy en temps et lieu. 

Au quel effet, ils s'étaient tous munis de fusils et 
et décorés de cocardes, et même le dit sieur Hubert 
revêtu et décoré du costume militaire d'un simple garde 
national, tel que habit bleu, revers et parements rouges, 
yeste, culotte et guêtres blanches, sabre, giberne, fusil et 
baïonnette, plumet rouge et cocarde nationale. 

Déclarant tous ensemble que leur intention est de ser- 
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vir la Nation, la loy et le Roy, au quel effet, ils nous 
ont, en vertu du décret du seize janvier dernier et la 
proclamation sur iceluy du seize mars aussi dernier, 
requis de recevoir le serment de fidélité à la constitution 
de garde nationale, qu'ils entendent former entre eux et 
ceux qui désireront se joindre et incorporer a eux. Pour 
caractériser et rendre authentique leur constitution, ils 
ont à l'instant présenté un drapeau en soie aux trois 
couleurs portant en inscription le nom de cette paroisse 
en ces mots : « Chapelle Vicomtesse, 1790. », et pour 
devise r\ominative entre quatre fleurs de lys, cette autre 
inscription : a: Vaincre ou mourir ». Du quel drapeau 
ils ont requis la bénédiction, pour ensuite, sous icelui 
drapeau, procéder entre eux à la formation de leur garde 
nationale par nomination d'officiers en nombre propor- 
tionné au cas présent. 

Sur quoi, nous, maire et officiers municipaux, en pré- 
sence du procureur de la commune et des notables, nous 
avons, ce requérant les dits sieurs trente deux compa- 
rants, donné acte de leur comparution, dires, et réqui- 
sition, et par forme de délibération, disons qu'il leur sera 
libre de procéder entre eux a la nomination de leurs offi- 
ciers d'après la bénédiction de leur drapeau, pour après 
la dite nomination, en conformité des décret et proclama- 
tion susdatés, recevoir, tant des officiers que des gardes 
nationaux, le serment requis. 

Et ont les sieurs comparants déclaré ne scavoir signer 
sauf ceux qui ont signé avec nous. 

Suivent onze signatures parmi les quelles Bulté de 
Chery, Etienne Leconte, maire, et Hubert, secrétaire 
greffier. 

Et le dit jour, issue de la grande messe d'après la 
bénédiction du drapeau faite et célébrée par M e Charles 
Vincent Bulté de Chéry, prestre, chanoine de l'église 
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métropolitaine de Paris, en présence et du consentement 
dé M e Joéeph Lalâurié préstre curé dé cette paroisse,' dans 
l'église de' cette dite paroisse avant la grande messe, les 
dits sieurs trente deux comparants, gardes nationaux 
dénommés en notre procès verbal cy dessus, et des autres 
parts, s'etant assemblés au son de leur tambour sur le 
milieu de la place de ce bourg, 

Nous ont requis d'assister et être présent a la nomina- 
tion qu'ils entendent faire a la pluralité des voix des offi- 
ciers nécessaires pour former en corps leur garde 
nationale. 

A quoi procédant, les officiers ont été nommés d'une 
voix unanime dans l'ordre qui suit : sçavoir 

Pour colonel : le dit Me Charles Louis de Bulté de Ghery. 
Pour second, ou lieutenant colonel, le dit sieur Louis 

François Hubert, notaire royal. 
Pour major, le dit sieur Etienne Leconte, marchand de 

bois, fils aine. 
Pour capitaine commandant, nous, Etienne Leconte père, 
-" marchand boulanger, maire. 
Pour lieutenant, nous, François Marie Ménard, notaire, 

procureur de la commune. 
Pour second lieutenant ou sous lieutenant, sieur François 

Leconte fils le jeune, laboureur. 
Pour porte drapeau, le dit sieur Henri Fisseau l'ainé, 

laboureur. 
Pour premier sergent major des fuseliers, sieur Pierre 

Chesnesec, laboureur. 
Pour second sergent, André Hertault fils, laboureur. 
Pour premier caporal, sieur Etienne Bordeau fils. 
Pour second caporal, sieur Louis André Trécul, journalier* 
Pour tambour bâtant, sieur François Paul Ménard fils. 
Et enfin pour aumosnier, le dit maître Joseph Lalaulie, 
prestre curé de cette paroisse. 
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Tous les dits sieurs premiers et bas officiers, tambour 
et ausmonier ci présents, sauf le dit sieur Leconte, major 
absent ont été proclamés officiers en chacun leur office, 
tant par proclamation de Vive nos officiers ! que roule- 
ment de tambour à chaque nomination particulière et 
décharges de fusil. 

Les dites nominations ainsi faites, proclamées et volon- 
tairement acceptées par chacun des dits officiers sauf 
pourtant nous Etienne Leconte fils, major, Etienne Leconte 
père, capitaine commandant, François Marie Menard, 
lieutenant qui, a cause de nos emplois de maire, adjoint, 
procureur de lg. commune, secrétaire greffier de cette 
municipalité, vu l'incompatibilité de l'un et l'autre des 
officiers municipaux avec ceux de la garde nationale 
n'avons accepté que provisoirement, sauf à nous, chacun 
en notre particulier à dénoncer au greffe de cette muni- 
cipalité l'option a la quelle nous nous tiendrons de l'un 
ou de l'autre des offices municipales ou de garde 
nationale dans la huitaine de ces présentes. Et néanmoins 
provisoirement à l'égard de nous quatre nous nous sommes 
réunis à nos camarades et frères d'armes pour prêter le 
serment requis, 

A l'effet de la quelle prestation, nous, Etienne Leconte, 
maire, nous sommes déporté pour cet instant seulement 
de la dite qualité de maire, pour, conjointement avec nos 
camarades et frères d'armes prêter le serment provisoire 
de capitaine commandant entre les mains du s r André 
Hertault, seul officier municipal ici présent. 

Et nous, André Hertault, officier municipal, donnant 
acte au sieur Leconte, maire, de son déport momentané, 
et à Messieurs les officiers de la garde nationale, de leurs 
dires et réquisitions, disons que nous sommes prêts de 
recevoir leur serment requis. 

A quoi les dits sieurs officiers, colonel, lieutenant colo- 

18 
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nel, major, commandant, lieutenant, sous lieutenant, 
porte drapeau, premier sergent major, second sergent, 
premier et second caporal, tambour et aumosnier, ont 
tous ensemble jusré, fait et prêté serment porté par le 
décret ainsi qu'il suit : « d'estre fidèles à la Nation, à la 
« Loy et au Roy, de maintenir de tout leur pouvoir, sur 
« la réquisition des corps administratifs et municipaux, 
* la Constitution du Royaume, et de prêter pareillement, 
« sur les mêmes réquisitions, mainforte à l'exécution des 
« ordonnances de justice, et à celle des décrets de l'As- 
« semblée nationale, acceptés et sanctionnés par le Roy. » 

Ce fait, nous colonel, lieutenant colonel, major, capi- 
taine, commandant, lieutenant, sous lieutenant, sergents 
et caporaux, avons interpellé et requis nos gardes natio- 
nales de déclarer si, en persistant dans la constitution de 
gardes nationales, ils entendent faire et prêter le serment 
requis. 

A quoi ils ont tous répondu que Ouy. Qu'en consé- 
quence, en présence de Messieurs les officiers munici- 
paux, ils allaient, comme en effet ils l'ont fait, juré et 
prêté le serment requis par le décret, « d'estre fidèles a 
la Nation, a la Loy et au Roy, de maintenir de tout leur 
pouvoir, sur la réquisition des corps administratifs et 
municipaux, la constitution du Royaume, et de prêter 
pareillement, sur les mêmes réquisitions, mainforte à 
l'exécution des ordonnances de justice et à celle des 
décrets de l'assemblée nationale acceptés et sanctionnés 
par le Roy. Et encore de ne jamais abandonner le Dra- 
peau, et d'estre fidèles a tous commandements d'officiers, 
et de ne jamais employer la force de leurs armes que 
pour la défense de la Nation, la loy et le Roy, et d'exécu- 
ter et observer en tous points le code militaire », 

Dont et de tout ce que dessus, nous, colonel et officiers 
formant maintenant eorps, état major de garde nationale 
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avons requis Messieurs les officiers municipaux de nous 
décerner acte, pour, par nous en requérir expédition qui 
sera transcrite sur nos registres de garde nationale, a 
telle fin que de raison. 

Et ont tous déclaré ne scavoir signer de ce enquis 
sauf les soussignés. 

(Suivent onze signatures dont celles de Bulté de Chery, 
Etienne Lcconte, maire, et Hubert qui s'intitule lieute- 
nant colonel. 

5 Septembre 1790. 

Délibération sur l'option faite par MM. les 
Officiers municipaux, relativement à leur 
nomination d'officiers militaires, dont ils 
ont la démission. 

Aujourdhui 5 e jour de septembre 1790, issue de la 
grande messe, au greffe de la municipalité, servant pro- 
visoirement d'Hôtel commun, sont comparus : Etienne 
Leconte fils aine, adjoint de cette municipalité, sieur 
François Marie Ménard, procureur de la commune, et 
Louis François Hubert, secrétaire greffier de cette muni- 
cipalité, 

Les quels, en présence des sieurs Picard et Hertault, 
officiers municipaux, et encore en présence de M. Bulté, 
colonel de la garde nationale, 

Ont tous quatre déclaré se déporter purement et sim- 
plement des offices de gardes nationaux pour s'en tenir à 
ceux de maire, procureur de la commune, secrétaire 
greffier et adjoint, en faisant dès à présent leurs humbles 
remerciements à MM. les officiers et gardes nationaux de 
leurs honorables nominations. 

Sur quoi a été, a l'instant, par nous, officiers munici- 
paux, donné acte de l'option présentement faite; et à 
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l'instant, M. le Colonel a requis qu'il lui fut décerné acte 
de ce que en adhérant aux démissions ci dessus et les 
recevant, il requiert qu'il soit à l'instant battu la caisse 
d'appel pour annoncer assemblée de la garde nationale à 
l'effet de pourvoir par nouvelle nomination au remplace- 
ment d'un lieutenant colonel au lieu et place du sieur 
Hubert, d'un major au lieu et place du sieur Leconte fils 
aine, d'un capitaine commandant au lieu et place du sieur 
Leconte père, et enfin d'un lieutenant, au lieu et place 
du sieur Ménard. 

Requérant encore le dit sieur colonel, qu'il lui soit 
délivré expédition du présent pour être transcrite sur les 
registres de garde nationale , dont et de tout ce que 
dessus, nous, officiers municipaux, donnant acte au dit 
sieur colonel de ses dires, réquisitions, nous avons arrêté 
le présent procès verbal pour servir et valoir ce que de 
raison. — (Signatures.) 



5 Septembre 4790. 

Délibération portant arrêté des frais 
et dépens municipaux (se montant à 19 1. 3 s.). 



12 Septembre 1790. 

Aujourdhui le rôle du don patriotique a esté lu, 

publié et remis à Jean Bordeau, collecteur de la présente 
année pour être mis en recouvrement de la somipe totale 
de cinq cent soixante treize livres quatorze sols dans les 
termes mentionnés au dit rôle, et a le dit Bordeau signé 
avec nous maire et officiers municipaux soussignés. 
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12 Septembre 1790. 

Délibération pour le rétablissement de la feste 
de S* Michel patron de ce lieu. 

Aujourdhui dimanche en rassemblée de la muni- 
cipalité annoncée à ce jour, a été représenté par M. le 
procureur de la commune, que, depuis la suppression 
ordonnée par M. l'évêque, de la feste de S* Michel patron 
de cette paroisse, arrivant le 29 septembre, sy non qu'elle 
est célébrée depuis cette suppression le dimanche le plus 
proche du dit jour 29, néanmoins il serait plus conve- 
nable de la célébrer le dit jour vingt neuf septembre, et 
même que c'est la réquisition qui nous a esté faite par 
le général de la paroisse, 

Vu le réquisitoire ci dessus, nous maire et officiers 
municipaux disons qu'il en sera communiqué à M. le curé 
de cette paroisse, pour, par lui donner son auis (ces cinq 
mots rayés) et après estre par nous délibéré ce qu'il 
appartiendra. Communication prise par mon dit sieur le 
curé de cette paroisse, a répondu qu'il se conformera a 
la réquisition et délibération ci dessus d'après la réponse 
de son seigneur evesque sur le procès verbal dont le dit 
sieur curé a exigé expédition pour le faire passer à Sa 
Grandeur et a signé son dire : Signé Lalaurie, curé de 
la Chapelle Vicomtesse. 

Vu la réponse et dire du dit s r curé, disons qu'il sera 
délivré expédition du présent procès verbal au dit sieur 
curé, et avons signé. 

23 Octobre 1790. 

Délibération relative aux inventaires 
des benéficiers. 

Aujourdhui Nous, maire, officiers municipaux de 

cette municipalité de la Chapelle V teS8e , sur la réquisition 
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a nous faite par le procureur de la commune de cette 
municipalité, nous sommes assemblés en notre greffe, 
lieu ordinaire de nos séances et assemblées, à défaut 
d'hôtel commun. 

Le dit procureur de la commune présent, nous a 
remontré que par lettres patentes du roi du 23 juin der- 
nier, article 8, relatives à des décrets des 44 et 20 avril 
dernier, les dites lettres patentes lues, publiées et affi- 
chées en cette municipalité le 1 er août dernier, 

Il est dit que les municipalités sont autorisées à pro- 
céder aux inventaires des bénéficiers etc a , dans le cas ou 
les districts ne seraient pas formés. Que relativement aux 
dispositions de ces décrets, et de la délibération faite par 
MM. les président et officiers du directoire du départe- 
ment du Loir et Cher et par M. les officiers du directoire 
du district de Mondoubleau adressé à cette municipalité, 
sous simple adresse, sans lettre d'envoi ainsi que nous 
Font déclaré les dits maire et officiers municipaux, qu'en 
conséquence, nous, procureur de la commune, pour 
satisfaire de notre part à ce que dessus, considérant 
qu'il est de notre office et ministère de faire nos repré- 
sentations et dires cy dessus, des quels nous requérons 
acte, et avons signé en cet endroit. (Signé Menard, 
proc r .) 

Nous, maire et off rs municipaux donnant acte au pro- 
cureur de la commune de ses dires et réquisitions, lec- 
ture prise de l'article 8 des lettres patentes susdatées, 
de la délibération du directoire du département du Loir 
et Cher en date du 8 sept, dernier, 

Avons adressé pour MM. les administrateurs du direc- 
toire de Mondoubleau dans un paquet d'autres envois, 
que, vu une lettre datée de Mondoubleau du 17 oct. 
présent mois signée Hervel et Brest secrétaire avec 
paraphe, portant invitation de nous occuper de la con r 
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fection et réclamation des inventaires de MM. les curés 
titulaires des bénéfices et fabrique décidés par le décret 
du 23 juin dernier &*. 

La matière mise en délibération, disons que sans avoir 
égard à la dite lettre du 17 de ce mois, étant signée 
Hervet, sans désignation de qualité, ignorant, ou pour 
mieux dire ne connaissant point de décret du 23 juin 
dernier qui nous ordonne de procéder aux dits inven- 
taires, 

Qu'au contraire, connaissant parfaitement, et sans 
interprétation l'article 8 des lettres patentes du roy du dit 
jour 3 juin dernier, lesquelles citent les décrets des 4 et 
20 avril dernier, en connaissant toutes les, dispositions, 
disons que la confection et rédaction des inventaires y 
mentionnés, n'étant point de notre compétence, mais 
bien de celle de Messieurs les Administrateurs du direc- 
toire lorsque les districts seront formés, nous laissons 
cette opération à faire à ceux aux quels elle est évolue. 

Que, lecture prise d'une lettre à nous adressée par le 
conseil du directoire de Mondoubleau en date du 2 de 
ce mois, signé de M. M. le président, portant envoi d'une 
requeste présentée par le sieur Asseau, et de lui signée 
Asseau, frère condonné, en date du 22 sept, sur la quelle 
requête M r le Président nous demande notre avis, 

la matière mise en délibération , et lecture prise d'une 
délibération du directoire du district portant nomination 
du s r Vannier de la fonction de commissaire au canton 
de Droué, la dite nomination faite en vertu du décret de 
l'assemblée nationale du 25 mai dernier, sanctionnée le 
30 dernier mois, par nous lue et publiée et affiché le 
25 juin et la dite délibération par nous lue publiée et 
affichée le 3 du présent mois, 

Disons que en considérant le décret et délibération 
ci-dessus datés et la lettre d'envoi de M r le président, 



Digitized by 



Google 



— 288 — 

et, pour y répondre, mais sans avoir égard quant à pré- 
sent à la requeste du s r Asseau, elle lui sera renvoyée 
avec extrait de la présente délibération, pour, par lui 
s'adresser au s r Vannier commissaire pour la matière 
dont est question en la dite requeste. 
Fait et arrête, etc. 



14 Nov. 1790. 



Démission par M* Hubert de l'office de secré- 
taire greffier qu'il occupe depuis le 9 

Sept. 17$7 9 etc. 



14 Nov. 1790. 



Nomination de Jacques Durand pour 
secrétaire greffier. 

Ce jourdhui nous maire et officiers municipaux, 

en présence du procureur de la commune du lieu de la 
Chapelle V^sse^ nous sommes assemblé en la maison ci 
devant destinée pour auditoire des audiences de la cha- 
tellenie et vicomte de ce lieu, a défaut d'Hôtel ou chambre 
de délibération de cette municipalité, pour, en confor- 
mité des lettres patentes du Roy données à Paris au 
mois de Décembre 1789 procéder aux élections pour 
renouvellement annuel de moitié des officiers municipaux 
et notables élus Tannée précédente et ce, d'après les 
annonces et vacations faites aux prônes des messes parois- 
siales, tant dimanche dernier sept du présent mois qu'au- 
jourdhui 44 et même au son de la cloche, en la manière 
accoutumée, issue de la messe au quel moment l'assem- 
blée a été annoncée, et à la quelle assemblée se sont 
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trouvés présents les notables et citoyens actifs de cette 
communauté cy dessus dénommés, scavoir... 

(Suivent 32 noms.) 

Aux quels susdénommés, avant de procéder aux élec- 
tions par renouvellement susdites avons donné en com- 
munication l'acte de démission du s r Louis François 
Hubert, cy devant secrétaire greffier de cette municipalité, 
porté de l'autre part en date de ce jour en tête du présent 
procès verbal, sur le quel acte de démission avons déli-r 
béré tant entre nous maire, officiers municipaux, notables 
et citoyens susdénommés que vu icelle démission et avant 
de procéder aux dites élections d'officiers municipaux et 
notables par renouvellement, il était au préalable néces- 
saire de procéder au choix et élection d'un greffier secré- 
taire au lieu et place du dit s r Hubert à la pluralité des 
voix, à l'effet de quoi les dites voix recueillies, x il s'en est 
trouvé 22 sur la personne de Jacques Durand sacriste de 
cette paroisse, pourquoi, vu l'excédent d'autre moitié des 
voix des susdénommés en faveur du dit Durand, il a été 
nommé secrétaire greffier de cette dite municipalité. 

La quelle nomination a été acceptée par le dit Durand, 
le quel à présent a prêté le serment au cas requis, et par 
addition à son serment civique ci devant prêté, a juré et 
affirmé de s'acquitter en son ame et conscience de sa 
commission de secrétaire et a signé avec nous etc a . 



Et les dits jour et an (44 nov. 1790) nous, maire et offi- 
ciers municipaux, procureur de la commune, notables et 
citoyens actifs composant la majeure partie de cette muni- 
cipalité, tous cy dessus dénommés, sans nous distraire à 
autres actes, avons procédé au renouvellement d'élection 
par forme du dit renouvellement de moitié des officiers 
municipaux de cette dite municipalité et notable de cette 
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communauté de la Chapelle-Vicomtesse, suivant et con- 
formément aux lettres patentes du Roy accordées sur le 
décret de l'assemblée nationale, concernant la constitu- 
tion des corps de municipalité et des notables, les dites 
lettres patentes données à Paris au mois de Décembre 1789. 

A l'effet de quoi, nous, maire et officiers municipaux 
susdite en présence et sur 1& réquisition du procureur de 
la commune, et assistés de Jacques Durand notre secré- 
taire greffier actuel, et aussi en présence et du consente- 
ment mutuel des notables citoyens cy dessus dénommés 
au nombre de trente deux, formant comme dit est, la 
majeure partie de cette communauté, avons premièrement 
procédé au renouvellement et remplacement de l'un des 
deux officiers municipaux actuels qui sont S r Marin Picard 
et André Hertault par le tirage et événement du sort sur 
lequel des deux tomberait le déplacement à l'effet du 
renouvellement susdit. 

Pourquoi, ayant formé deux coupons de papier d'égale 
grandeur, sur l'un des quels a été écrit : Retiré, et l'autre 
resté en blanc ; ensuite ployés, roullés et mis dans un 
chapeau par nous maire ; l'un des quels billets a été tiré 
par le dit André Herbault, le quel, après avoir été déployé 
s'est trouvé être blanc, au moyen de quoi, celui resté 
pour le dit s r Picard, pris et développé à l'instant s est 
trouvé écrit sur icelui : Retiré. Au moyen de quoi le dit 
André Hertault demeure pour exercer les fonctions de 
son office municipal, à compter de ce jour en un an au 
quel jour finira le cours de son exercice, et celui du dit 
sieur Picard cessant de ce moment, est à remplacer. 

(Même cérémonie pour remplacement des trois notables 
et nomination d'un officier municipal. Sont nommés : 
officier municipal le s r Hubert, et notables : les s rs Joseph 
Maurice, laboureur à la Tréculière, Louis Tessier lab r à 
la Blottiere, et Jacques Bertin lab r à Boisneuf.). 
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18 Dec. 1790* 

Nomination des sieurs Picard, Chevallier, 
Herbault et Leconte fils comme assesseurs 
du Juge de Paix. 



9 Janvier 179-1. 



Nomination des commissaires pour l'impôt 

foncier. 

Ce jourdhui dimanche 9 Janv. 1791 issue de la messe 
paroissiale dite et célébrée en l'église de ce bourg et en 
conséquence des publications et annonces faites dimanche 
dernier 26 Décembre aussi issue de la messe 

Ce fait, la pluralité des suffrages est tombée en faveur 
de Joseph Maurice et Jean Poirier pour le corps des 
notables, et des personnes de Jacques Chevallier et Valen- 
tim Hervault pour celui du général de cette commune 



28 Janvier 1791. 

Soumission de M. le Curé de prêter 
le serment. 

Aujoudhui jeudi 27 e jour de Janvier 1791 au greffe de 
cette municipalité, est comparu M e Joseph Lalaurie, 
prestre, curé de cette paroisse, lequel, pour satisfaire à 
l'article III du décret de l'assemblée nationale du 27 nov. 
dernier, et loy (?) sur icelui décret du 26 Décembre der- 
nier lu et publié et affiché le 25 de ce mois, a déclaré 
que son intention est, de concert avec M. le Maire de 
cette municipalité aussi cy présent, de prêter le serment 
requis par le décret et loy susdatée dimanche prochain 
30 du présent mois, heure de grandmesse, au prosne 
d'icelle, de laquelle déclaration il a requis acte et ainsi 
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que le sieur maire signé avec nous secrétaire greffier 
soussigné. 

Signé Lalaurie, curé de la Chapelle- Vicomtesse, Etienne 
Leconte, maire, J. Durand, s. g. 



30 Janvier 1791. 
Prestation de Serment de M* le Curé. 

Aujourd'hui, dimanche 30 Janvier 1791, nous, maire, 
officiers municipaux, procureur de la commune, et nota- 
bles de cette municipalité, en conséquence de l'indica- 
tion a nous donnée par M r Joseph Lalaurie prestre, curé 
de cette paroisse à ce jour, au banc de l'œuvre et fabrique 
de cette église , heure de grande messe , au prosne 
d'icelle, ou nous nous sommes transportés a l'effet de ce 
voir et entendre prêcher le serment requis par le décret 
de l'assemblée nationale du 27 nov. dernier et loy sur 
icelui décret du 26 Décembre aussi dernier, lue, publiée 
et affichée le 23 de ce mois, 

Là où étant, le dit maitre Lalaurie, après son prosne 
a prononcé et juré le serment de lui exigé par les décrets 
et loys susdatés dans la forme y exprimée art. 1 er du dit 
décret et sans aucune restriction, modification ni change- 
ment. 

De la prestation du quel serment, le dit M e Lalaurie 
nous a requis acte, a lui octroyé pour luy servir et valoir 
ce que de raison, et a signé avec nous. 

Signé : Lalaurie, curé de la Chapelle-Vicomtesse, 
Etienne Leconte, maire, J, Durand, s. g. et autres (1). 

(A suivre.) 

(1) Il est à remarquer que J. Durand, secrétaire-greffier [et sacriste] 
signe d'une écriture différente de celle de la rédaction, et cela toutes 
les fois. Il parait illétré. 
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CÉSAR DE VENDOME EN GUIENNE 

Petx* fetx XWE. DTJPX^É: 

Ancien Bibliothécaire de Blois 

(suite) 

(Voir le bulletin du 2«*e trimestre de Î90i) 



9 juillet 4653. Lettre du même au même datée de 
Bourg; entr'autres choses il annonce son départ pour 
Libourne dont il espère s'emparer bientôt et les mesures 
de rigueur qu'il a cru devoir prendre contre les factieux 
de Bourg (1). 

« ... Une fluxion qui m'est tombée sur les yeux depuis 
« le partement de x MM re de Droully (2) et de Cas (3) me 
« force d'écrire à V re Em<* de la main de mon secré- 
« taire (4)... 

a: ... J'ay faict ce matin partir (5) l'armée pour aller 
« assiéger Libourne. J'y fais monter le canon par eau (6) 
«; et j'espère que la place sera battue par terre et par 
« mer... Devant que de sortir d'icy (7) j'ay estimé néces- 
« saire de faire trois choses dont je rends compte à 
« V re Em œ . La première de faire arrester le maire pri- 
« sonnier, comme autheur de tout le désordre, plus 

(1) Archives historiques , p. 335. 

(2) Claude du Bellay, seigr de Drouilly, les-Haies, Ternay en Vendo- 
raois, gouverneur de la ville, château et duché de Vendomois par 
lettres de 1640. Gapitnà dans le régim» de Valois, 1651. (Note de T.) 

(3) Peut-être d'Escars. 

(4) D'où on peut inférer qu'habituellement il écrivait lui-môme ses 
dépêches à Mazarin. 

- (5) Par terre, sans doute ? 

(6) En remontant le cours de la Dordogne. 

(7) De Bourg qu'il venait de prendre. 
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« espagnol que les Espagnols mesmes, et qui tient des 
« discours si insolents que je ne les oserais dire mais 
€ qui méritent le dernier châtiment; puis de chasser 
« les Récollets de ce lieu pour en faire venir d'autres 
« qui ne soient pas mal intentioonez (4) et de pourvoir 
« au raccomodement des fortifications. 

a: Les négociations de Bordeaux s'eschauffent à mesure 
d que les armes du Roy prospèrent, mais les bons 
« mouvements se ralentissent bientost, néantmoins si 
« l'affaire de Libourne réussit et, qu'après cela, je voye 
« qu'il y ait des dispositions aussy favorables que celles 
<t qui me paraissent présentement, comme aussi que 
« l'armée d'Espagne n'entre pas en rivière (2), je me 
a: hazarderay de concert et conjoint avec M. de Gandale 
« de nouer intelligence avec les bien intentionnez de 
« Bordeaux en escrivant des lettres qu'ils me deman- 
de dent (3)... Bien que Bourg soit pris V re Em<* peut 
« estre assurée que je ne feray le dégast des bleds que 
« dans les endroits d'où je ne m'en pourray servir, et 
« pour les oster aux ennemis... 

«... La dureté de Messieurs des finances et l'impos- 
« sibilité qu'il y a d'obtenir d'eux les fonds nécessaires. 
« pour l'armée navale me retiennent de me mettre dans 
« des embarras sans nombre... 

«... Comme mes intéretz ont la fortune d'estre com- 
« muns avec ceux de V re Em 06 , je ne doute point, ainsy 



(1) Plusieurs couvents intriguaient pour la fronde et pour le parti 
espagnol. 

(2) Cette flotille stationnait toujours dans les eaux de Roy an, sans 
oser franchir le pas de Grave et l'embouchure de la Gironde. 

(3) M' de Pontac, Président du parlement de Bordeaux, était un des 
fidèles serviteurs du Roi avec lesquels on comptait le plus pour le 
succès des négociations des deux généraux avec les habitants raison- 
nables de Bordeaux, et pour le rétablissement de l'autorité légitime dans 
cette malheureuse ville. (Lettre de Guron à Mazarin du 7 juillet 1653.) 
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« qu'Elle me fait l'honneur de m'escrire, qu'EUe n'ait la 
« bonté de relever le mérite de mes services et d'empê- 
« cher qu'on interprète mal toutes mes actions, puisque 
« cela ferait réversion (?) sur V re Em**. 

« L'estat que j'ay envoyé des fonds pour l'armée navale, 
« est au plus juste ; je n'y ay autre intérest que celuy du 
« service du Roy. Je n'y faicts aucun proffict, et Messieurs 
« des finances devraient considérer qu'il m'est dèu six 
<l mille neuf livres. Je ne feinctz point de dire à V re Em^ 
« que je ne scay ou prendre de quoy subsister. » 

12 juillet. Lettre de Gandale à Mazarin du camp devant 
Begles (1). Il se plaint des intrigues de M r de Vendôme 
qui cherche, suivant lui, à le dénigrer dans l'esprit des 
Bordelais et à le mettre de côté pour les négociations déjà 
entamées ou prochaines avec les chefs du parti frondeur. 

« ... M r le Duc de Vandôme qui n'a pas, sans doute, 
« contribué ny plus de zèle ny plus d'affection que moy", 
<* pour la réduction de Bourdeaux, ne laisse pas, Monsieur, 
« de s'aider de tous les moyens pour faire que les Bourde- 
« lais s'adressent à luy, lorsqu'ils seront dans les termes 
« d'un traité leur fesant espérer par sa faveur et par son 
« crédit, de plus avantageuses conditions qu'ils ne sau- 
«t raient s'en promettre du mien... Je n'obmets rien de 
« ce qui peut faire réussir son intention à mon préju- 
« dice... » 

Le même jour 12 juillet 4653, Vendôme était parti 
pour Libourne ; son lieutenant M r d'Estrades avait déjà 
investi la place et pris un convoi de huit galiotes enne- 
mies. 

13 juillet. Lettre de Vendôme à Mazarin, du camp de 



(1) Village situé au midi et tout près de Bordeaux. C'est par là que 
Gandale voulait eutrer dans la ville avec ses troupes. 

(2) Archives historiques, p. 340. 
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Libourne. Il dément les bruits qui couraient d'un désac- 
cord entre lui et M. de Gandale (1).... « L'union qui est 
c entre M. le Duc de Candale et moy est encore plus 
« grande que V re E<* ne se la scaurait figurer. Aussi la 
<r puis-je assurer que je fais tout ce qui m'est possible 
« pour l'entretenir et je m'en rapporterai toujours aux 
« témoignages qu'en pourront rendre ceux mesmes qui 
« sont dans sa confidence. » 

16 juillet. Du même au même. Du camp devant 
Libourne. Il fait espérer la prochaine reddition ; mais en 
même temps il signale avec une certaine inquiétude, la 
présence, non loin de l'embouchure de la Gironde, d'une 
flotte espagnole envoyée au secours de Bordeaux... « Je 
« rends grâces très humbles à V re Em ce du prix qu'Elle 
« a agréable de donner à mes services, de la satisfaction 
« qu'elle m'en tesmoigne par la lettre dont Elle m'a 
<r favorisé le 9 de ce mois ; je me promets de sa géné- 
« rosité et de son amitié qu'Elle les fera valoir auprès 
« de leurs Majestés puisque certainement, je les rends 
« avec fidélité et application toute entière, sans autre but 
« que l'advantage et le bien de l'Etat et sans aussy en 
« espérer d'autre récompense que ce qui ne me pourra 
« estre justement refusé... Quand cette affaire cy sera 
« terminée, ja fais estât de m'en aller à Bourg pour 
« donner ordre à ma santé qui est beancoup altérée par 
« les fatigues que j'ay esté obligé de prendre, aiant 
a: desja eu deux accez de fièvre et ma fluxion sur les 
« yeux augmente en telle sorte, qu'elle m'oste le moyen 
« de pouvoir escrire (2)... L'armée navale d'Espagne est 



(1) Le dernière dépêche de celui-ci est pourtant assez explicite et 
prouvait bien que les deux généraux étaient jaloux l'un de l'autre 
comme il arrive trop souvent en pareil cas. 

(2) Cf. une lettre précédente, où Vendôme se plaint de la même 
maladie. 
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g à la mer, mais nous n'avons point encore d'advis qu'elle 
« spit entrée en rivière. Quoy qu'il en soit nous avons 
« posté nos vaisseaux pour attendre ceux des ennemis 
« et leur résister de la bonne manière. » 

Libourne capitula le 17 juillet 1653, comme le ; pré- 
voyait Vendôme. Le lendemain il y faisait son entrée, 
assistait au Te Deum chanté dans l'Eglise paroissiale de 
Saint-Jean, recevait les autorités et accordait aux habi- 
tants une amnistie dont les conditions ne leur semblèrent 
pas trop dures (1). 

« Sa dite Altesse coucha seulemeut une nuit en la 
« ville, chez M. Belliquet où il feust veu et harangué par 
« toutes les compagnies de ceste ville et le lendemain 
jl samedy serait party pour Lormont pour assiéger Bour- 
« deaux (2). s> 

Il n'alla pas jusqu'à Lormont, comme il l'eût désiré, 
mais revint à Bourg et s'y arrêta quelques jours étant 
assez malade d'une fluxion aux yeux (3). 

19 juillet. Mons r de Vendôme, qui avait avancé son 
armée navale jusques à Lormont et à Bacalan, alla atta- 
quer les vaisseaux /bordelais qu'il lit retirer à coups de 
canon jusqu'au dessous du Château-Trompette (4). 

Enfin, la ville assiégée par terre et par mer, menacée 
d'ailleurs de la famine, demande à capituler... Ici encore 
les généraux se divisent et se querellent comme nous 
allons le voir. 

23 juillet. Lettre de Candale à Mazarin écrite du camp 

(1) Guinodie. Histoire de Libourne, t. 1er, p. 264-268, détails curieux 
tirés d'un registre des Archiv. municipales de cette ville. 

(2) Extrait textuel du même registre. 

(3) Archives historiques de la Gironde, t. 15, p. 355. 

(4) Extrait des Mémoires du Père Berthod, cordelier, p. 316 de l'édi- 
tion publiée dans la grande de Michaud et Poujontat. Je reparlerai 
plus loin de l'auteur de ces Mémoires, qui joue un rôle très actif dans 
la reddition de Bordeaux. 

10 
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devant Begles. Il se plaint des mauvais procédés et des 
vues, trop personnelles de son compagnon d'armes, devenu 
son rival et presque son ennemi..; a: Ceux de Bordeaux 
ai m'envoiçreut, hier au matin, un député pour traiter la 
« paix avec moy*:. J'ay appris que M r de Vandosme n'en 
« a pas usé comme moy et qu'il a envoie directement à 
« la Court pour faire savoir la nouvelle et je m'asseure 
« qu'il n'aura pas manquay d'en faire de feste. Pour moy 
« je né prendray pas ce party là, car je le tiens trop au- 
ci dessous des gens qui ont le cœur bien fait, et je me 
« contenteray de servir avec zèle et peut-estre avec autant 
a de fruit que les autres, sans chercher de fausses vanités. 
« Cependant je supplie V rc Em rc de n'estre point en peine 
« que nous nous puissions brouiller M. de Vandosme et 
« moy, car j'ay trop le service du Roy à cœur pour rien 
« faire qui y puisse nuire. » 

26 juillet. Lettre de Vendôme écrite de Lormont aux 
habitants de Bordeaux pour démentir encore les dissen- 
timents que l'on supposait exister entre lui et Candale (1). 
11 avait envoyé cette dépêche par un secrétaire de ses 
commandements qui fut très bien accueilli et qni eut la 
satisfactipn d'entendre oriér Vive le Roy et M. de Van- 
dosme (2). 

Dans une lettre que M. de Bougy', l'un des confidents 
et des protégés de Caudale, écrivait à Mazarin quelques 
jours après, (3) la jalousie du maître à l'endroit de Ven- 
dôme se traduit à mots couverts. 



(1) Ils étaient cependant bien réels, d'après les missives que nous 
connaissons déjà. - 

(2) Archives historiques, p. 3G1. La grande majorité des habitants 
voulait en effet la paix et se prononçait pour le gouvernement légitime. 
Mais comme toujours une minorité audacieuse étouffait la voix des 
honnêtes gens et faisait la loi sous un faux prétexte de bien public- 

(3) Ibidem, p. 368. 
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ce ... M. de Candale, avant de partir pour la Cour, 
ft serait bien aise d'achever entièrement la réduction de 
« la Guyenne, et comme il a le desplaisir de n'avoir point 
ci reçu de part au siège de Libourne, il souhaiterait fort 
« faire ceulx de Villeneuve, Bergerac et Périgueux afin 
ce d'avoir l'honneur de mettre la dernière main au repos 
<l de cette province et de n'avoir rien laissé à faire der- 
« rière luy. » « 

28 juillet. Le Roi, ou plustôt Mazarin, adresse aux 
Ducs de Vendôme et de Candale des instructions pour 
le traité à conclure avec la ville de Bordeaux (1). Cette 
dépêche est signée Louis et contresignée du secrétaire 
d'Etat Michel Le Tellier. Sa Majesté (leur) recommande 
surtout de prendre les intérêts du gouvernement qu'ils 
représentent par leurs pouvoirs exceptionnels. 

«... Après une rébellion si opiniâtre et si extraordi- 
« naire de ladite ville et après tant de récidives et de 
« mespris qui y ont esté pratiquez contre l'autorité de 
« Sa Majesté et pour toutes les grâces qu'elle luy a bien 
«: voulu faire par le passé et qui luy ont mesmes esté 
a offertes depuis ces derniers troubles, si Sa Majesté éstoit 
« en pleine auctorité, lors de la réduction de la dite ville, 
«; d'y ordonner toutes les choses susmentionnées, selon 
« son bon plaisir, le succès que l'on aurait de tant de 
« soins, de travaux et de dépenses par mer et par terre 
« faictes pour ceste entreprise, serait plustost préjudi- 
« ciable qu'advantageux' au service de S. M. et ruineux 
«: à la province et à tout l'Estat. » 

30 juillet. Vendôme envoie à Mazarin les articles de 
paix, accordés par lui et par Candale. 

A cette occasion, il rappelle au ministre les nouveaux 
services qu'il vient de rendre au Roi, dans la pacification 

(1) Archives historiques, p. 369-371. 

19* 
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des derniers troubles de Guienne, priant S. Em* 5 de vou- 
loir bien ne pas l'oublier, quand viendra le moment des 
récompenses. 

« ... J'espère que V. Em<* sera satisfaite et qu'EUe 
« aura la bonté de continuer à me départir ses offices 
« pour faire valoir l'application avec laquelle j'ai rendu 
« mes services en cette occasion et, sans les exagérer, je 
« me promets pourtant, de son amitié qu'EUe considérera 
€ que la construction du fort de César (1) et des batteries 
« le long des bords de la rivière, la prise de Lormont, 
a: d'avoir desbauché 2,500 Irlandais , pris Bourg et 
« Libourne (2) et employé tous mes soings pour raccoler 
« l'armée navale considérable, ont esté des actions qui 
« ont un peu aidé à ramener Bordeaux dans son devoir. » 

23 juillet 1653. Lettre de Guron à Mazarin au sujet de 
l'armée navale des Espagnols qui stationnait dans les eaux 
de Royan et qui tenait enôore pour la fronde Borde- 
laise (3). De son côté Vendôme se disposait à l'attaquer 
prochainement, pour en débarrasser la mer... 



(1) Le Duc de Vendôme l'avait fait bâtir à la hâte dans l'île de 
Gazeaux, pour couper les communications de Bourg et de Bordeaux 
avec les étrangers, pour protéger l'embouchure de la Dordogne au Bec- 
d'Ambès et pour arrêter les navires suspects qui essaieraient de fran- 
chir ce passage. Il attachait une grande importance à cette construction 
stratégique ; il en parle plusieurs fois dans ses lettres à Mazarin et lui 
avait même donné son nom, comme on le voit ici. Ce fort élevé pour 
le besoin du moment fut bientôt détruit. Il ne faut donc pas le con- 
fondre avec le fort Médoc et le pâté de Blaye qui existent encore un 
peu plus bas. 

(2) Ces troupes auxiliaires, peu solides apparemment, s'étaient ren- 
dues à la première sommation et prirent sans difficulté du service 
dans l'armée royale. 

(3) Archives historiques, p. 374. — La capitulation de Bordeaux 
avait été signée le 31 juillet 1653. Les princes sortirent de la ville le 
2 août et les généraux de Farinée royale y entrèrent le lendemain 3. 
Histoire de la Guerre de Guienne, par le colonel Baltazar, l'un des 
lieutenants du Prince de Gondé. Edition de 1876, donnée par M. Charles 
Barry, p. 124. 
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«... L'armée navale d'Espagne est au-dessus de Royan. 
« Elle n'a pas voulu s'en aller sur Tordre de M r le Prince 
« de Conty (1) ni sur la déclaration de la ville, mais 
« M. de Vendôme est résolu de les aller combattre, là 
« mesme, en personne et de mettre sur ses vaisseaux 
« 1200 hommes. Personne ne doute que la victoire ne 
« nous soit infaillible. » 

Le roi d'Espagne était alors Philippe IV, frère d'Anne 
d'Autriche, ce qui ne l'empêcha pas d'envoyer aux fac- 
tieux de Bordeaux des secours contre le gouvernement 
de la Reine-régente. Du reste, il avait presque toujours, 
été en guerre avec Louis XIII, son beau-frère. Les liens 
de famille ont rarement désarmés les princes ou les 
peuples, 

1 er août. Lettre de Vendôme à Mazarin, datée de Lor- 
moni. Elle renferme une appréciation peu flatteuse du 
caractère bordelais et retrace nettement l'état des partis 
au sein d'une population trop divisée (2). 

% ... Depuis que je suis icy, j'ay estudié mon Bordeaux 
« et l'humeur de ses habitants et je vois clair qu'ils ne 
« se mènent que par la pure nécessité, que l'esprit de 
« rébellion y règne plus que jamais et que les vendanges 
« faites, si entre, cy et là, vostre prudence n'y donne 
« ordre, ils recommenceront... Tous les Bourdelois sont 
« si intéressés que l'argent d'Espagne les portera à ce 
« que l'on voudrait, outre qu'ils considèrent et craignent 

(1) En quittant la Guienne pour se rapprocher de Paris (mars 1652), 
Coudé avait laissé plein pouvoir au prince de Gonti, son frère. Le 
1 er juillet 1653 ce dernier écrivait à plusieurs officiers du roi d'Espagne 
pour presser Ventrée en rivière de la flotte de secours amarrée en vue 
de Royan. Le prince réclamait instamment cette marche en avant, 
c afin, disait-il, de donner le combat à l'armée navale des Mazarins, 
« pour sauver Bordeaux qui est prest d'estre affamé. » (Archives his- 
toriques, t. 18., p. 335.) 

(2) Archives historiques, p. 376. 
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« M. le Prince en telle sorte qu'ils ne le veulent choquer 
e: en façon du monde (1). L'armée d'Espagne est encore 
« en rivière ne se retirant pas et la paix trop fraische 
« faite pour y faire aucune infraction apparente ou autre... 
« Pour moy je .me descharge des événements en donnant 
c les avis nécessaires pour le service du Roy et le bien 
a de l'Estat, à quoi mon honneur et ma conscience 
« m'obligent en les donnant au premier ministre qui 
« scaura bien séparer le bon grain d'avec les mauvaises 
« herbes... (2). » 

4 août. Candale annonce à Mazarin que, la veille 
3 août, il est entré à Bordeaux avec M. de Vendôme, 
* où, dit-il, nous avons été reçus avec les tesmoignages 
« de joie et de soumission qui se pouvaient, souhai- 
« ter... (3). » 

En même temps que les deux généraux et leur suite 
prenaient possession de la ville, les chefs et suppôts de 
la Fronde vaincue, en sortaient précipitamment. La prin- 
cesse de Gondé se réfugia à Lesparre dans la maison du 
Duc d'Epernon (4), le Prince de Conti à Cadillac (5) et 
la Duchesse de Longueville à Plassac (6) dans une autre 
maison du Duc d'Epernon. 

(1) Le grand Condé avait été à Bordeaux comme à Paris, l'âme de 
la première Fronde. Après la rentrée] du jeune Roi dans la capitale 
(21 octobre 1652), il se réfugia chez les Espagnols ses bons amis 
d'alors pour les exciter contre le gouvernement de la France. On 
regrette le héros de Rocroi montrer un pareil oubli du patriotisme et 
de l'honneur. 

(2) Il y a réellement de l'esprit et du plus narquois dans cette mis- 
sive. Le fils préféré d'Henri IV avait de qui tenir. 

(3) Archives historiques , 378. 

(4) Père du Duc de Candale. 

(5) Magnifique château bâti par le grand-père de Candale. 

(6) Archives historiques, p. 378. — Ces personnages gravement 
compromis dans les troubles de Bordeaux ne pouvaient y rester sans 
s'exposer aux réactions populaires. Les châteaux d'une famille notoire- 
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Nous complétons cette mention trop succincte d'un 
événement mémorable par quelques détails puisés à de 
bonnes sources. 

Voici d'abord un extrait de la Chronique bourdeloise 
de Jean Du Tillet imprimée à Bordeaux en 1703, in-4°, 
2 e partie, p. 65. 

« La paix faite et signée, M. le Duc de Vendôme admi- 
« rai de* France et M. le Duc de Candale généraux de 
« l'armée que le Roy avoit envoyée en Guienne firent 
« leur entrée dans la ville par la porte du Chapeau rouge. 
« Les bourgeois qui estoient en armes, avoient bordé 
« toutes les rues depuis la dite porte jusqu'à l'Eglise 
« S 1 - André; M. le Duc de Vendôme marchait à cheval et 
« à la droite et M. de Candale à la gauche et se rendirent 
« dans l'Eglise S l -André où on chanta le Te Deum pour 
« l'heureux succès des armes, du Roy, après lequel s'es- 
« tant retirez dans les maisons qui leur avaient été pré- 
«: parées, pour tesmoigner la confiance qu'ils prenoient 
« aux paroles que les bourgeois leur avoient données de 
« leur zèle et fidélité au service du Roy, ils confièrent 
« la seurté de leurs personnes à la garde des mesmes 
« bourgeois qui, pour cet effet, la firent régulière dans 
« leurs maisons. » 

Le commerce de Bordeaux s'associa par des fêtes à 
l'allégresse générale que la reddition de la ville et la fin 
des troubles produisaient. Ainsi la Bourse donna un 
magnifique (repas) aux deux généraux de Candale et 
Vendôme (4). 

Deux Religieux, rompus aux affaires, Ithier, gardien 



ment royaliste et dévouée à Mazarin leur offraient au contraire un abri 
provisoire. Ils n'y restèrent pas longtemps et s'éloignèrent bientôt de 
la Guienne pour n'y jamais revenir. (Colonel Baltazar, p. 170 et 171.) 
(1) Voir le détail de ces fêtes dans l'Histoire du Commerce de Bor- 
deaux, par Francisque Michel, t. II, p. 466 et 467. 
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(supérieur) des Cordeliers de Bordeaux et Berthod, gar- 
dien de ceux de Brioude, avaient aidé par leurs actives 
et discrètes démarches, à la soumission de Bordeaux. Le 
dernier avait laissé sur la guerre civile de Guienne en 
1653, des mémoires intéressants qui font suite à ceux 
de M me de Motteville, dans la collection Michaud et 
Poujoulat, p. 610-614 du vol. 

Comme le greffier Du Tillet, le moine chroniqueur 
raconte simplement ce qu'il a vu et entendu. 

* Messieurs de Vendôme, de Gandale et de Tulle (1), 
« tous les officiers généraux et quantité d'autres entrèrent 
« en triomphe dans la ville et allèrent faire chanter le 
« Te Deum dans l'église de S^André" où le Père Ithier 
« prêcha, par l'ordre de Mr de Vendôme qui voulait que 
a ce père, qu'on avait promené par la ville dans une 
a charrette, nu en chemise , la corde au cou et le bour- 
« reau derrière pour le service du du Roy (2) parut en 
« ce jour de triomphe pour annoncer au peuple la clé- 
€ mence de S. M té et l'obligation qu'il avait de ne jamais 
* se départir de son obéissance. Le reste de la journée, 
« une partie de celle du lendemain, se passèrent en 
« harangues que tous les corps allèrent faire à Messieurs 
« les généraux. » 

La journée du 3 août 1653 nous en rappelle une autre 
qui fît également sensation deux siècles auparavant et 
dans une circonstance analogue. 

Jean de Bourbon, comte de Vendôme, l'un des ancêtres 
du Duc César, avait accompagné le brave Dunois, dans 
l'expédition de Guienne où Charles VII recouvra une des 
plus belles provinces de son royaume. Comme il fut à la 

(1) GuroD, évêque de Tulle, le même dont nous avons cité plusieurs 
lettres à Mazarin. 

(2) Tout ceci est parfaitement vrai. — Cf. Dom Devienne, Histoire 
de Bordeaux, l^e partie, p. 462-463. 
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peine on le vît aussi à ThonneUr ; car il se trouvait à côté 
du général en chef lorsque celui-ci entra en vainqueur à 
Bordeaux le 24 juin 1451 (1). 

En 1486, un autre comte de Vendôme, François de 
Bourbon, fils et successeur de Jean, assistait au conseil 
du roi Charles VIII dans la même ville (2). 

(A suivre.) 



(1) Dom Devienne. Histoire de Bordeaux, l»*e partie, p. 92, d'après 
les Chroniques de Monstrelet. 

(2) Livre des privilèges de la ville de Bordeaux, volume nouveau des 
publications municipales, pp. 263 et 265. 
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UNE VISITE 

DE LA 

SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE TOURAINE 



Le lundi 14 octobre, Vendôme a eu la visite de la 
Société archéologique de Touraine. 

Le groupe des visiteurs se composait de seize mem- 
bres dont voici les noms : 

MM. Faye, président; Louis de Grandmaison, vice- 
président ; l'abbé Fay, secrétaire-adjoint; Berthiault, 
bibliothécaire ; Lhuillier, du Comité de publications; 
Bonnery, Boue, Boutineau, Dupuy, Gilles, Lauras, Lau- 
rent, Leduc, Leroux, Martinière, Sagey. 

Il s'agissait en quelques heures, de 8 à 4 heures, de 
visiter en détail les principaux monuments de la ville. 

Le programme était chargé,» comme on le voit. 

Une délégation de notre bureau et plusieurs membres 
de notre Société avaient tenu à se joindre à ces Messieurs 
pour leur faire du mieux possible les honneurs de la cité. 

On visita successivement la Trinité avec ses multiples 
chapelles et son presbytère, puis ses cloîtres, c'est-à-dire 
le quartier de cavalerie (puisque malheureusement ces 
beaux restes du XVI e siècle sont maintenant transformés 
en mauvaises écuries), enfin les ruines du vieux château 
et ses curieux souterrains. 

Le repas de midi réunit les membres des deux Sociétés 
à l'hôtel du Grand-Cerf. Le président de la Société archéo- 
logique du Vendômois ainsi que M. Hamar, adjoint de la 
ville, souhaitèrent la bienvenue aux archéologues touran- 
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geaux; puis M. Faye, président de la Société archéolo- 
gique de Touraine, sut, par des paroles affables, remer- 
cier délicatement les Vendômois de leur concours en 
cette journée. 

L'après-midi fut consacré à la visite du clocher de la 
Trinité, du Musée et des beaux manuscrits de sa biblio- 
thèque, du Lycée et de la chapelle Saint-Jacques, puis de 
♦la chapelle des Cordeliers (Calvaire). 

Les visiteurs tourangeaux reprenaient à quatre heures 
et demie le train pour Tours, non sans avoir témoigné 
toute leur satisfaction de la journée intéressante qu'ils 
venaient de passer. 

Ces sortes de promenades archéologiques et artistiques 
sont des plus heureuses. On ne saurait trop les imiter. Ce 
sera, pour notre Société, une excellente innovation que 
de rendre, au printemps, dans la capitale de la Touraine, 
la visite que nous avons reçue des aimables archéologues 
tourangeaux. 
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A PROPOS 

DU 

TESTAMENT DU COMTE BOUCHARD VII 



Monsieur Clément, instituteur à Artins et notre aélé collègue, noué 
envoie une note relative à la famille de Bourot dent il est question au 
testament de Bouchard VU (voir n<> dn Bulletin de juillet 1901, p. 210). 
Cette note parait mériter d'être reproduite ici : 

« Dans le testament de Bouchard VII, c'est bien Haliquant de 

Bourot qu'il faut lire ; du moins c'est ainsi que ce nom est orthographié 
dan» les archives de la Roebeturpin. Dans une pièce, il est appelé 
Hliquant de Bourot, dans un autre Haliquen. 

Il rendit foy et hommage simple à Jean de Courtremblay, sgr de la 
Rocheturpin, le lundi après la St Laurent 1375 pour le fief de Boisfres- 
lon, et devait au seigneur S livres de cire, chaque année. 

Il dut mourir sans, postérité., vers 1412 ; car le 27 avril 1413, Jean- 
Trou, probablement son neveu (comme fils de Amauri de Trou et de 
Philippe de Bourot?) rendait aveu et dénombrement de Bois-Freslon 
au fief de la Roche-Turpin, auquel il devait foy et hommage simple et 
3 livres de cire. 

Haliquant de Bourot rendait aussi foy et hommage au même seigneur 
pour ce qu'il possédait dans le fief de Ponsay, le lundi après Pâques 
fleuries 1376. 

Je crois que c'était pour le fief de Bas-Pineau à Artins qui relevait 
directement de Ponsay » 
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DOCUMENTS HISTORIQUES 



SUR LE 



BAS-VENDOMOIS 



1724, 7 novembre. — Accord entre dom Joseph Girollet, prieur 
baron de Celle, et lé sieur Rochet, curé. 

1726, 10 novembre. — Titre de rente par François Gourtin, seigneur 
de Chauvigny. 

1790, 12 mars. — Titre nouveau de rente léguée par feu If* Mathurro 
Barbereau, prêtre, curé de Celle. 

1731, 18 mars. — Titre nouveau de rente par messire Louis-François 
de Musset, chevalier, capitaine au régiment d*Etampes, propriétaire de 
la métairie du Puit. 

1740, 6 novembre. — Quittance du sieur Rochet au receveur général 
de messire Henry de Belloy, baron de Celle. 

L'inventaire énumère encore 43 registres paroissiaux de baptêmes, 
mariages et sépultures depuis 1586. 

(Cahier pap. de 20 feuillets.) 

135. — 1743, 16 mai. — Procès-verbal de visite du presbytère de 
Celle et ses dépendances, en présence de maître François Rochet, 
prêtre, ancien curé, demeurant actuellement au presbytère dudit Celle, 
et maître François Ploux, prêtre, nouveau curé, demeurant pour le 
présent en pension chez maître Louis Barbin de Beauregard, prêtre, 
curé de Bessé. Et a déclarent lesdits experts s'ils n'ont fait aucunne 
visitte sur le coeur et chansel de l'église dudit Celle, c'est qu'ils ont 
estes asseurés par damoiselle Jeanne Rochet, veuve Michel Renvoizé, 
sœur dudit sieur Rochet, antien curé, que sondit frère non plus que 
les précédants curés n'y ont point estes tenus, et que ce sont les sieurs 
barons sur qui cette réparation et entretien tombe, tant comme sei- 
gneurs de laditte paroisse que comme curés primitifs, ledit sieur 
Rochet et ses prédécesseurs n'estant considérés que comme vicaires 
perpétuels. » (Cahier pap, de 10 feuillets,) 

136. — 1744, 2 juillet. — Procès- verbal des réparations faites au 
presbytère de Celle, suivi de la réception desdites réparations, en date 
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du 5 juillet suivant, par François Ploux, curé, et les fabriciers, en 
tète desquels noble François Gourtin, écuyer, seigneur de Ghauvigny, 
ancien capitaine au régiment de la Farre. (Deux pièces pap.) 

137. — 1778, — Transaction par laquelle les héritiers de feu maître 
François Ploux abandonnent à maître Louis Ploux, curé actuel de 
Celle, ce qui peut leur appartenir dans les fruits et revenus de ladite 
cure à compter du premier janvier dernier jusques et y compris le 
jour du décès dudit feu maître François Ploux. (Titre pap., incomplet.) 

138. — 1781, 7 août. — Accord entre Me Louis Ploux, curé de 
Celle, et M« René-Louis-Augustin Javary du Guesseau, touchant la 
séparation de leurs propriétés; ledit accord ratifié à Ghauvigny, le 
8 octobre 1787, par M. Liger de Ghauvigny, comme héritier de ses 
père et mère. (Orig. pap.) 

139. — 1784, 14 juillet. — Sommation à M* Louis Ploux, prêtre, 
curé de Celle, y demeurant, tant en son nom que comme fondé de 
pouvoir du seigneur prieur baron dudit Celle, de se trouver, le lende- 
main et jours suivants, en les prairies de Celle et Bessé, pour être 
présent à l'estimation des dommages causés à ses propriétés par les 
géomètres chargés de lever le plan de la rivière de Braye, à la requête 
de messire Philippe-Martin Mengin de Montmirail, chevalier, conseiller 
secrétaire du roi en tous ses conseils et en la cour des aides de Paris, 
grand audiencier de France, seigneur des baronnies de Montmirail, la 
Bazoge-Gouet et autres lieux, demeurant à Paris, en son hôtel, rue de 
Cléry, paroisse de Saint-Eustache. — A cette pièce est attaché l'extrait 
imprimé de l'arrêt du Conseil d'Etat du roi, en date du 8 avril 1783, 
autorisant ledit seigneur de Montmirail à faire faire sur les rivières de 
Braye et du Loir les ouvrages nécessaires pour les rendre flottables et 
navigables afin d'y faire flotter les bois provenant de la forêt de Mont- 
mirail, à la charge par ledit seigneur d'indemniser les propriétaires 
des terrains où il sera nécessaire de faire des coupures et sur lesquels 
seront construites les écluses, etc. — Sont annexées encore les pièces 
suivantes : 1° une déclaration censive, non datée, rendue au château 
de Bonnevau par Louis Ploux, maître es arts en l'université d'Angers, 
curé de Celle, pour deux quartiers de pré aux Pourvandiers, paroisse 
de Bonnevau; 2<> la copie du contrat de vente du 6 juillet 1675 faite 
par dame Renée Boullay, veuve d'honorable homme Guillaume Rebuffé, 
vivant sieur de la Rochette, à René Marreau, fermier général des châ- 
tellenies de Bonnevau et Vancé, de plusieurs pièces de pré sis dans les 
prairies de Bonnevau, joignant les héritiers de feu maître Jacques 
Boullay, prêtre, curé de Bougé, tenus lesdits prés du fief et seigneurie 
de la Godelinière annexé à ladite châtellenie de Bonnevau; 3° une^ 
quittance du 22 août 1691 donnée par Guillaume, fermier général des 
châtellenies de Bonnevau, Vancé, fiefs de Troo et de Godlinière, à 
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maître Pierre Ghéron, curé de Celle, pour les cens de deux quartiers 
de pré des Pourvandiers, en Bonne vau, de la tenue du fief de la God- 
linière; 4° un© quittance du 4 janvier 1780, donnée à M. Ploux, curé 
de Celle, 1 pour une somme payée au censif de Bounevau ; 5© un a extrait 
de quelques curiosités eccrittes par feu dom Joseph Girollet, prieur de 
Celle », concernant la fondation du prieuré. (Liasse pap.) 

140. — 1787, 13 décembre. — Réception des réparations faites au 
presbytère et à l'église de Celle par le sieur Louis Ploux, curé. (Grosse 
parch.) 

141. — 1789, 23 novembre. — Lettre adressée par M. Gtadineau de 
l'Ëpau à M. Ploux, curé de Celle, lui conseillant d'abandonner ses 
poursuites contre l'entrepreneur qui avait réparé le presbytère et 
l'église de Celle. (Pap,, sceau mal figuré.) 

(A suivre). 
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ERRATA 

(Bulletin du troisième trimestre 1901). 



Page 241, 27* ligne : lire d'Huysseàu au lien d'Hérisseau. 

Page 242 (Notes surDamours), nom d'auteur omis : A. de Trémault 



AVIS 



La table des dernières années du Bulletin, qui doit 
être imprimée prochainement, sera envoyée à chaque 
membre de la Société et pourra être placée à la fin du 
tome de 1901. 
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